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O  u  s  voyez  ^ 
M  ONS ifiuR; 
j'ay  mis  Pcrfc  à 
lacêcedecccou* 
vrage,parce  qu'- 
enfin rhonnéurlay  appartiennil 
cft  laîncdaJuvcnah-  &s'il  cft 
moins  gros  ôc  de  plus  petite 
taille  que  luy  y  il  n'en  a  pas ,  ce 
me  femble ,  pour  cela  moins  de 


J5-P  ITRE. 
mérite  ni  moins  d'efpnc  :  ceU 
foie  die  fans  confequcnce.  En 
efFec  »  fi  ce  Ppece  n'a  donné  au 
Public  que  (ix  Satyres  ^&  me- 
mçaffez  fuccinces,  rieni  ne  luy 
cft  plus  pardonnable  ;  il  ecoïc 
aiûfurcmcnc  d'humeur  à  nous  en 
laiifer  un  plus  grand  nombre  ; 
mais  que  voulez-vous  >  il  avoit 
une  méchante  fanté  >  un  éfto* 
mac  U  une  poitrine  fort  foi« 
blés  ^...  il  meurt  à  trente  ou 
trente-deux  ans ,  eft-ce  fa  fau- 
te ?  Sur  ma  parole  ^  il  ne  deman^ 
doit  pas  mieux  que  de  vivre 
plus  îong-tems  ;  rien  n'eft  plus 
naturel  ;  demandez  à  tous  ceux 
que  vous  connoiffez  qui  meu- 
rent à  cet  âge.  Je  ne  fçay  ,  avec 
tout  cela  ,  il  Ton  fe  payera  de 
ces  raifons ^  U  ^]o  n'ay  point 
tort  de  faire  prendre  ainfi  le 
pas  à  Perfc  :  j'aurois  peut-être 
mieux  fait  de  cédera  la  cou« 
tume,  au  torrent  des  laterpre* 


1£  P  I  T  R  E. 
tes  ^&à  mille  gens  du  pais  La«^ 
tin ,  que  de  m'allcr  rendre  fin- 
guiier  dans  un  point  qui  pour*- 
loit  bien  me  troiiiller  avec  je 
nefçay  combien  de  dodes  d*u- 
ne  érudition  profonde,  & ,  par 
confequenc,  d'une  terrible  au- 
torité ;  franchement ,  je  ne  fe- 
rois  pas  bien  aîfe  que  cette  ^\xï^ 
gularité  leur  déplût  y  je  ne  veux 
poinc  du  tout  me  faire  d'afFai* 
res   avec  ces  Meflîeurs  ;  car , 
comme  j*en  fui;  invcfti ,  j'en 
ferois  accablé  j  je  n  en  revien- 
drois^amais. 

Je  le  prendrons  avec  vous  fur 
un  ton  plus  ferieux  &  moins 
familier  ,  fi  vous  n'étiez  autant 
de  mes  amis  qu'on  en  piiifre 
être  :  Ainfî ,  M  o  n  s  i  £  u  r,  fça- 
chant  que  vous  êtes  fans  façon  , 
&:  que  vous  n'aimez  ni  les  ce  - 
rémonies  ,  ni  les  complimens , 
fur  tout  3  ceux  des  Epitres  dé- 
dicatoires  ^  qui  font  ordinaire 


ETITRÉ. 
ment  fort  ennuyans  j  vous  trou- 
verez bon  que  je  continue  à 
vous  écrire  de  ce  ftîle,)'én  fuis 
feur  -,  auflî  bien  ,  me  coûtera* 
c-il  moins  qu'un  autre  ;  U  de 
plus  ,  je  pourray  bien  vous  a- 
drefTer  quelque  jour  autant  de 
lettres  ,  que  ce  livre  contient 
de  Satyres.  Ne  vous  cfïrayez 
pas  ^  je  vous  difpenfe  abfolu«- 
ment  de  la  réponfeà  ces/bites 
de  lettres,  &  même  de  Icurlc- 
âure  y  ù  elles  n'ont  le  bonheur 
de  vous  plaire, de  vous  diver- 
tir ...  j*ay  pcnfé  ajouter,  &c 
de  vous  inftruire  ;  mais  que 
peut- on  vous  apprendre  en  fait 
de  Morale  à  vous  autres  Mef- 
fîeurs  les  courcifans ,  que  vous 
ne  fçachiez  pas  déjà  ?  Afluré* 
ment ,  fi  vous  péchez ,  ce  n'eft 
point  par  ignorance  :vous  pour- 
rez néanmoins  y  faire  quelques 
découvertes  de  certaines  maxi* 
mes  qui  font  dWage  par  tout 


EPITRE. 
Dais  :  on  ne  fçaiç  pas  quelque- 
rois  ou  Ton  fc  trouve.  Je  n'ay 
rien  davantage  à  vous  dire  là- 
deiTus  ;  vous  verrez  ce  que  vous 
aurez  à  faire  j  fi  vous  en  mec- 
cez  quelqu'une  à  profit  ^  je  m'en 
fçauray  bon  gro.  Jo  reviens  \ 
mon  Pocce  ;  6c  parce  que  j'ay 
fujet  d'aprehenderque  vous  na 
foyez  un  peu  prévenu  contre 
luy  par  les  mauvaifes  imprel^ 
fions  que  vous  en  auroienc  pu 
donner  quelques  Auteurs  qui 
a'ont  pas  plus  pris  de  peine  à 
le  bien  connoitre  qu'à  beau* 
coup  écrire  ;  je  m'en  vas  vous 
faire  Ton  portrait  d*aprês  natu* 
re  ,  fi  je  puis  :  car  ,  ne  voqs 
y  trompez  pas  »  celuy  que 
vous  voyez  gravé  ,  c'eft  Juvé- 
nal  luy- même  ;  du  moins  le 
Graveur  l'a  prétendu  ^  parce 
qu'il  l'a  trouvé  dans  Tes  écrits, 
aflcz  à  fon  gré  pour  exprimer 
la  fi^rc  d'un  Poëre  indigné  &c 
a  iiij 


2  p  I  r  R  e: 

té  trique  ;  je  Tay  laiflc  faire; 
Suivre  fongenie,c'cft  le  moyen 
de  reiiflîr. 

Pcrfe  ctoit  de  grande  naiC- 
fance,  riche,  beau ,  bienfait  de 
fa  perfonne  ;  ce  qui  ne  fait  pas 
toujours  le  vray  mérite ,  il  s'en 
faut  bien  j  rien  n'y  cft  même 
quelquefois  plus  conttairejvous 
"voyez  cela  tous  les  jours.  II  a* 
voicavecfes  belles  qualitcz  ,  le 
naturel  admirable,  &  les  meil- 
leurs inclinations  du  monde  : 
car  outre  que  fa  complexion 
dclicarc  le  rendoit  fobre  & 
tempérant  ,  une  certaine  pu- 
deur virginale  regnoit  fur  Ton 
vifdge  &  dans  toutes  fes  manie* 
tes  ;  oiiy ,  M  o  n  s  i  e:U  k,  il  etoir 
chafte  û  modefle  naturelle.» 
ment  &  par  choix  tout  enfcm- 
bleîzclc  partifan  de  la  vertu,cn- 
nemi  déclaré  du  vice,  il  y  paroîc 
dans  ks  Satyres  ;  fort  ménager 
de  fôn  tems  ,  inviolabiemcnc 


^  E  p  I  r  R  E, 

attaché  à  cous  les  devoirs  de  la 
vie  civile  ;  fage  ,"difcrct,  offi- 
cieux 9  complaifanc  ,  libéral  Se 
œconome  à  propos ,  obligeant , 
généreux,  plein  dereconnoif- 
fance  ^compati iTanc  aux  peines 
de  ceux  qu'il  fçavoic  dans  l'in- 
digcncc ,  &  qui  ne  mcricoicnt 
pas  d'y  être,  très  bon  ami  i  en- 
cor  meilleur  iîi  s,  meilleur  frè- 
re >  &  meilleur  parent.  Cela 
vous  étonne  i  &  peut-être  avez- 
vous  vos raifons  :  mais  rien n'eft 
pourtant  plus  vray  $  U  ceux 
qui  Tout  le  mieux  connu  di- 
fcnt de luy,  qu'on  pourroit  en 
cela  le  propôfcrpour  exemple. 
En  effet ,  il  avoit  une  amitié  fo- 
lide&  éfFedivc  pour  fcs  fœurs, 
&  une  tendrcfle  refpedueûfe 
pour  Fulvia  famerc  ,  quoique 
remariée;  &s*il  ecoit  extrême^ 
ment  pupille,  quand  fon  perc 

t         mourut  i  s'il  n'avoit  que  fepc  ou 
Jiuic  ans  quand  elle  fit  cctte.M 


EPirZE. 
le  mot  de ,  folie,  m*cft  prcfqac 
échappé  i  mais  il  fauc  ufer  de 
retenue  en  faveur  de  celles  qui 
en  viennent  là  ;  il  n'ecoit  déjà 
que  trop  éclairé  ,  pour  conce- 
voir que  cela  n'etoit  pas  plai- 
fantrcarla  raifon  s'ouvre  beau* 
coup  dans  fcs  conjectures ,  el- 
le devient  animée,  &  n'attend 
pas  toujours  le  temps  prcfcrît 
pour  faire  fes  réflexions;  fur 
tout,  quand  elle  fe  trouve  dans 
unfujcFafTez  bien  difpoféà  la 
Satyre.  Mais,  il  faut  tout  dire  ^ 
^  Monsieur  ,  le  fécond  mat/ 
mourut  bien,  toc,  &  laifla  Perfe 
dans  la  fuite  en  état  de  refpe- 
der  &  d'aimer  fa  mcre  d*aui!i 
bonne  foy  qu'il  le  faifbife  ,  n'ç^ 
tant  cncor  qu*cnfant*  Je  ne 
fçay  fi  Ftilvia  piit  grand  foin 
de  réducation  de  fon  fils ,  &  fi 
elle  ne  s^aimoît  point  un  peu 
trop ,  pour  ne  pas  négliger  une 
affaire  de   cette  importance  % 


EP  ITREv  , 
c  cft   dcquoy  je  ne  rcpan<Iraîs 
p9is  ;  caries  fécondes  noces  de-, 
tournenc  fort  de  ces  forces  de 
foins  ,&  même ,  le  jeune  veu-. 
vage  :mais  dequoy  je  puis  ré- 
pondre ,  c*cft  que  ce  Chevalier 
Romain  »  quelque  jeune  qu'il 
fûc  9  ne  négligea  rien  pour  fe 
rencke  auffi  parfait  que  je  viens 
.  de  vous  le  dépeindre  3  puisqu'il 
quitu  Vohcrrc,  don  iJetoit  j 
&  alla  fe  faire  inftruire  à  Rof 
me  dans  les  belles  lettres,  pour 
lefquellcs  il  avoir  beaucoup  de 
naiflance  %  auffi  ,  s'en  6c-il  uq 
plaifir  ,  ôc  s'y  appliqua  vive^ 
ment  :  il  cboific  »  pour  y  rcuf«» 
£r,Rhemmius  Paléaion  Gram- 
mairien ,  &  Flavius  Rbéceur» 
tous  deux  éxçelens ,  chacun  en 
fon  genre  ;  perfuado  que  U$ 
plus  habiles  dans  leur  art  ne 
ibnt  pas  encore  trop  bons  >  par- 
ce qu'enfin  ils  font  hommes.Ce 
fut  par  cette  tuhti  qu'étant 


E  p  I  r  R  E. 
extrêmement  paffioné  pour  la 
fageâe ,  il  fe  mit  à  fcize  ans 
fous  la  conduite  de  Cotnûtus 
fameux  Stoïcien,  &:  un  àcs  plus 
honêtcs-  hommes  de  fôn  fiecle  : 
Q^ucls  égards  ,  quelle  vénéra*" 
cion  n'eut- il  pas  pour  ce  grand 
Philofophe ,  avec  qui  il  contra- 
âa  depuis  une  liaifonfl  étroite, 
qu'il  n'eut  point  de  plus  intime 
ami  i  Lifcz  fa  cinquième  Saty- 
re Y  ^à  il  ne  laifTe  pas ,  en  paf« 
fant,  defe  louer  un  peu  )  vous 
y  verrez  un  difciple  pénétré 
àe$  fencimens  de  rèconnoifTan^ 
cc\^  plus  tendres  ;5£  il  fie  bien 
voir  à  fa  mort  que  rien  n'ctofc 
plus  fincere ,  puifqu'il  donna  à 
Cornûcus ,  en  vertu  d*un  codi- 
cile,  vingt'Cinqmilécus ,  &fa 
bibliothèque  compoféedefept- 
cenc  volumes:  mais  cet  illuftre 
Maîcrefe  contenta  des  livres^ 
&  renvoya  géncreufcmcnc  les 
^ingc-cinq  miiécas  aux  forarf 


A 


E  P  I  r  R  E. 
Je  Pcrfe,  que  cet  aimable  fre« 
te  avoic    faites  fcs  héritières. 
Combien  aujourd'huy  de  Phi- 
Jofbphes  par  état  auroient  tout 
retenu  ,  &  fe  fcroicnt  confo- 
lez  à  moins  de  la  mort  de  leur 
élevé  !  Les  habitudes  prefque 
\         continuelles  qu'il  eut  avec  Cor- 
nûrus  j  luy  donnèrent  la  con- 
noiâànce  de  quatre  ou  cinq  aù« 
f  très  grands  perfbnages  du  pre- 

I;  mier mérite ,  qu'il  cultiva  fort* 

[-  Thraféas  Pœtus ,  vray  modèle 

de  la  vertu  payenne  ^  luy  fut 
plus  cher  que  pas  un  autre  r  ce 
Pœtus  avoit  époufc  la  proche 
parente  de  Perfe,  nommée  h> 
?  ria  ,  fille  de  cette  Arria  fi  celc-* 
f  bre  par  l'aâion  en  ce  tems-là 
\  prccendûe  héroïque ,  qu'elle  fie 

en  Te  tuant  à  ia  veiie  de  Ton 
mary  condamné  à  mort.  J*ay 
dit^précenduë  héroïque,  car 
Perfe  ne  la  jugcoit  pas  telle  , 
^uirqu'ii  s^'avi^^de  compofcç 


EPITRE. 
fur  cela  àc%  vers  qui  n^ecoient 
point  du  tout  à  la  loilange  d'une 
cpoufeiîgenereufê  &  û  fjdelle: 
mais  il  fui  vie  canfeil ,  fupprima 
les  vers ,  &  fie  bien»  Il  connue 
auffiSeneque,  donc  il  ne  gou« 
ta  pas  plus  le  caraâere  d'ef-» 
prit  &  les  manières  ,  que  Mon- 
iieur  de  faine  £vremonc  goûte 
les  écrits  de  ce  Philofophe  qui 
avojt  efFedivemenc  l'ak  un  pevt 
trop  Magiftral.  Perfe  s'accom^ 
moda  bien  mieux  de  Lucain  , 
qui  s'etok  peut-^tre  infinué 
dans  Ton  efpric  y  à  force  de  fc 
récrier  aux  beaux  endroits  de 
fes  Satyres  y  en  difant  fouvenc 
&  avec  admiration:  Failà  ce  qui 
s^affcUc  £excilentes piéceslQM 
quelque  modefte  qu'on  foie,  on 
fe  laiiTe  aifément  prendre  aux 
appas  de  ces  aplaudiffemens  fi 
flaceurs  donnez  tout  hai^en 
pleine  aifemblée  par  un  bon 
connoiffeur*  Lncain  aavoittt 


EPITRE. 
pas  3  en  cela  ,  fes  veuës ,  MoH« 
SIEUR?  Ne  s'actendoit  -il  point 
au  recoure  Les  Poëces  &  les  Au*^ 
ceurs ,  vous  le  fçavez,  donnent 
rarement  ,  en  ce  genre ,  rietv 
pour  rien  ;  &  quand  ils  en  vien- 
nent les  uns  avec  les  autres  aux 
prifes  des  coniplimens.&  des 
loiianges  ,  ils  ne  s*cpargncnt 
pas  5  il  fev^jortenc  &  s'alongent 
des  bottes  d'une  grande  force» 
Nous  -en  connoifTons  au  jour- 
d*huy  vous  &  moy  ,  qui  paffent 
en  bravoure  de  bel  efpric  ,  fi 
j'ofc  ainfi  parler,  pour  les 
Boutevillcs de  ce  tcms :  ilsxlc- 
fient  ks  plus  habiles  ^  &  ibit 
par  rencontre ,  ou  pat  des  duels 
formez ,  que  le  Roy  ne  dcf- 
fendit  jamais  ^  ils  s'éfcriment 
à  qui  mieux  mieux  ,  &  ne  fc 
ménagent  nullement  fiir  tout 
ce  qui  Te  peut  dire  de  part  & 
d'autre  ,  d'obligeant  &  dlion* 
si£ce  i  U  cela  par  écrite  mêoie 


E  P  I  r  R  F.. 
imprimé  j  afin  que  la  poftcrité 
n'en  doute  pas  .•  dans  ces  for- 
tes de  duels ,  le  plus  foible  cft 
toujours  Faggrcflcur  ,  c'cft  luy 
qui  envoyé  ou  qui  porte  même 
le  cartel  de  déffi.  Cette  méta- 
phore cft  d'Horace  ,  M  on- 
sieur;&  elle  doit  vous  fem- 
bler  du  moins  aufli  plaifântè 
qu'elle  eft  hardieyvous  la  trou- 
verez dans  TEpitrc  à  Flôrus. 
Pour  moy ,  fi  le  titre  d'Ecrivain 
nie  rendoit  friand  de  louanges, 
j'aimerois  mieux  que  toute  au- 
tre ,  celle  qui  me  viendroit  d'un 
bo# Auteur  ,  que  je  ne  con- 
noîtrois  point  du  tout ,  pas  mê- 
me de  nom  ;  que  je  n'aurois  )a« 
mais  vcu  ,  &  qui  n'auroit  nul 
intérêt  à  me  loiier  :  il  n'y  au- 
roit  rien  là  de  fufped.  Mais  je 
fuis  bon ,  de  m'écarter  de  mon 
fujet  l  il  n'importe  y  tout  ce  que 
je  viens  de  vous  dire  n'en  eft 
pas  moins  vray:  Et  puis  ^  cccy^ 


cft  une  Epitrc  :  Ce  n'cft  pas^ 
quand  j'y  penfe ,  que  bien  des 
gens  riront  prendre  pour  une 
Préface  :  peut-être  auront -ils 
raifon;  je  leur  laiiTe  cela  libre, 
ils  en  ûfcront  comme  il  leur 
plaira.  Lucain  ne  fut  pas  le  fcul 
approbateur  des  ouvrages  de 
notre  Poète  >  beaucoup  d'au- 
tres de  Ces  contemporains  les 
honorèrent  de  leur  cftime  &  de 
leur  fufFragcs  :  Martial  ,  qui 
loue  peu ,  en  parle  avantagcu- 
fcmçpc  dans  cette  Epigramc  : 

S^pius  tn  Ithro   memoratur  Epig,  ^i. 

Perfius  uno. 
^àm  levis  intotaMarfuS 
Amdz^onidc. 

Ce  n'eft  pas  qu'a  le  bien  pren* 

dre,MoNSi  EURj&àcxami- 

ncr  de  prés  fa  penfée ,  fon  Epi- 

grame  foit  fort  favorable  à  Per* 

ic ,  cat  répithcçedc  Lcvis^  eft 


E  PITRE. 
dure  a  digérer  pour  le  pauvre 
Poëte  Marfus;  &:  Ton  Amazo^» 
nide ,  (èlon  coures  les  apparea* 
ces ,  ne  valoir  pas  mieux  que 
la  P....  Or ,  precendre  que  les 
fix  Saryres  de  Perfe  foienc 
meilleures  que  touc  un  grand 
poëmefade^languiflanc,  &qui 
,  faic  baâillcr  ;  ce  n*cft  pas  luy 
faire  un  grand  honneur.  Perfe 
n'eft  donc  pas  fort  relevé  par 
r£pigrame>comme  vous  voyczr 
il  Tcft  bien  plus  par  le  cémoi^ 
gnagcdeQujntilicn.  Perfcyàxt 
ce  grand-homc,/'^^r^/^#j-  hi(» 
Âe  la  gloire  y  mais  de  cette  glaire 
vraye  &  folide  y  far  le  feu  de 
vers  ^H* il  a  faits.  Multum  & 
vcraglorid  ,  /juamvis  une  li^' 
hro  y  Perfius  meruit.  Valcrius 
Probus  raporrc  que ,  des  que 
cç  pedjc  livre  fuç  mis  au  jour, 
on  Tadmira  \  le  Libraire  en« 
touré  d'acheccurs,  n'y  pou* 
voie  fufHre  \  on  (c  rarrachoit 


r 


ÊPITRÊ. 
des  mains  5  on  le  dévoroir,  ^dU 
tum  librum  continué  mirari  ho- 
mines  &dmpr  ecœperunt.  D'au- 
tres lîfcnt ,  diriberc ,  choififlczé 
Le  doue  Cafaubon  régalcauK 
Poètes  fatyriqucs  les  plus  habi- 
les &  les  plus  anciens  ;  il  s'en 
fait  une  affaire  ,  &  employé  un 
gros  volume  pour  le  prouver. 
3'ay  vcu  encor  depuis  peu  un 
interprète  Latin  fort  fubtil  qui 
en  dit  tous  les  biens  poffibles. 
yoicy  (es  termes  à  peu  près  : 
Pcrfe  affeffed  être  obfcur  ils  f/- 
fandexprês/hrfes  écrits  des  //-  Joannc»: 
nebres  (jr  des  ombres  :  cependant^   ^"  - 
quantité  de  ens   de  mérite  &    0 
d*  un  grand ff avoir  y  le  goûtent  &  ^■ 
l'aiment fajjionémentiils  ont  rai- 
fon^  car  il  efififolide  ^fifenten- 
tieux  y  il  s' exprime  avec  tant  de 
force,  d'énergie  &dune  manière 
Jiconcife ,  qu'a  tout  prendre ,  au-» 
cun  de fe s  confrères  ne  Vèmpor-^ 
te  fur  luy  :  ilfourfuit  k  vice  ar^^ 


B  PI  m  El 

d4fMnt  ,  &  donne  à  la  ver^ 
tu  toute  la  louange  quelle  mèri^ 
te  :  Lifez,'le ,  vous  luy  trouverez, 
beaucoup  de  cafacité^unfiîle  châ-^ 
Hé  &  foli  y  une  grande  variété 
de  mille  Agréables  chèfes  ;  vous 
71  y  verrez,  rien  de  commun ,  rien 
que  vous  ne  /oyez,  ravi  de  fça^^ 
voir:  il  efi fort  fetit ,  fen  êon^ 
vienssles perles  frétieufes  &  les 
diamans  lefontaujfi  :  moins  il 
fe/i  ,plus  il  vaut  3  é*  c' efi f  eut- 
être  ce  que  Martial  a  voulu  nous 
faire  entendre. 

Jugez- en  vous  même)  Mon- 
sieur, vous  verrez  que  fcs  Sa- 
ryres  font  vives,  prcflantes , 
ferrées  ,  juftes  ,  cxaûes ,  élé- 
gantes ,  colorées  par  cndroics 
du  génie  d'Horace,  qu il  avoir 
faicpafTer  dans  la  fubftanceda 
fien  :  Je  fçay  bien  qu'il  n'eft  pa» 
d'abord  H  intelligible,  &: qu'il 
né  tenoit  qu'à  luy  de  s'expli- 
quer plus  nettement  \  mais  le 


ftioyeti  y  fous  le  règne  de  Né-^ 
ron  î  e'ecoic  un  terrible  hom-* 
me  ;  qui  n'encendoic  naliemene 
raillerie  ^    U  comme  il  avoic 
droit    plus  que   perfonne    de 
prendre  pour  luy  ce  qu'il  pou- 
voir y  avoir  dans  une  Satyre  de 
plus  fin6£depluspiquant,pour 
peu  que  cela  eût  été  clair  ;  je  ne 
fuis  par  furpris  de  voir  que  Pcr- 
fcait  affcâ:c  d'être  cnigmacique 
&myftericux.  Ainfi,  quand  Ju- 
les Scaliger  le  traite  de  doâ:c 
fcbricitant ,  apparamcnt  il  n'y 
pcnfe  pas  ;  &  je  fuis  feur  que 
ce  critique  fi  fier  &  fi  redou- 
table ,  eût  été  luy-mcme  faifi 
de  violcns  friffons  ,  &:  eût  trem- 
blé de  tout  fon  corps  à  la  feule 
vciic  de  Néron,  J'admire  mê- 
me Taudace  de  Pcrfe  ,  d'avoir 
une  fois  voulu  fe  jouer  à  cet 
Empereur  :  cir  ce   petit  bouc 
de  vers  ,  Auria^Us  afini  Mida 
JLex  habcf  ,   Ctoit  mis    «xprês 


^  PITRE. 
cçour  lùy.  C'en  ctoit  fait  de 
Pcrfc  j  fi  le  fagc ,  le  difcret  Cor- 
nûcus  n*eûc  (upprimé  le  nom 
propre  ,  &  n'eue  fubfticué  à 
la  place  un  mot  auquel  a  patc 
touc  le  genre  humain  r  Je  ne 
conçois  pas  même  comment  ce 
Philofophc  ,  depuis  exile  par 
le  Tyran  ,  pour  n  avoi£/pas  cru 
en  confeience  devoir  aprouvec 
le  dcffein  defonpocmc  ,  fouf- 
frit  que  fon  difciple  s'exposât 
à  produire  avec  un  efpnt  ma- 
lin ,  pour  modèle  de  vers  ache* 
ve2,Ie  Torva  Mimallonets  &c.  A 
propos  M'  de  Torva  Mimallo- 
nets y  je  n'ay  rien  voulu  chan^ 
ger  au  tour  que  lA^  TAbbc  de 
Marolles  y  a  donné  y  il  a  trop 
bien  attrapé,&:  peut- être  mieux 
qu'il  nepenfoit,  le  ridicule  que 
notre  fatyrique  remarque  en 
ces  quatre  vers  ;  aufli  luy  a-t-il 
€iIIo  huit  grans  vers  François 
pour  un  fi  beau  chef*d*œuvre* 


ÈPITJiS. 
Je  ne  finirois  point  fur  PerfeJ 
û  )e  m* en  croyois  ;  quand  ce  ne 
feroir  que  pour  le  dédomager 
du  peu  de  place  qu'il  tient 
dans  ce  livre  :  il  y  encre  iaufli 
de  ma  parc ,  un  peu  derecpn* 
noiflancc  ,  m'ecant  aperçu  que 
fon  ftile  y  qui  tient  de  celuy  des 
Oracles,ne  m'a  néanmoins  gue* 
re  gêné  ,  &  m'a  laiïTé  une  ho- 
ncce  liberté  de  m'énoncera  ma 
mode;  en  quoy  certes  je  ne  tuy 
ay  pas  une  petite  obligation. 

Pour  Juvenal ,  francnement , 
Mo  N  s  X  £  u  R ,  je  l'ay  trouvé  de 
bien  mauvaife  humeur  ;  il  ne 
fçait  pas  aflcz  fon  monde  ;  il 
n'cft  point  du  tout  aifé  à  vivre» 
fii homme  d'accommodement: 
quand  vous  voulez  l'aborder  ^ 
même  avec  toutes  les  précau- 
tions imaginables  pour  ne  te 
pas  incommoder ,  il  vous  reba« 
te  incivilement,  &  ne  veut  pref- 
que  pas  vous  entendre  i  cela  ne 


s  pitre: 

fuy  arrive  ;pas  toujours  ,  maâf 
vous  m'avouerez  que  cela  luy 
cftforc  ordinaire.  C'cft  un  Mi- 
fanp:ope  chagrin  &  rêveur  qui 
veut   faire   fes   reflexions  luy 
feul ,  &  médire  à  (on  aifc  &  i 
•fa  manière  dans  fa  grocte  ou 
dans  fon  cabinet,  de  tous  ceux 
qui  ont  le   malheur  de  kiy  dé^ 
plaire.  Eç  qui  cft-ce  qui  ne  luy 
déplaît  pas  î  Néanmoins  ,  du 
caradere  dont  je  le  connois  ,  il 
fcroit  fort  fâche  qu  on  ne  lût 
point  fes  Satyres  ,  car  il  fcnt 
bien  qu'il  a  beaucoup  d'efprfc 
&  de  mérite;  &  il  le  faifoit ,  je 
crois  ,  fentir  aux  perfonnes  qui 
croient  les  plus  déchaînées  con- 
crc  luy  :  mais  autant  que  j'en 
puis  juger  ,  il  fe  fait  un  plaîfir 
particulier  de  n'être  copié  de 
qui  que  ce  foit  j  ou  du  moins 
il  prétend  que  quiconque  ôfe- 
ra  Tentreprendre  ,  n  y  trouve 
pas  depcticfs  diificultez ,  quel- 
que 


:EPirRE. 

que  application  qu'il  s'efforce 
d*y  apporter  d^ailleiirs  ;  fcs  pré- 
tendons font  aflez  bien  fon- 
dées fur  ma  parole  y  ]cti  fçay.  ^ 
des  nouvelles;  &  pour  bien  (au 
rc  je  devois  commencer  par 
Juvenal  ,  &  finir  par  Horace. 
Voilà  ccque  c'éft  que  d'agir  par 
inclination  plûcôcque  par  rai-* 
fon?  l'on  en  efl:  puni  dans  les  fuî- 
tes car  enfin  )  cette  dernière 
traduâion  m'a  caufé  plus  de 
peine  que  de  plaîfir  j  &  l'autre , 
plusde.plaîfîr  que  de  peine:  il 
o'cft  pas  neceflaire  d'en  aller 
chercher  bien,  loin  la  raifon;  , 
elle  eft  fondée  fur  le  goùi  de  la 
nature  même  ?  de  cette  nature  , 
équitable,  droite,  ingenile  ,dodt 
le  jugement  eft  toujours  Tain  ^ 
toujours  vray  ^  toujours  infail«- 
iible.  Lifcz  route  forte  d'ou- 
vrages s  laifTez^yous  prendre 
aux  chofes  ;  jugez-en  par  cb 
qui^fepaffeen  vous  même,  fans 
c 
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trop,    confulccr    vôtre    cfprît^ 
vous  en  jugerez  toujours  bien. 
C*cft  ainfi  qi)*ùn  grand  Prince 
qui  fçavoit  beaucoup  9  mais  qui 
avoir  encore  plus  de  goût  pour 
les  bonnes  chofes  ,  que  de  ca- 
pacité ^  jugea  fî  jufte  en  deux 
petits  vers  »  des  deux  fameux 
fonnecs   qui  amuferenc  autre- 
fois  toutç  la  Cour  ,  &  qui  la 
partagèrent    en   deux   cabales 
de  beaux  erprits,  dont  la  guerre 
fut  fort  innocente.  Voiture  eue 
pour  luy  de  redoutables  parti- 
fans  ;  &  Benferade  aufli  :  mais 
en  vérité  la  décifion  du  Pritice 
de  Conti  »  que  luy  dida  lana* 
ture  feule  ^  donna  gain  de.cau« 
fe  aux  Jobelins  ,  &  cela  ,  fans 
appeL  Voicy  Tarrct 
Vujt  efiplns  grand  plus  achevé: 
Mais  j£  vofàdrois  avoir  fait 
t  autre. 
te  premier,  vers  regarde  Voi- 
tures 6c  le  fécond  »  Benferade^ 


E  P  I  r  RE. 

qui  fat  ,  je  pcnfc  ,  alors  bien 

content    du    (buhaic    qu'avoit 

formé  un  Juge  d'autant    plus 

incorruptible  que  tout  lé  mon* 

de  expérimente  ,  en  lifant  les 

termes  dont  il  s'ed  fcrvi,  qu'il 

a  jugé  fans  prévention.  Ofe- 

rois-je  le  dire  ?  Sans  décidée 

au  moins  ^  M  ON  SI  EU  ic  f  je  ne 

fuis  point  du  tout  du  païs  où 

Ton  décide ,  je  n'en  ay  ni  le  ton, 

ni  l'accent ,  &  je  m'en  veux  du 

bien  s  car  rien  ne  révolte  &:  ne 

choque  plus  lelefteur  /que  cet 

air  décifif ,  abfolu  &  fouvent 

mal  fondé  y  que  je   vois  re* 

ener  fouveratnemeot  dans  cet* 

Wlns    ouvrages    :     Oferois-ja 

donc  le  dire.  Chez  moy,Juvc- 

nal  eft  le  Sonnet  de  Voiture  i  & 

Horace  ,  celuy  de  Benferade. 

Vun  eftflusgrandjflusAchevê\ 

Mais  je  voudrais  dVûir  fait 

l*  autre. 

Petit-être  que  (î  Scaliget  n'eut 

€ii 
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EPItRE. 
pas  €cé  fi  hcriflfé  de  grec  &  de 
latin,  il  en  auroic  ainfi  jugé  , 
car  rérudicioo  coace  pure  gâte 
quelquefois  ;  mais  il  donne  la 
préférence  àjuvenal  d'une  fi 
grande  hauteur, «que  ce  criti- 
que.tout  incomparable  qu'il  eft, 
mérite  qu'on  le  chicanne  fur  fa 
Principauté ,  &c  qu'on  ne  le  trai« 
te  pas  d'AltefTe  ,  quoiqu'il  eut 
l'Altefle  fort  à  cœur  :  s'il  eue 
cté  de  fi  grande  naiffance  ,  il  au-* 
roit  rendu  plus  de  jufiice  an 
maître  des  courtifans  :  il  y  au* 
rpit  reconnu  une  délicatefie  te 
une  foliditc  d'efprit^  un  cnjoue- 
ment,une  politcfie,  un  bon  fcns> 
.&  un  agréement  infini,  doi% 
conviennent  tout  ce  qu'il  y  a  de 
gens  en  France  de  la  première 
qualité  ,  doâes.  &  ignarans. 
Faites  y  réflexion  ,  Monsieur 
jç  vous  en  prie.  Il  n  en  cfl  pas 
de  ce  Poëte  comme  de  certaii\s 
livres  I   qu'on  l|c  à  la  vérité  a* 


E  PITRE. 
Tcc  quelque  plaifîr,  maïs  quW 
*  ferme  auffi ,  &  qu'on  jette  bruf- 
qucment  Air  une  cable  ;  quoi- 
qu'on n'en  puiffe  pas  couc-à*- 
faic  dire  ) a  raifon  ,  &  qu'ils 
fbîcnt  écrits  fclon  les  reglÀ 
de  l'arc  &  du  bel  ufagc  :  Qui 
en  fçaic  afTez  pour  goûcer  H6^ 
race,  n'cft  pas  libre  ^  qu^fld  it 
leiif,  il  ne  le  quitte  qu'avec 
peine  ,  ^  avec  un  cercain  dépit 
de  bonne  foy ,  qui  eft  Tclogc  le 
plus  fîncere&  le  plus  vray  qu'on 
puifTe  faire  de  ccc  Auteur.  Vous 
m'avouerez  que  Juvcnal  n'cft 
pas  de  cet  heureux  caraâere ,  it 
eft  plus  véhément ,  plus  bilieux, 
plus  cmporcc  ,  plus  acre  ,  plus 
mordant  ,  plus  élevé  même.,» 
•     (  aux  Odes  prés  )  En  un  mou 

Il  eft  fins  grand ,   flus  4- 
chtvé  % 

Mais  je  voudrois   avoir  fait 

l'autre. 
ypulcz-votts  un  grand  prcju- 

e  uj 


\ 


lÊ  prrRE. 

gé    en    fâveur   du   bien- aimé 
•  a'Auguftc  i  C*eft  qu'un  de  nos 

beaux    efprics    facyriques    du 
temspailé  ,   mais  du   premier 
ordre  ^  qui  dans  le  fond ,  n'ecoic 
iné  que  Juvenal  (  &  c'eft  cou- 
jours  beaucoup  )  a  faic  tout  ce 
qu'il  a  pu  pour  être  Horace; 
(on  affiduité  prodigieufe  6c  Ton 
ardente  application  à  lire  &  à 
relire  cclui-cy  ,  ont  cfFcûive- 
ment  quelquefois   adouci  Ton 
humeur  ;  ileH:  par  arc  ,  le  chéri 
4'Augufte  &  de  Mécénas   en 
cent  endroits  de  Tes  pièces  :  mais 
il  a  beau  faire  ;  il  revjlenc ,  maU 
gré  qu'il  en  ait  à  fon   propre 
génie  qui  eft  prefque  roue  en- 
tier le  génie  de  l'aucrc  ;  &r  quand 
il  rimice  &  le  copie,  il  paroîi: 
être  dans  Ton  élément  ;  pas  un 
craie  n'y  manque.   D'où  vicnc 
cela  î  c'eft  que  .... 
Horat  1-     ^^^^^^^  expellasfurca  ;  Umtn 
pift.  lo  1. 1.        ^^^  recHrret. 


ETITRE; 

^uaT%d  U  fourche  à  la  mai», 

nature  on  chajftroiti  * 
Nature  cependant  toujours  re^ 
tourncroit. 

m 

Ccxxc  Belle  ience&ce  latine  t 
ccé  tournée  aflcz  joliment  à 
Tantique  ,  comme  vous  yoyez^ 
&  en  vieujc  Gaulois  dans  la  cbo- 
vetfation  par  un  de  mes  amis  ; 
ear  pour  moyi  je  ne  me  mêle 
point  de  faire  des  vers.  Peut** 
çtre  que  pour  le  premier  ^  je  n*ea 
craindrois  perfonne  ;  mais  pout 
le  fécond,  c'eft  un  autre  af- 
faire; le  faffe  qui  voudrai  je  ne 
m'y  fuis  jamais  prèfencé  %  du 
moins  ,  c'eG;  tout  du  plus  loin 
qu'il  me  fouvienne  :  Je  parjig 
de  ces  grands  vers  héroïques  & 
alexandrins;  car  vou^s  en  trou^ 
vêtez  quatre  ou  cinq  irrégu- 
liers 6c  entr' autres'  deux  petits 
de  ma  façon^qui  riment  aui&  imc 
S  iiij 


EPITRE. 
pertinemment  en  François,  que 
celuy  de  Ciceron  rime  en  latin 
dansl^  céfure.  Dequoy  s'avifa 
ce  grand  Orateur  >  que  ne  s  en 
tenoit-il  à  Japrofe  i  II  me  fcm- 
ble  que  ,  quand  on  a  un^alent, 
il  faut  fe  rendre  juftice  ,  le  bien 
connoîtrc ,  le  cukiver  ,  le  pcr^ 
feâionncr ,  l'augmenter  (I  l'on 
Horaf;  od.  peut ,  &  û  rcnfcrmcr.  Etmea--^ 
^9'  i-  3-      'virtuttme  involvo.  Hélas ,  fi  Ton 
eaufoit  ainfi',  chacun  tiendroic 
Ton  coin  en  ce  monde  ,   avec ., 
honneur.  Car  en  ce  Monde  ^ 
„^  --   ^    auifi^bien  que  chez  Mcccnas;^ 
7-  1*  h      EftlocHs  um-.-cmque.  fuus.  \\  y 
auroit  place  pour  tous  y  fans . 
qu'on  s 'incàmmodâc  les  uns  les  , 
jiUtres  ;  mais  tous  ne  fçavenc 
cas  y  demeurer  ,  c*eft  le  maU 
fteur  5  un  Compilateur  ,  p^r  c- 
xcmple,  pur  Grammairien  s'iL 
en  fut  jamais  ,  veut  s  ériger  en 
Ph»lofophç  j  &  ua  Poète,  ca 
Doclcur  \  même  dans  un  fujes 


•  E  PITRE. 
comique  &  burlefque  i  De  bon- 
ne foy ,  cela  fait  piciéî  Juvenal 
n'en  ufe  point  de  la  forte  ^  il  eft 
trop  prudent  pour  fe  jeti^r  mal- 
àpropos  à  quartier;  il  Teut  été 
cncor  plus ,  s'il  n'eut  ni  fouil- 
lé Çc%  vers  de  cent  foctifes,  ni 
parlé  des  femmes  avec  fi  peu 
de  rcferve  &  de  circonfp'e* 
âion  r  U  j'aplaudis  de  tout 
mon  cœur  au  Prince  des  Poëces- 
fàcyriqurs  de  ce  Règne,  d'avoir 
laiflc  le  fcxe  fort  en  reposj  c'cft 
fageniem  fait  à  lùy.  Ne  vous 
attendez  donc  pas  ,  M  o  n^- 
siEUR  ,  à  rien  voir  ici  de  tout 
ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  Juve- 
nal /  je  Tay  fupprimé  ,  ne  me 
figurant  pas  qu'il  fut  pour  cel» 
neceffaire  d'eftre  Chrétien  ni 
Religieux  ;  &  ce  n'cft  point  en? 
cette  dernière  qualité  ,  que  le' 
fcrupule  m'a  pris  v  il  ne  faut 
qu'avoir  une  certaine  probité 
d'honccê  homme  fclot  lemon* 

tv 
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de»   Auffi  Scaliger  qui  n^tQic 

point    fcrupulcux  >    s'emporte 

contre  Jiivenal>  U  le  banic ab<- 

foluinent  du  commerce  de  la  vie 

civile*  y  V^/^^;!^^>  dît«il»  ou  je 

tul.  Sah  d^^fi^^^^^^^^^^^^^^  àebien  ne 

Poec,  I.  5.  lift  rien  de  ce  éjuUfah  ce  Fc'éte. 

c  9%.  9y^  Çe  feroit  pourtant  domage  qu*« 

terfibus  ju-  oji  n'en  deut  rien  lire  ;  car  ^ 

v*»aï"»P'^o- quoyque  j'aye  un  fujet  Icgiti- 

SfoicS^'^^^c  me  défier  des  mœurs  de 

vcïjuflêriin,  cc  fiis  OU  dc  cct  cleve  d'affran- 

tl"^;!"  «.hi  >  &  q««  les  couleurs  qu'il 

abftincrcvi- cmpjoyc  pout  pcindte  le  vice,, 

ium  piobô.  foiçot  trop  vives^  pour  ne  p9S 

donner  de  nu>rcelies  atteintes 

à  l'innocence  &  à  la  pudeur;  H 

a  néanmoins  mille  beaux  grands 

traits  d'éloquence»  qui  frapent» 

qui  inteteilènt ,  qui  faififTent.*.» 

ic  qu'il  ne  faut  pas  perdre.  A- 

yec  tout  cela  »  je  ne  /^ay  que 

vous  dire  ^  il  fait  mojns  d'inw 

prcflipn  que  Perfe  ;  Pardonne*  à 

cet  acçcs  d'amitic  qui  méprend 


E  FirjtE. 
à  centre- tcms  en  faveur  de  ce 
petit  Poëce ,  Hfez  le,  Monsjeuk» 
avec  un  peu  de  retour  fur  vous- 
même  i  vous  vous  trouverez 
touché  de  ce  qu'il  dit  ^  par  ce 
qu'il  Tefl:  des  maximes  qu'il  dé- 
bite :  fa  morale  o'cft  point  en 
l'air ,   elle  cft  belle ,  folide  & 
d'ufage  :  ce  font  plutôt  lesfen- 
tùnens  de  fon  cœur  ,  qu^il  ex* 
prîme^  que  les  pejifées  de  Ton 
efprit  :  &  c'eiV  là  le  rare  talent 
d'un  Auteur  xjui  s*appliquoit 
bien  plus  à  la  pratique  de  la 
venu  ^  qu'à  en  faire  de  grands 
di (cours  à  perte  de  veue. 
Pour  ce  qui  regarde  les  en- 
droits que  j'ày  retranchez  ,  je 
ne  m'en  fuis  point  rapponé  à 
moi  i  j'ay  preîque  fuivi  le  Ju- 
vénal  à  la  Dàupbine  de  Mon-* 
fieur  des  Prez  ^  très- vertueux 
de   fçavant    Ecclefiaftique  ;  & 
^luy  de$  Pères  de  Rodefle  U 
de  Jottvancy  Jefuires  :  quand  oa 


E  PITRE: 
tnatche  fur  leurs  pas ,  on  ne* 
coure  aucun  rifque^  Ge  peu  de 
vers  fupprimez  fâcheronc  les 
libércins  !  hé  bien  qu'il  s*en  fâ«^ 
chenc  :  cane  mieux  pour  moy» 
Quelques  gens  tout  remplis  de 
littérature  &  d'antiquité  grec- 
que JS£  latine  ,  du  reftc  r  fa- 
g€S  &  réglez  dans  leur  cott# 
te  y  mais  trop  libres  &  trop  ii^ 
centieux  dans  leurs  écrits  y  ne 
feront  pas^non  plus  fort  con- 
tens  de  voir  Juvcnal  pur  l£ 
chafte  ,  cela  ne  s'accommode 
point  avec  \t%  principes  &:  les  ' 
loix  qu'ils  fe  (ont  prefcrites 
pour  la  traduction  :  mais  je  m  en 
confplc  fur  un  entretien  que 
jeus  il  y  a  quelques  mois  ,  a- 
v-ecun  home  quia  autant  d'ef-^ 
prit  &  de  bons  fens  ,  qu'on  c a 
pTiiflc  avoir  y  Se  qui  paflc  de* 
pliis? vingt-ans  pour  le  plus  cé- 
lèbre Prédicajeui?  qu'il  y  aie 
dans,  le  RoyaUlnc  ^Idu  moins  ^  ^à 


EfltRE^ 
ce  que  précend   toute  la  Cour 
&  tout  Pâtis  5  je  ne  vous  le  nom- 
me poi  ne  ,  je  n'ay  garde  $  ear  fa 
j       modeftie  égaie  fa  réputation  : 
ce  grand-honac,  qui  n'outre  ja- 
mais les  chofes ,  me  parla  d'un 
air  fore   animé  j  jufqu'à  pren- 
dre feu  contre  des  interpréta- 
tions ,  des  paraphtâfcs  &  des 
remarques  fur    cent    endroits' 
d'Horace  ,  &  cntr'autrcs   fur 
une  des  Satyres  la  plus  capa- 
•,       ble  de  Êiirc  rougir  toute  feule, 
'      fans  tant  d'explications;  Et  co- 
rne il  a  beaucoup  de  difccrne- 
ment  &  de  pénécration  ,  jointe 
à  une    expérience  confommée 
dans  la  dircaion  des  âmes  les 
plus  cxpofces  au  grand  monde, 
pat  leur  état  &  leur  qualité  , 
il  me  protcfta  que  rien  n'etoip 
plus  dangereux  pour  toute  for- 
te de  perfonncs  ,  &  particulie- 
}        teroent  pour  la  jcuneffe  de  l'un 
•1        &  l'autre  fexe  ,  que    ces   re- 
)        marques  fut  les  vers  d'Horace 


EPITRE. 
les  plus  infcârcz.  Pitoyable  pré* 
texte  ,   a)oûta-il  y  que   celuy 
qu'on  allègue  de  vouloir  apren- 
dreà  des  amcs  cendres  &  inno- 
cences ce  qu'il  y  a  déplus  dei^ 
honêce ,   pour  les  porter  à  fe 
préfervcr  du  dé  Tordre.   £ft-cc 
ainfi, grand  Dieu,  que  fe  for-, 
ment  les   bonnes  moeurs  >  £ft* 
ce  ainfî  qu*(5iles  fe  confetvent? 
Je  m'ccois  déjà  tenu  tout  cela 
pour  dit  -,  vous  ne  l'ignorez  pas  > 
Monsieur.,  car  vous  avez 
pris  la  peine  de  lireTEpitre  qui 
s'adreflè  à   vous,  dans  ce  quc^ 
j'ay  craduic  de  ce  Poète    qui 
pouyoic   raifonnablement    Té* 
crc  1   £c  ce  qui  m'a  confirmé 
plus  que  jamais  dans  lapenfçe 
de  ne  rien  mettre  icy  quipuiffc 
bleflcr  des  yeux  &  des  oreilles 
chaftes  ,  c'efl  le  zele  ardent  fi£ 
fincere  que  notre  grand   Mo» 
narque  tait  également  paroicce  ^ 
pour  la  pureté  des  mœurs  U  4c 
la  foy. 


EPITRE. 
On  veut  qu*oucre  quelques 
Tçflcxions  que  fay  à  vous  com- 
munique r,  je  vous  parle  encore 
de  Juvenal^come  fî  cecce  Epicre 
n  ecoic  pas  déjà  zScz  longue  : 
fiien  donc>j*y  confens.  Un  home 
qui  fe  mêle  d'écrire ,  ne  (çauroic 
ccre  trop  docile  ,  trop  modtfte 
&  trop  complaifant.  Mais  ^  Que 
vous  en  dirai- je  >  qu^il  ecoic 
d'Aquin,  né  fousieConrulac... 
O,  pour  le  Confulac  ,  je  ne  vous 
le  diray  non  plus  que  TOlim- 
piade ,  les  Noncs ,  les  Ides  &les 
Calendes  aufquelles  il  vint  au 
Monde» pas  un  Aqceur  >  ni  an-» 
cien  ni  moderne  >  n'en  dit  mot: 
vous  ne  vous  en  meccez  point 
en  peine,&  vous  avez  raifon.  Ce 
que  je  crois  probable  ,  eil  que 
ce  Poète  naquit  fous  Ncron;  â£ 
qu'il  etoic  d'afiez  bafTe  naitTao-' 
ce-  :  du  moins  Martial  ^  Ton 
bon  ami>  nous  rinfiniie  ;  il  le  L.ri.  e^« 
jr^efcntc  dans  an  affez  tïifte  V  *«t 


2  Tir  RE. 
équipage  ,  s'en  allant  tout  în* 
quiet ,  de  côté  &  d'autre  ,  tantôt 
dans  le  marché  dcSuburre  ^oxk 
dit-il,  on  ne  s'entend  pas  s  tan- 
tôt au  Mont'Aventin  ;.tamôc 
parcouraiît  les  portes  &  les  ve- 
ftibulesdes  Grands  fçs  Patrons, 
&  fuant  beaucoup  fous  une  ro- 
be de  Client  dont  les  coins  luy 
fervent  d'cventail....*  Cette 
robe  eft  de  mauvais  augure  pour 
la  qualité.  Il  confuma  (es  plus 
belles  années  dans  les  cris  deTE** 
cole&  du  Barreau  v  il  en  eut  les 
oreilles  rompues  ;&  s'ennuyanc 
d'un  métier  ftérile  iS^  infruc- 
tueux pour  luy,  il  le  quittas  non 
pas  fans  fc  rcffentir  le  rcfte  de 
{t%  jours  de  Tair  qu'on  refpirc 
eh  ces  lieux  ;  car  fes  vers  fonc 
remplis  de  figures  de  Rhétori'i^ 
que....  il  y  en  a  fans  fin  3  &  l'hy- 
perbole y  domine  par  dcffus  tou- 
tes. Le  dépit  qu'il  eut  de  n'avoir 
pas  fait  foiiune  dans  ces  tm^ 


E  PITRE 
piois  ,1c  isc  tourner  du  côté  dé 
la  Satyre  :  il  commença  même 
par  celle ,  que  vous  voyez  la  (c- 
puéme ,  où  il  fe  plaint  de  la  du- 
reté des  Tem5,  &  du  peu  de 
confideration  que  les  Nobles  8C 
riches  Romains  ont   pour  les 
dodes;,  c'eft  à-dire  ,  de  cette 
confideration    éflFcdive  ,    qur 
produit  de  bonnes   penfîons  y 
qui  met  les  beaux  efprits  à  cou- 
vert de  Tindigence  ;  car  toute 
#utre  ,    que  coure -t- elle  î   Je 
n'entre  point  à  prcfcnc  dans  le 
détail  de  fcs  Satyres  :  je  vous  di- 
ray  feulement  quccelle-cy  n'cft 
pas  la  moindre  :  Paris ,  qui  s'y 
fentit  joiié  ,  entendit  raillerie  , 
&  ne  la  fit    enfuite  que   trop 
bien  entendre  à  TAûtcur  r  ce 
fameux  Comédien  ,  favori  du 
Prince  ,  obtint  A^s  peine  pour 
Juvenal  un  Régiment  ,à  la  tctc 
duquel  convint  auPoëte  de  fe 
mettre  ^  pour  k  coaduixe  par 


E  PITRE. 
ordre  de  Domitien  ,    dans  la 
Pcntapolc  ,  au  fond  de  la  Ly- 
bie,  près  de  TEgypce.  Figurez- 
vous  ce  pauvre  Sacyriquc  ,  qui 
n'avoir  jamais  âpparamem  écç 
à  r Académie  ,  commençant  à 
moncer  un  cheval  >  ..  Quel  em- 
barras !  Je  vous  tatfTe  à  penfec 
les  rares  exploits  qu'il  fît  en  ces 
païs  perdus  :  il  y  pafla  dix  ans 
entiers,  Monsieiik,&  n'y 
compofaque  deux  Satyres,  donc 
\ç  ftile  &  le  cour  marquant  ut% 
Poète  plus  triftc  que^  gay  :  il 
plaifante^fTez  ifroidement  dans 
l'une,  fur  les  Privilèges  ,  &  les 
'avanragcs  d'un  homme  d'épcc , 
pour  feconfolcr  :  &  raporteex^ 
près  dans  l'autre  une   hiftoirc 
monftructtfe  arrivée   en    Egy^ 
pte  ,  pour  faire  enrager  Crif* 
pin  rEgypcien ,  qu'il  haiffoit  \ 
mort.   Je  ne  fçay  quels  Corn* 
mentaceurs  s'avancent  de  dire, 
que   Ju vénal,  âgé    de  quatre- 
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E  PITRE. 
vingt- ans^mouruc  accablé  d*cn* 
nuis  &  de  chagrin  dans  ceccc  e-> 
xil  ;  mais  fe  moquent- ils  ;  Sa 
quatrième  Satyre ,  qui  eft  d'une 
grande  beauté  >  fut  compofée  à 
Rome  ;  &  il  eft  évident ,  à  la 
pcmture  qu'il  fait  de  la  Couc 
de  Domiticn  ,  jque  ce  Prince 
n'ecoit  plus  :  autrement  y  où  ce 
Poëic  auroit-il  eu  rcfprit,  d'al- 
ler faire  du  vivant  de  TEmpe^ 
reur^  un  caraûere  û  aâreux  de 
fa  perfonne  ?  déplus,  TEpigra- 
me  de  Martial  e(t  datcéc  de 
r£fpagne  ^  ou  il  ne  fe  retira 
que  la  féconde  année  du  Régné 
de  Trajan  :  &  remarquez  qu'en, 
plaifantant  fur  les  occupations 
ordinaires  de  fon  ami  y  il  ne  luy 
fait  nul  compliment  furfes  Sa« 
tyres  ,  &  n'en  dit  pas  un  feul 
mot  ,ne  fçachant  point  qu'il  fe 
mêlât  d'en  faire.    Juvcual  fe 
portoïtdoncbkn)  comme  vous 
voyez>  aptes  la  mort  de  Domi« 


E  PITRE. 
tîcn  &  la  fcpticmc  ,  quînzié"- 
xnc  &  fciziémc  Satyre  ne  furent 
pour  lu  y  que  àcs  coups  d'cflay  ; 
il  commença  ks  coups  de  maî- 
tre ,  âgé   d'environ  quarante- 
trois  ans  ,   &  fît  les  treize  au- 
tres dans  le  cours  de  vingt  an- 
nées ,    ceft-à  dire    jufqa'à   la 
troiiîcme  du  Règne  de  TEmpe- 
rcur  Adrien  ,  &  fc  rcpôfa  en 
fuite,   ou   mourut.    Vous   luy 
trouverez  fouvent  dans  fcs  dif- 
cours ,  l'air  d'un  vieux  barbon* 
qui  parle  far  fcntences ,  &  d  ut> 
ton  toujours  grave  &fericuxt 
Cela  étant  Monsieur,  n'ai- 
jc  point  été  trop  hardi  ,  de  luy 
dérrder  quelquefois  le  front  ?'. 
jcn  ay  pu  m'en  tenir  :  vous  fça- 
vez  fi  bien  ce  que  c*cft  que  ces 
petits  mots  quinaiflcnt  fous  la 
plume  &  qui    échappent   fans 
qu'on  y  penfe,  ou  malgré  qu'- 
on en  ait.  J'ay  eu  ,  je  vous  af-? 
6xtc^  de  bonnes  intentions;  mon 


EPITRE. 
àeflein  a  ccé  de  le    rendre  pat 
là  plus  (bciable  >  d  e  Taccirer  ^ 
fans  le.  contraindre  ^à  nos  bicii* 
feanccs,  &  de  le  faire  vivre  a- 
vec  les  vi  vans  :  ic  puis  ^  ne  fauc- 
il  pas  fe  cirer  d'affaire  corne  on 
peut }  s'accommoder  au  goûc  du 
Iiécle  ,  &  fe  recompenfer  des 
mauvaifes  heures  que  ce  Poece 
m'a  faicpa(fer?  Hélas  ,  ma  di« 
ûion  ne  fe  reffencira  -c-elle  pcuc 
être  encor  que  trop  du  cerri^ir 
d'Aquin.     Sçavez-vous    bien 
Monsieur   ,    que,     générale- 
ment  parlant ,   rien  n'efl:  plus 
contagieux   pour  une    traduc- 
tion françoifc,  que  le  latin  qu'- 
on mec  à  côté  ;  la  proximicc  de 
l'original   dépare   beaucoup  la 
copie  :  le  Lcâcur  ,  ami  Lcàcur 
tant  qu'il  vous  plaira  j  c'eftrà- 
dire,  le  plus  humain  U  le  plus 
obligeant  »  ne  peut  s'empéchet 
de  tàïxc  des  confrontations  fa^ 
chcufes ,  pour  peu  qu'il  fe  pi- 


E  PITRE. 
que  d*encendrc  les  deux  lan* 
gucs  :  de  forte  qu'un  Traduc- 
teur ,  qui  fe  fera  donné  U  gèfane 
pour  s'expliquer  aufli  heureux 
femenc  que  fi  roue  Ton  ouvrage 
ecoic  une  pure  produâion  de 
fon  cfprit ,  fe  trouve ,  en  com- 
paraifon  de   1  original  ,   qu'on 
révère  toujours  fort ,  un  copi- 
fte  fuportable  tout  au  plus  :  il 
a  tres-*fouvent  tort  ;  tantôt  il 
dit  trop  }  tantôt  trop  peu  ;  on 
le  chicanne  (ur  tout ,  &  fe  ve- 
nin de  la  critique  ne  fe  répand 
que  fur  luy.  Cela    n'ed-il  pas 
cruel  \  ...  Quoiqu'on  ne    foir 
que*  fimple  copifte  ,  on  ne  fe« 
roit  pas  fâché  de  pafTer  ,  en  ce 
genre,  un  peu  pour  modèle;  cela 
fait  plaifir  ;  fur  tout ,  quand  on 
s'cft  fait  un  point  éflcntici  de 
fa.  traduâion.  Jug^z  par  là  du 
dégoût  que  caufent  celles  qui 
font  précipitées ,  qui  ne  fe  fbnc 
qu  en  courant, &  danslerqueK 


SPITRE. 
les  rcgnc  un  excès  dcfidcKcc, 
qui  défigure  &  ne  rend  pasre- 
.  connoiflabie  l'auteur  qu'on  tra- 
duit. Je  ne  voudrois  point  9  pat 
exemple  qu'on  m^allâc  tant  di-^ 
rc  du  Satyrique  Favori  d'Au- 
gufte  ,  dans  mille  notes  dont  il 
eft    bloqué  ,  &  qui  d'ailleurs 
ont   leur  utilité  9  mais  qui  ne 
font  pas  du  tout luy  s  qu'il  eft 
admirable, incomparable^  ini- 
mitable....   &c.-  £ft-ce-là  ide-^ 
quoy  il  s'agit  ?tout  le  monde 
n'en  convient-il  pas?  mais  qu'on 
me  fade  fentir  tout  cela  dans  la 
traduâion  de  fes  vers  :  expri- 
mez fon  caraâere  &  Ton  génie , 
dans  le  génie  même  de  vôtre 
langue:ch)  fa  doâion  eft  fi  pure 
fi  vive ,  fi  latioe ,  fi  peu  infi« 
pide  9  fi  ingenieufe  ! .. .  Ne  luy 
ôtez  rien  de  ce  qui  luy  eft  fi  par- 
ciculier^  &  de  ce  qui  vous  fait 
faire  fon  éloge ,  c'eft-à-dirc ,  de 
fes  agréemens  ^  dé  fon  air  gra« 


EPITRE. 
dcux(dc-(bn  tour  d*efprîc ,  fin  l 
poli^  dciicac...  ic  les  gensd^ua 
goûc  exquis  ne  diront  pas  que  . 
vous  ne  vous  êtes  attaché  qu'à 
la  fuperiîcie ,  &  que  vous  l'a« 
vcz  mal  entendu  :  vous  verrez 
que  ce  qu'il  y  a  de  plus  folidc         1 
&  de  plus  fort  dans  ks^  Maxi- 
inel ,  dans  fa  Morale ,  &  dans 
tous  fescaifonnemens^que  vous 
vous  tuez  d'approfondir  ^  aura 
plus    d'efFçt  furies  cœurs,  SS 
guérira  plus  furement  de  leurs 
paillons  les  plus  violentes,  ces 
mondains  qui  ne  fongent  d'a- 
Jbord  à  rien  moins  qu  a  s'en  dé- 
faire^ ne  le  lifant  que  par  pur 
divertiffemenc  :  ils  ne  fe  défienc 
point  alors  de  Tindruâion  qui 
s'infiniie  cependant, &  produit 
doucemenc  fou  efFctàTaidc  de 
{es  phrafcs  fimples  ,  naïves   & 
animées  qui  la  renferment,   2^ 
qui  ayant  la  grâce  de  la  nou- 
veauté divcrtifTent   toujours  : 

car 
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en  qui  cfivercic  en  inftruifant  \ 
pctCuade  aîfémenc  &  fait  gou-^ 
tet  le  précepte  ,  qui  fans  ceia 
fcvoii  bien  fcc  :  Ec  rien  n'eft 
plus  vray.    Quiconque  a  fceu 
mêler  enfembre  le  plaifanc   & 
1  utile  &  les  aflaifoner,  eft  par* 
venu  au  chef-d'œuvre.  La  rail* 
lerie,  bien  loin  dctre  incom* 
patible  avec  la  vérité^  luy  don- 
ne^ plus  de  force  &  de  vertu  ^ 
pour    détruire     &:    déraciner 
le  vice.  Omne  tulit  punÛùm^  Horat.  dé 
4mi  miCcuit  utile  dulci.   Riden-'^^^^  P*^«- 
tem  dtcere  njcyum--  Nu  ^vetat.  i,  j.5ât.io. 
*^Ridiculum  acri  -  -  Fortiu  s  ac  me^ 
Mus  magnas  flerumquefecat  res.  » 
Ce  font-là  les  fentences  favo- 
rites  d'Horace  ;  &.  ce  fonc  les 
miennes ,  Monsieur,  au- 
tant que  la  bienféance  de  mon 
ccat  me  le  peut  permettre.  Pour 
les  bien  réduire  en  pratique 
dans  un  ouvrage  ,il  faut    a^ 
fciiillcrci  aifidumcût    les   an-.: 


SPITRS: 
cicns  Auteurs  Grecs  &  Latins  | 
^e  fonte  nos  Maîtres  &  nos  Mo«       ] 
deles  :  Qui  eh  doute  î  x\  Faite 
beaucoup    de  réilexions  >    Se 
bien  méditer  ;  car  Téxcelenc 
&  le  parfait  ne  fe  trouve  que 
par  là.    Nos    ayeux     difoienc 
que  la  vérité  ctoit  cachée  au 
fonds^u  Puis  >  &  dîfoient  biens 
je  n'entcndois  pas  autrefois  ce 
Pxôverbe  ^  le  travail   m'en  à 
donné  rintclUgcnce.Bon  Dieui 
Que  de  peines  Si  de   fuenrs 
pour  U  découvrir  j  pour  Tca 
cirer  ,  pour  Tattrâpcr  6c  la  fax« 
re  paroitre  enfin  fur  le  bord  t 
Mais  aufli  s  quand  on  la  voit  t 
quel  contentement  pour  VcCm 
prit  I   f^.    Il  faut   Içavoir  Cz 
langue  en  petfeâion  i   avoir 
été  élevé  dans  fa  délicatefle  ^ 
dés  le  berceau  ;  l'avoir  cultivée 
avec  foin ,  fans  afFcâation  ;  U 
parler  fclen  le  génie  que  Dic\i 
^ous  donne  j  6c  non  pas  s'en 


m  PITRE, 
hkixe  une  de  pièces  raporcces^  8c 
de  phcâfes  coufuës  c^fcmblc , 
&  reoiarquôes  dans  les  livres 
^limentvécricSjdoncjeti'ay  gar- 
de pourtant  de  défâpreuver  fa 
leâuFe  ,    puifquVile   enrichie 
4'imagrnation ,  &  donne  une  fa- 
cilité   prodigieufe  ^  ^bicn  s'é- 
noncer; pourveu  que  nous  fça- 
-chionSjfi  jofeuferde  ce   ter- 
-me ,  digérer  xe  que  nous   ]î« 
16ns,  &  le  latfler  s'accommo« 
rder   à  nôcre   cardâcre.    Mais 
rien  ne  forme    plus  ,  que   le 
commecce  delà  Cour  j  s'il  n*cn 
coûtait -point  tant 'pour  ce  qu  il 
vous  eft  sACc  de  deviner  :  c'cft- 
là  que,  fans  convenir  d'aucuns 
•principes  de  politeffe ,  clic  cou- 
le de  fource  ^  &  y  règne  juf- 
qucs  dans  les  plus  petites  chô- 
fcs  r  car  ce  qui  vous  rend  ex- 
iremcment  agtéiibles ,  vous  au- 
tres  Mcflicurs  ,  c*cft  une  cer- 
lûinc  liberté  d'éxpicffion    riO- 


EPITRE. 
blc,  fleurie  ^  fimple  ,aîfée ,  net- 
te, élégante,  pleine  de  feu..,* 
Rien  ne  plaît  davantage  ;  cela 
vaut  toutes  les  règles  de  Tare 
imaginables ,  &  au-delà  :  (i  vos 
penfées  n'ecoiènt  peintes  de  la 
forte  ,    elles    perdcoient   uiic 
partie  de  leur  grâce  &  de  leur 
beauté  :  Ouy,  fi  vous  vouliez 
examiner  de  prés  .  vos  manie^^ 
res  de  parler  fi  naïves  ,  fi  pu* 
res  &  fi  hardies  ,  vous  les  gâ- 
ccriez  :  elles  font  femblablcs  x 
ces  fruits  tendres  ,  délicats  &: 
frais  cueillis  ,  qui  »  dés  qu'on 
en  a  océ  la  fleur  à  force  de  les 
manier,  perdent  quelque  cho* 
fe  de  leur  bonté  &  de  leur  fa- 
veur $  ils  n'invitent  plus  tanc 
à  être  mangez  y  de  mcme  que 
ces  livres  d'un  ftile  trop   ré- 
gulier &r  trop  dcflcché  ^  n'en- 
.  gagent  guère  à  être   lus  avec 
avidité.    Je  conçois  qu'on  ne 
doit    pas    abfolument    ccririe 


comme  on  parle  5  maïs  cepen- 
dant y  quand  la  locution  cft 
hcuTcnÇc  &  bien  naturelle,  elle 
attache  &  divertit  autant  dans 
les  ouvrages  ,  que  dans  la  con-> 
verfation  :  Car  enfin  ,  Tart  a  - 
beau  faire  ,  il  faut  ncceffaire- 
ment  qu'il  cède  la  prcfcrcnce 
à  la  nature  }  il  n'cft  inventé 
que  pour  elle  ,  &  n^arrive  au 
chef-  d'œuvre  ,  que  lorfquM 
dirparoîc&  fe  cache  fous  cette 
aimable  fimplicité  qui  ne  la 
quitte  jamais. 

Vous  me  direz  que  ce  genre 
d*ccnre,  que  j'eftimc  tant,  n'cft 
pas  fublime;  qu'il  n'eft  que  joli, 
que  médiocre.  Ne  nous  y 
lai/Ibns  pas  furprcndre  ,  Mon- 
s  I  E  u  R ,  ce  qui  ne  femble  d'a- 
bord que  joli ,  fait  fi  bien  dans 
Jfl  fuite  par  le  fonds  des  veri- 
rcz  qu'il  renferme  ,  &  qui  ne 
fc  montrent  pas  tout  d'un  coup  , 
qu'il  paflc  pour  grand  &  pour 

9  m 


£PirR  E. 
beaa  dans*  réfprit  de  ceux  qut 
y  Font  actctKÎon  ,  &  qui  le  pér- 
nccrenc   dans  totftc  fon   éten- 
due r  au  eoticrake  ,  ce  qui  fcz^ 
pe  l'imagination  ,  ce  qfii  briiie 
&  qui  paroît  d'abord   élevé  , 
n'elt  quelquefois  que  joli  tour 
au  plus ,  pour  peu  qu'on  y  ré-» 
fiechiffe  ,  &    qu'on  réxamine 
de  prê:^   Allons  plus  loin.  Pen* 
fc2-vous  qu'en  général ,  il  nY 
air  pas  dans  le  ftîic  ,  comme 
dans  cercarns  états  de  vie  y  une 
incdiocricé  toute  d'or  ?  La  feu^ 
le  différence  que  j'y  trouve,  eft 
qu'un  hom^me,  qui  par  fa  Gondiw 
tion  n'eft  expôfé  i»i  aux  traits 
de  l'envie ,  ni  aux  triftes  effets 
de  l'indigence  ,  ne  s'embaraflfc 
de  rfen  ,  &  jotiit  d'un  parfait 
bonheur  r  Et  qu'un  Ecrivain  fe 
tourmente   beaucoup  ,  8^  *'é- 
chauffe  bien  lâ  tête  ,  pour  te- 
nir le  milieu  entre   le  fublime 
&  le  rampant.    Voyez  les  Aur 


EPÎTRF. 
teots  Grecs  les  plus  efiimez  ; 
voyez  Plaiice,  Téfeorce,  Vir^ 
gilc  dans  Tes  Eglogues  &  Tes 
Géorgiques  r  Horace  dans  Tes 
Satyr»  &;  fcs  Epicres  }  Ovide 
dans  fes  Héroîdes  &  Tes  Tri« 
fies»  Phèdre  dans  ce  que  nous 
avons  de  luy  :  donnent  -  ils  là 
dan$  le  fublime  l  Quelle  pure- 
té, quelle  naïveté,  quelle  ïngc- 
ikuicc  d'éxpreffion  !  Les   plus 
fameux  Ecrivains  du  Règne  de 
L  o  &i  s  Li  G  K  A  K  D  tiennent 
cette    route  ,   Monsieur} 
C'cft    ca  fe  forteanc    fur  ces 
grands  Originaux  ,    qu'ils    le 
font  aujourd'huy  devenus  eux* 
mêmes iTun  dans  fes  fables,  où 
régnent  l'enjouement ,  le  bon. 
fens  ic  la  nature  toute  pure  ; 
Kaôtrcdans  fes  Satyres, fes  pré- 
ceptes &  fes  E  pitres  ,  où   Kart 
joint  à^  un  heureux  génie ,  va 
tout  aufi  loin  qu'il  peut  aller  i 
£c  ^  û  f  avpis  cké  E\jripide ,  f^ 


epîTRE: 

difoîs ,  raûtrc  dans  fes  Tragé-* 
dies  fi  charmante  ,où  la  vcifi- 
licacion  eft  inhnimenc  naturtU 
Je,  quelque  graijs ,  élevez,  fis 
fublimcs  ^que  foicpt  les  feo-; 
rimens  .  qu  elle  y  reprefente» 
X.C  peu  de  prôfe  que  nous  a-? 
vons  de  ces  illuftrcs  Pocces  i, 
que  je  n'ay  l'honneur  de  çon-, 
noîcre  particuliçreffient  que 
par  leurs  écrits  ,  nous  affure 
déjà  par  avance  qu'on  peut  a* 
-voir  en  partage-deux  . râ* es  ta-^ 
Ichs  &  y  excclcr  ;  &  qu  en  trai- 
ranc  une  manière  riche  par  elle-^ 
ffiéme,.  Kâbondante  en  wilte 
faits  héroïques  &  prefque  in- 
croyables ,  ils  égaleront  un  jour 
i€S  Thucydides ,  les  Tite-LiveS; 
&  les  Saluftcs ,  f^ns  s'écartet 
jamais,  de  cette  heureufc  me-; 
diocrité  de  flîle  dont  je  parle  ^ 
;C  eft-à-dirc ,  de  cette  manière 
décrire  qui  n'a  ricii  defa-rr 
flueux^  qui  eft  (impie  ^  ^^y^.^ 


E  PITRE. 
fincere  ....  &  qui  paroiffant  *- 
voit  été  diâ:ce  par  la  nature  6t 
la  vérité  même  ,  cft  pourtant 
Je  fruit  de  bien  des  veiller.  Si 
cache  «n  art  infini.  J'ajoute* 
rois  ici    Molière  ,  fi  dans  fes 
Comédies  le   Serpent  n'etoic 
point  caché  fous  les  fleurs  -,  & 
s'il  n*avoit  pas  trouvé  le  fune- 
ftc   &   diabolique    fecrccd'y 
rendre   le  vice  aimable.     Ce- 
qu'on  ne  peut    trop   détefter. 
Ouy  ,  je  dirois  de  luy  qu'il  a 
furpaffé  ,  ou    du  moins    égalé 
fç$  raaîtrcs  tÇf  ou'il  doit  toute 
fa  réputation ,  ou  peu  s'en  faut , 
à  fcs  façons  de  parler ,  qui  né 
taropoient  point,  mais  qui  ne  fc 
perdoicnt  point  auffi  dans  les 
nues  ,  fii   qui   étant    hardies , 
nouvelles  ,  pleines  de  vivaci- 
té ,  colorées  de  l'air  de  la  Cour 
Y  qu'il    n'avoit  peut- cire  pour 
fon  malheur  que  trop  réfpiré  ) 
&   fimplcmçnt    tirées   de    co 


4|u'il  y  a  dans  chaque  écat  iié 
vie  yde  plus  Yu)g.aire  &:  de  plus 
commun ,  eôlévoienc  &  raviC- 
fbienc  tout  le  monde  ,  (ans  ex* 
çepcdt  ceux  -  là  même  qu'il 
cournoit  le  plus  en  ridicule  ^ 
&  donc  il  marquoit  mieux  ks 
défauts. 

Bit.  (tetf r     Tdnthm  de  meiiê  frmftis  êC^. 

Demeurons-en  11  »  M  o  »• 
SI  E  û  R.  Je  vous  demande  feu- 
kmenc  en  g^râce,  avant  que  de 
finir.  1*,  de  ne  pas  trouver  cet- 
te Epitrc  plu5  longue  que  le 
difcours^  qui  eft  \  la  tccc  dcç 
Oeuvres  ai  Sarazinj  vous  m*o- 
bligercz  fort  ,.  car  ,  quoiqu'il' 
remplifle  bien  des  pages  ^  plus 
je  lay  lu  ,  p^us  il  m'a  paru, 
coure,  z^  Si  par  h^2acd>  quef* 
que^  mots  latins  ne  vous  (cm- 
Dienc  pas  allez  y  ou  point  du 
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cotit  expliquez:  dans  cet  oi^ 
iprage ,  dreyez  que  j'ay  eu  de 
bonnes  raifons  pour  ne  le  point 
£iire  ,  &:  qu  î*)  n'a  tenu  qu'à 
noy  de  les  rendre  éxaâemenCy 
puifque  je  fuis*  muni  d'un  gro» 
Calepin  &:  d'un  Robert- Eftien» 
n«  incomparables.  ^^.  Je  vous 
conjure^,  vou^  qui  ^avez  & 
bien  donner  le  bon  ton  à  tout 
ce  que  vous  lifez  »  de  lire  cer« 
ce  craduAion  félon  le  génie 
dans  lequel  elle  a  été  faite  ,  U 
de  ne  la  cenfutet  que  fuivanr 
ce  principe  >  en  cas  que  Tliu* 
meuf  critique  vous  prenne  ;  je 
vous  crois  trop  cquita^bî^  pour 
agir  autrement.  4^  Ne  me  de^ 
mandez  point  de  Remarques 
avec  tant  d'inflance  :  je  ne  puis 
me  difpenfcr  d'en  faire  fur 
Pcrfe  &  fur  Juvenal  j  j'en  fc- 
ray  »  je  vous  le  promets  j  fie 
peut-être  fur  Horace:  j'^ay 
beaucoup  de  cems  à  moy  :  feum 


JEPITRE. 
l€ment,«n  peu  de   patience, 
s'il  vous  plaîc  ;  car  )<:i  ne  fuis 
point  du  tout  prcffe ,  grâces  à 
pieu  5  &  je   crois    qacn  faic 
d'impreflSon  ,  il  ne  le  faut  ja- 
mais être   ,    pour    toutes   les 
raifons  du  monde  j   y  allâ-t  il 
de  la  vie  :  La  multiplicité  des 
Tomes   me  fait   frémir  :  voi- 
ci   Je    fécond    que   je    donne 
au  Public  ,  j  ay  peur  qu*jl  ne- 
le  veuille  pas  prendre  ^  car  le 
Public  , . .  • .  vous   le    connoif- 
fez,  il  ne   reçoit   pas  toujours 
les  prcfens  qu'on  luy  fait  ;   &: 
tel  a  veulu  l'en  accabler  ,  qu*il 
a  remercié    fort  hoRetemcnf, 
demandez  à    certains    Librai- 
res. 5*.  Comme  les  fautes  d*im* 
preffion  ne  font  que  des  mj- 
nuties  ,  je   voudrois  que  vous 
prîffiez  la   peine  de  les  corri- 
ger   aux    endroits    marquez  :* 
quand  rien  n'arrête ,  nos  Fran- 
çois font  concens  ;   &  nature 


X  P  I  T  R  E. 
f>aiîc  ,  Ibrfqu'ils  voycnc  ou  un 
point  incerroganc  roal  placé  ^ 
ou  une  feaic  leccre  de  trop  ou 
de  manque,   é^.  Faites  -  tous 
violence,  &  malgré  Tinclina* 
cion  perverfe  qu'a  tout  Leâeuc 
<1  apprendre  plus  aîfémenc ,  iC 
de  retenir  plus  volputicrs   les 
imper (incns  endroits  d'un  ou« 
vragc ,  que  ceux  qu'il  approuve 
ic  qu'il  aime  ;  enrichificz  de 
ceux-ci  vôtre  mémoire  ,  ou* 
blicz  ceux-là  pour  jamais ,  £^ 
vous  aurez  fait  quelque  chô« 
fe  d'héroïque.  Sur  tout ,  met- 
tez-vous dans   Tefprit  ,   pour 
vous  faciliter  la  pratique  de  ce 
dernier  avis , qu'il  en  eft  des  li- 
vres comme  des  honies  |  que  les 
meilleurs  de  ceux-là,  font  les 
moins  méchans;comn\e  les  plus 
accomplis  de  ceux-ci,  font  les  Horat.l-  x. 
moins  imparfaits.  Oftimus  illt  Sat,  §. 
tfty"  Qui  minimis  urgetur.  En* 
an  ^  ne  me  reprochez  plus  de 
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J^ermiffio»  du  R.  Pi  ProvinciaL 

JTE  foufligoé  ProTincfâl  de  la 
I  Compagnie  de  Jefus  en  U 
rovince  de  France  ,  fuivanc  le 
pouvoir  que  j'ay  leceu  de  nô* 
trc  Révérend  Perc  General  , 
permets  au  Père  Hierôme  Tar- 
teron  delà  même  Compagnie, 
de  faire  imprimer  ùtie  nouvel- 
le Traduâion  qu'il  la  faite  des 
Satyres  ^e  Perfc  &:  de  Juvcnal , 
qui  â  été  vciic  &  aprouvcc 
par  trois  Théologiens  de  no- 
ire Compagnie.  En  foy  de- 
quoy  j'ay  fîgné  la  prcfente. 


Jacqu^es  le  Picart. 

A    Paris  le  24.  Janvier  1689. 
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AULI  PERSII  FLAÇCI 

SATYRiE. 
f  R  O  L  O  0  V  SJ 

'     1  .  .  .  .        •     ■  ..... 

S^Ec  -  fonte  Jibra  prolui  cabtllino  î 
jNec  in  U  ipid  feosniaflè  Pamaffi» 
{Memioj,utrefente  ficpoetaprodircmi 
Heliconidafqoe  pallidamqtie  Pirenen 
Illia  felinquO}  quorum  imagines  lambant 
He&rae  fequacei:  îpfe  femi-paganot 
Ad  iâcra  Vatum  catmen  ^ikto  noAttm. 
Qois  expedirit  pfitaceo  iîinmc  CMjf$ 
Cor  TOI  quU  olim  aoDcatmn  falutare , 
Picafqne  docuit  verba  noftracoaari! 
Magiflei  artii  iagenique  largitor 
Venter,  negatas  artifcx  fequt  ?oces»    « 
Qaod  fi  dolofi  fpei  refalferit  nommU 
Conros  poecas,  &  Poëcrias  pîcas 
Cancare  credM  Pcgafeïnm  mdoi. 


mmmmmmmmvBmmmmmm 
SATYRES  DE  PERSE- 

FROLOGV£. 

E  quoy ,  me  voîlà  Poète  !  D*oi> 
vient  j  Je  ne  penfe  pourtant  p^ 
avoir  jamais  rêvé  fur  le  Parnaflej 
nt  jamais  avoir  bu  des  eaux  de  la  fontaine 
d'Hypocrêne.  Je  laiflè  les  Mufcs  &  les 
lieux,  qui  leur  tont  confacrez ,  à  ces  fatr 
feurs  de  vers^  dont  Ifis  ftatuës  couronnées 
de  lierre  fe  voyent  dans  la  Bibliothèque' 
|)ublique.  Cependant  j  tout  inconnu  que 
je  fuis  y  j'apporte  auilî>  comme  les  autrts> 
ma  pièce  de  vers  au  Temple  d*  Apollon, 
Qui  a  il  aifément  appris  au  perroquet 
ion  bonjour  !  Les  pies ,  les  corbeaux  â>nc 
venus  à  bout  de  former  des  paroles  arti- 
culées 'j  qui  les  a  inftruîts  ?  La  faim  :  c'eft 
elle  qui  apprend  les  beaux  arts  i  c*eft  elle 
qui  donne  de  Teiprit  y  &  qui  fait  parler 
les  animaux  mêmes.  Sî^  pardefluscela, 
Téclat  de  Tor  vient  à  frapper  nos  yeux» 
&  flatter  nos  efperances  j;  vous  verrez 
qiie  ces  pics,  ces  corbeaux  qui  ne  fcMit 
que  croaflfer,  c'eft-à*4ire  les  puis  médians 
Poètes  y  chanteront  mélodieufement  Se 
ktoiox,  des  vers  admirables. 

Aij 


^  s  A  T  y  R  A    L 

SATYR A    L 

r     ,        ,  P      A. 

Curas  hominum  !  O  quantum 
eft  in  tebus  inaoet 
Quis  leget  baecfP.  Mi»- tu  ifiud 
aïs  !  A  14emo  hercule. 
P.  N«mo« 

^Vcl  dao ,  vel .  ;  •  ;  A  Nemo.  Tuxpe ,  éc  miferabîlej 

•  P,  Qoare  ! 

.Ne  milii  '^Fol/danus,  aut  "^  Troiades  Lâbeo* 

«cm 

/f  nauletint  î  Nag%*  Non  j;  fi  quîd  ttkrbit^ 

Roma 

ïlevet, accédas  examen-Ve  improbum  in  îIU 
•^CaÂiges  trutîna.  Ne  te  quafîverîs  cxtrâ^ 

Mam  BLomae  quîs  npn  î  Ah>  fi  fas  dicerel^c^l 
'     «n       .'^     ^ 

*  Polydamaff  Mni^,  •  Troïade*,  fes  Tav^ris 


s  A,  T  Y  R  E     h,  ^ 

SATYRE    L 

p.   A. 

Ain  s  fonds  des  hommes  } 
Que  de  vuïde  dans  les 
chofo  de  ce  monde  ! 

A    4t  ^f99JL     ^^  ^'^^  P^ ^  ^^^  débuter 
-^*  pour  une  Satyres  maûquî 

la  lira? 

P.  Parle2-vous  à  moy } 
A.  A  voits-même  ;  xpa  (oy,  jfctùmtué 
ne  la  lira. 

P.Perfonne  !  Ah  !  du  moins  deux  ou . .  ;; 
A.  Perfonne,  vçus  dis-je.  Cela  eft  49 

Î*  eu  honteux  j  cela  eft  pitoyable. 
^  Pourquoy  pitoyable  ?  Apprchendez- 
vousquc  Polydamas&ccs  petits  Troyens 
cffeminez  ne  me  préférèrent  Labéon  'Ba- 
gatelles. Vraiment  cela  eft^fort  plaifant  ; 
comme  s'il  falloit  s'arrefter  à  ce  que  les 
Romains  AiCçnt  6c  jugent  dçs  auteurs^ 
&  prendre  la  peine  de  redrefler  la  ba- 
lance dans  laquelle  ils  pefent  nos  écrits. 
Croyez-moy ,  mettons-nous  au  deflus  de 
la  critique  :  car  y  a-t-  il  quelqu'un  à  Ro- 
me, qui  ne  juge  pas  de  travers  ?  Ah>i% 
j'ofois  parler  l  Et  pourquoy  neparlerois- 


%  s  A  T  y  Jl  A     I. 

Tune  t  cum  ad  caiiiciem ,  fa  nofiftini  ifind  vie 

veie  trifte 
A^exf,  8t  nucibus  facimas '^gùascumque  reli^ 

ait» 
Cum  &pimu$  pat  mot  ^tunc  ^  tonc  •  «  • .  ignoftitf « 

A.  Note...- 
y.  ^td  faciam  ?  fed  fam  pctulanti  ^lent  «•« 

chiimo. 
iqrîbiinvt  inclofit  ftumeros  iUe«  ktc  p«de  lie 

bcr, 
Craade  alîqaid,  qaod  pulmo  animx  pradârgut 

anheitt 
SciUcct  batc  pepulo  ,  pesàCjtte ,  cogiqne  le^ 

ccmi  9 
Et  oatalitii  tandem  cum(&rdoiic]rhe  albus , 
Sede  I^es  celsi  »  li^uido  càm  plafinate  goi* 

tur 
Mobile  ceUuetit,  hnguenti  ffaftui  ocello.;..; 


s  À  T  y  R  1   I.  7 

je  pas  }  Surtout  quand  je  jette  les  yeux 
fut  cet  air  grave  ^  ferieux  &  morne  que 
nous  afFeâons  pour  couvrir  nos  vices. 
Quand  je  fonge  aux  defordres  dans  les- 
quels nous  tombons^  nous  autres  hom- 
mes déjà  faits  9  vouians  cependant  pa(^ 
fer  pour  des  cenfèurs  irréprochables. 
Ah  !  c*eft  alors  que  ma -bile  s'échauf- 
fe. •• .  Pardon  ^  Romains  «  pardon^ 
£.  •«• 

A,  Qu'allez-vous  faire } 
P.  Des  fâtyres.  Que  voulez-vous  ?  Je 
(uis  né  grand  rieur ,  j'aime  à  railler  r 
Ja  matière  en  eft  belle  Se  ample  *,  onn^ 

3u'à  jetter  les  yeux  fur  les  Ecrivain» 
aujourd'huy  .Nousnous  enfcrmonsdanS; 
nôtre  cabinet  s  nous  composons  ^  le» 
vns  en  vers  y  les  autres  en  profc ,  des  ^ 
pièces  d\mc  élévation  1 .  ♦ . .  d'une  for^ 
ce  ... .  Il  faut  voir  !  L'auteur  les  dé- 
clame . . .  ^  Les  fait  ronfler  à  perte  d'ha- 
leine !  ...  Hé  bien,  vous  vous  en  ire» 
peigné,  poudré,  ajufté,  le  rubis  au 
doigt,  après  avoir  bu  un  grand  verre 
de  fyrop  pour  vous  adoucir  la  gorge  i 
vous  vous  en  irez,  dis- je,  lire  aupeu^ 
pie  ce  que  vous  aurez  fait  :  vous  ire^, 
aflis  fur  un  fiége  élevé ,  luy  reciter  vos 
vers  d'un  œil ,  &  d'un  ton  langou- 
reux ....  Vieux  radoteur ,    ne  faitcs- 

Aiiij 


^  s  3L  T  Y^  R  A    T.* 

Tun',vètulc,  auriculii  alieni»  coiligisefiaif' 

Auriculis,  quibus  &  dicas  cute  perditu*  afc^t 
Qui  didiciffc,  nifi  hec  féfmcAtùm,  &  quacie* 

Innâta  cft;  rupto  jccore,  cxîerit  caprifictttf 
Sn  pallor  »  &sium^e  :  ô  mérét  1  u%tftd<éné 
ScUc  tQum  nîhîl  tfip  nifi  te  fcixe  hocibiaMt  at- 

'     tcf?'  ;  ''         ■  _■.  ■ 

At  pnlchrom  dt  dfgtto  moifttaii,  8c  dicier» 
hie  eft.         . 
Tcn*  cîrratoïum  cctottim  didata  fuîflfe, 
Pro  nt&flo  pendas  2  £cœ  ipo^r  poctxia;  qwcrojai 
Romolid»  fatari ,  quld  dia  poënata  narrent, 
Heic  ali^uîsi  cui  circum  humeros  byacintkin^ 

laena  » 
Rancïdttlam  qaiddam  balba  de  nare  lociituif, 
Phyllidas ....  Hypfîpilas ....  yatum  &  plora^ 

bile  il  quid» 


s  A  T  V  1^  H      I.  f 

"VOUS  des  vers  que  pour  plaire*  au  peu- 
.pie,  &  vous  voir  tellement  applaudi j 
que,' ravi d'aife,  &  hors  dé  vous- me- 
xne,  vous  foyez  obligé  dç  vous  récrier  j^ 
Cefl  ajff^j  yizisy  me  direz-vous  ,  à 
quoy  bon  avoir  tant  appris  y  Ç\  l'on  ne 
fe  produit  >  Si  Ton  ne  fait  valoir  le  peu 
que  Ton  fçait  ?  Le  moyen  de  s'en  tenir  -y 
N'eft-il  pas  naturel  d'aimer  la  réput;^*' 
tion  &  la  gloire  3  C'eft  donc  pour  ceU 

Î[ue  tu  vieillis,  &  que  tu  feches  furies 
ivres  ?  O  tcms  !  ô  mœurs  !  ou  en  fom- 
mes-nous  t  T'imagines-tu  que  ta  fcien- 
ce  n'eft  rien,  fl  Ton  ne  fçait  que  tu  eti 
as? 

Mais  n'eft-ce  pas  une  belle  chofe ,  que 
Ion  vpus  mgatre.au  àoïp,  t  £tquel on 
difc  3  Le  voilà  ce  frêind  Poète  \  N'eft-ce 
rien  de  voir  dider  fes  vers  par  lès  maîtres 
à  cent  jeunes  gens  de  qualité  ,  afin  qu'ils 
les  apprennent  ?  Voyez  nos  Romains  -y  ils 
Ibnt  bien-aifcs  qu'on  leur  life  ,  même  au 
milieu  de  leurs  feftins  , ,  quelque  bel  ou- 
vrage. Vous  verrez  un  de  ces  Melfieurs 
couvert  d'un  petit  manteau  violet ,  qui 
vous  lira  en  bégayant  d'un  ton  ou  ioïl 
s  nez  a  plus  de  part  que  fa  langue ,  fes  piè- 
ces tendres  &  galantes ,  lès  Phylis  ...» 
les  Hy pfipiles  ...•.&  les  autres  fujeci 
tragiques  qui  font  la  matière  ordinaire 

*A  v 


«O  s  A  T  Y  B.  A      l; 

Eii^ttat,  Il  tenero  fiipphntaç  vetba  ptlno* 

Aflen^re  viri  s  nunc  noa  ciai»  ille  poë^ae 

Félix  ?  n«ù  levtor  ctppof  nunç  împrimit  oflà  f 

Laudanc  coQvlvc  :  aune  non  e  manibiii  îliifi 

Nutie  non  e  tumulo  )  formpatâqae  favilll 

N^fcencnr  violas  ?  Ridei,  ait»  9c  nimis  uncfi 

Nanbus  induit.  An  oric  qui  relie  reCaCet 

Os  popoli  meruUfe  ?  &  cedro  digna  locutUf» 

Xin^oerc  nec  CsQmbros  metaeotiaxfiurmmyntt 

thus  ? 
52£Î%ùs  es,  ô.modo  qnem  ez  adverlb  dkf* 

re  feçî , 
Kon  e£o,  cikm  icribo»  fi  forte  qaid  aprîuf  eiît) 
(  Qnaodo  haec  tara  a?is  eft  >fi  quid  tamen  ap« 

tîai  exJC9 
iattdarl  metuam  »  neqae  eaim  mihi  cornea  fi^ 

bra  eft: 
ficà  ït&l  fioemqtte  cxtremumque  elle  recuib 
MH£ê  taam>  Selli.  Nam  b^è  hoc  ezcutc  to* 


s  A  T  Y  K  1     1.  n 

àespoHmes  :  Il  prononcerai^  vers  déli- 
catement ,  pefant  fur  cenaines  fyllabes 
&  graflayant  d'une  manière  fade  &  étu- 
diée .  •  • .  Tout  le  monde  applaudit  &  fè 
récrie  :  Le  Poète  qui  a  compofé  de  û 
beauxjvers^n'a-t^ilpâs  lieu  après  cela  de 
fe  flater  que  fes  os  repoferont  tranquil- 
lement -,  Les  louanges  de  cts  conviez 
ne  luy  procureront-elles  pas  tout  le  bon- 
heur qu'on  peut  fouhaiter  à  un  homme 
après  la  mort  !  ne  feront-elles  pas  naî- 
tre de  fes  cendres  les  violettes  &  les  rpfcsi 
Vous  êtes  un  goguenard,  vous  vous  di- 
vertifïèz  ,  me  mra-t-on,  c'cft  pouflTcrla 
raillerie  trop  loin  :  Car  enfin,  où  trou- 
ver un  Auteur  qui  foit  aflez  (bt  pour  mé- 
priièr  la  réputation  d'un  bel  efprit  j  & 
pour  ne  fe  pas  fçavoir  gré  d'avoir  fait 
vn  Livre  digne  d'être  nrécieufèment 
gardé  j  un  Livre  qui  ne  redoute  ni  Beur- 
xieres  ui  Epiciers  ? 

Ecoutez  ,  qui  que  vous  foyez  que  je 
viens  de  faire  parler.  Quand  je  fais  des' 
vers  j  fi  par  hazard  ils  font  bons  (ce  qui 
eft  rare)  mais  etifin,  s'ils  font  paffables} 
je  ne  fois  pas  fâché  de  l'entendre  dirê^ 
cela  me  fait  un  vray  jplaifir ,  je  le  fenf 
bien  :  Mais  ne  prétendez  pas  que  vôtre 
jib  ^iu  uU  ifl  bisiê  !  cels  ifi  a$vln  !  {bit 
Tunique  but  qu'on  doive  fe  proposer  dai9 


n  Sa  t  y  h  a    L 

Qaid  non  iatus  habet  ?  Non  hîc  eft  Iliàs  Atti  « 
£brîa  veratro  :  non  G  qua  elegldia  crudî 
Diâarant  procerei ,  non   qatcqoid  denique  1er 

âis 
Saibitur  in   cîtreîs.  Çalidom  fcîs  ponere  fa-» 

meni 
Scis  comitem  horridulam  tritâ  donare  lacçrnâ: 
£t  9  veium ,  inqais  »  amo  i  vemm  mihi  dicîto  » 

de  me: 
Qui  pote?  Vis  d^cam  ?  nugaii».,  cum  tibi  >  eal* 

vc, 
Knguîs  aqualicalus  protenfo  fefquî-pcde  extèl. 
O  Jane ,  a  tergo  qaem  nulla  ciconia  piafît } 
Nec   manas  auriculas   imîtata  cA  moBîIfs  al- 

basi 
Nec  lioguae ,  quantçm  iîriac  cinis  Apula ,  tan 

tum. 
Vos,  b  pairitîus  fanguis,  q«o$  viverc  fas  eftj 
Owcîprticaeco^  poAiçœ  occuirite  fanna 


Sattui     I.  XJ 

"Un  ouvrage  :  En  effet  ces  acclamadons 
fi  flattcufes,  qu  ont-elles  de  folide  >  Rien 
du  tout.  Je  ne  fuis  pas  un  Labeon  î  jenc 
prens  pas^comme  luy^  de  1  ellébore^  pour 
me  fiibtilifer  Teforit ,  &  traduire  en  vers 
l'Iliade  :  je  ne  âiis  point  de  ces  pecices 
élégies  galantes  i  telles  que  nos  eens  de 
qualité  en  font  fur  le  champ  à  Tifluë  d*un 
bon  rép^s  :  enfin  mes  vers  ne  Ce  compo^ 
fènt  point  for  ces  lits  de  repos  fi  riches  & 
fi  mollets.  Vous  avez  le  talent  de  bien 
régaler  vos  flatcurs  ;  de  donner  vos  vieux 
habits  à  ceux  qui  vous  font  la  cour;& 
vous  leur  dites  immédiatement  aprés«. 
Vous  êtes  mes  amis  y  mes  vers  font-ils 
bons  >  Je  n'aime  pas  qu'on  me  flatte  \  di- 
tes-moy  la  verité.Eh  le  moyen  qu'ils  vous 
la  difènt  ?  Je  m'en  vais  vous  la  dire  moy.^ 
Vos  vers  font  impertinens.Je  penfê  bien  , 
gros  butord,vous  êtes  gras  à  crever.  Vous 
avez  un  pied  &  demi  de  ventre  l  O  Janusî 
vraiment ,  on  n'avoit  garde  de  vous  Édrc 
les  cornes  ,  les  oreilles  d'anc  5  ou  de  tirer 
la  langye  quand  vousparoiffiez  #  Vous 
voyiez  tout  -,  vous  aviez  deux  vifàges. 
Mais  vous  y  noble  jeuneflè  Romaine^  qui 
pouveSt  pafler  agréablement  la  vie,  te- 
.ncz-vous  fur  vos  gardes  ,  puis  que  vous 
n'avez  pas  comme  Jânus  ,  le  don  de  voir 
ce  qui  le  pafle  derrière  vous  ;  défiez-vous 


t^  Sa  t  y  it  a     I. 

Quis  popuU  ferinp  eft  !  quis^cnim  PoiC  armî- 

na  molli 
NuRc  demum  numcro  fiuere ,  ot  per  beve  fevc< 

ros 
Effandat  junûura  ungucs  ?  fcît  tcndere  vcrTum 
Hoq  fccus  ac  fi  oculo  rubricam  dirigat  uno: 
Sive  opus  in  mores ,  In  luxum ,  Se  pratidla  re^ 

gum  ' 

Dicerc,  rcs  grandes  noftm  dat  Mufa  poetsr. 
Ecce  modo  ]ieroas  fenfus  afferre  videmas , 
Nugarî  (olitos  Graicè ,  ncc  ponere  lucum 
Artifices,  nec  rus   ûturumMaudare  i  ubi  cor« 

bes, 
It  focus,  &  porci ,  «c  fHmofa  Palîlia  fœnô  j 
Undc  Rcmus,  fulcôquc  tcrjcus  dcncalia  »  Qnin^ 

ai, 

Qiicm  trépida  ante  boves  Diâatorem  indait 
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ic  CCS  faux  amis  qui ,  en  vous  flatant,  fc 
mocjuent  de  vous  en  vôtre  prefence,  & 
fens'  que  vous  vous  en  appcrcevici.  Par 
exemple  ,  vous  demandez  a  un  de  ces  fla- 
rcurs  malins. .Que  dit-on  de  mes  vers  ! 
Comment  ?  ce  que  Ton  en  dit>Qu'ils  font  ' 

aifez,coulans,d!elicats fî  limez  aufc- 

fte  !  fi  polis ,  que  la  plus  fine  critique  n'y 
iâuroit  mordre.  Oiii,nôtreilluftreami 


•  ••a. 


vous  fçait  faire  un  vers  jufte  &  droit 

cela  eft  tiré  au  cordeau  !  Se  foit  qu  il  îc 
jette  fiir  les  mœurs  y  ou  fiir  le  luxe,  &  la 
profiifion  de  nos  grands  Seigneurs  j  les 
mufès  luy  infpirent  fiir  tout  cela  les  plu* 
beaux  (entimens  &  les  plus  nobles  ex* 
preflîons  du  monde. 

Hcbien ,  un  Poëte  qui  fiir  cela  s'entête 
d*un  mérite  imaginaire  ,  entreprend  de 
-grands  fiijets,  fiiblimes,  hérôïquesiluy 
qui  n*a  pas  afiez  de  génie  pour  faire  quel- 
que bagatelle  en  vers ,  quelque  petite  épi- 
framme  grecque,  qui  ne  peut  venir  à 
out  d'une  éelogue,de  la  deicription  d'uft 
bois  facf  é ,  d'un  jardin ,  ni  de  fcs  fruits^ 
pas  même  des  uftencilcs  de  ménage  d'un 
païfan  :  qui  ne  pourroit  pas  ,  Rémus,  Ré- 
crire le  lieu  de  vôtre  naiflànce  i  ni  vôtre 
charrue,  Serranus -,  vous  la  conduifiç^^ 
vous-même,  illuftre  Dîdateur,  quariii 
y^tre  fenune  agréablement  fiirprik  vip:f 
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.£c  tna  aratra  domitm  liûor  tuik.  Euge  Poe^ 

ta,  ,      , 
£ft  nuoc  Brtfei  quem  venofiis  liber  AccU 
iSmit  quos  PaCaviûfque  ,  2c   verrucoGi  more- 

tur 
Antiopa ,  ^tumnis  cet  hiâ'ficahiii  faUs, 
Hos  pueris  mcmitas  patmes  infuadere  lîppoc 
Cuai  videai>  quafrifne  ,  undc  h«c  iàrtago  lo^ 

qucndi 
Vénerie  in  linguas  ?  qnde  iftud  (Jedccus,  mqii^ 
Troffulus  exultât  tibs  pcr  fubfcilia  iaevis? 
Nîbe  pudet  capiti  non  poflè  perkula  cwo 
PclIerc,quratepîdom  hoc  o^tcs  audirc i I>«y^»* 

terf 
Fur  es,  ait  Pedio  :  Pedius  quidicrîmîna  ash 
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en  liâte  vous  revêtir  des  habits  de  vôtr^ 
nouvelle  dignité  :  Les  Officiers  envoyez" 
par  le  Sénat;  fe  faiiitent  du  foc  •••..; 
des  bœufs  • . . .  &  remenercnt  tout  chez 
vous.  Courage  habile  Pqçtç., 

}*en  connois  qui  donnent  dans  le  fil- 
le rude  &  inégal  d'Accius  i  &  qui  ife 
propofent  fa  Tragédie  de  Briféïs  com- 
me   un  modèle  achevé  *«  qu^  s'attachent 
à  Pacuve  ,  ils^lifent  &  relifent  fon  An- 
tiqpe  ,  Ai^/f  :fWr,.ijCQmi€j  4«,lebQaFT 
homme  3  n*eft  fihtenu  &  prtifii  ^ue  far 
fes  malheurs,  La  belle  expr^iiEgn  !  Faut- 
il  à  prefent  demander  d*où  vient   ce 
£uxas  de  vieux  mots:  qui  gâtent  au^ 
jourd'huy  nôtre  langue  \  Les  Pères  ne 
recommandent  rien    tant  à  Içurs  en- 
fans  que  de  bien  lire  Accius  &  Pa- 
cuve.. N'eft-CB  pas  une  chofe  honteufo 
à   nos    jeunes    Chevaliers     Romains 
d'applaudir    à    c^    vieilles   manières 
de    parler  qu'ils    entendent    fur   nos 
Théâtres    l     Ces   défauts    font    auffi 
ordinaires    aux    Orateurs  qu'aux  Poè- 
tes. ; 

Voilà  un  malheureux  vieillard  qui  court 
rifque  d'être  condamné  à  mort  :  Éft-il 
poflibleque  vous  ne  puiffiez  plaider  pour 
luy  3,  fans  rechercher  de  vains  applaudif- 
femens  >Celaeft  déplorable.Pédius^vous 


ïi  Satyïia    !• 

Llbrât  in  an:itker»,  éoGtw  pofuiiîe  figurai/ 

Ltadaoïr  i  MelUtm  bât.  Hoc  beUiim  7  an ,  Roms^ 

lepcevetl  ' 

Meu^  moTCit  quîppc,  ftcamet  fi  Datifragni» 

aflém 

Pfotulcrim  ?  eaatat  càm  fraââ  te  intnbepir 

âam 

Ex  bamero  portei  i  Vetùm  nec  noâe  pAi- 

tiun 

Plorabit  qui  me  ?oIet  lacBrvaflTe  qaerdâ» 

Sed  numeris  décor  eft  >  &  juuâura  addiia 

crudii 

Cbiuiere  (îc  ?erriim  didicit. .  • .  ^  Bfn^diiit 

JE^^ifi  emmhum    iirhnAêt  Sens  J>£Ïpksnf 
SiC|  f0^«m  Ufigo  fubâuxanui  Jif$nnin§. 


s  A  T  V  R  É      I,  rf 

itcs  un  voleur ,  dit  la  partie  adverfe.  Que 
répond  à  cela  Pédius  ?  Comment  Ce  dc- 
fbnd-ihll  le  juftifiepar  antitlic/ès;il£àiidç 
jolies  pcriodes,nombreufes,me(urécs . . . 
jih  !  que  ceU  tfi  bean  !  s'écrie-t-on.  Cela 
cft  beau  >  Romains^vous  mocquèz-vous? 
Un  homme  qui  vient  de  faire  naufrage  , 
&  qui  n'a  pas  un  fou ,  me  fera-t-il  com- 
paffion  ,  h  je  Tentens  chanter  ?  Quoy  , 
miforable  >  tu  portes  pendue  à  ton  cou  la 
peintaredeton  naufrage  ;  &  m  chantes? 

N'allezpas  donner  dans  une  autre  ex- 
trémité. Tel  Orateur  a  paift  les  huits  en* 
tieres  à  trouver  l'art  &  le  fecret  de  tirer 
m  plaidant  quelques  larmes  de  Tes  yeux  , 
qui  n'en  tirera  pas  pour  cela  des  miens. 

Mais ,  me  direz-vous^  nos  Poètes  qui 
fuivent  ce  ftîle  dur  &fec  des  Anciens 
dont  vous  parlez  y  £çavent  y  donner  un 
tour  fin  &  délicat.  OUy  vous  avez  rai- 
fon.  Par  exemple  la  cadence  de  ces  deux 
vers^  eft  charmante. 

*•....  /^  Bericïmbè  Aty$. 
L§  DéUàphin  fui  findoh  te  dos  bUnç  de 
Nirie. 

Cela  s'appelle  rimer  en  Latin.  Et  ce 
tJoHS  otons  Hne  cite  kU  roehç  Afptnninc. 
Eft  fort  élégant  !  Oter  une  cote  dn  mont 

Jifennin. 
Rien  n'eft  plus  naturellement  dit,^ 
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/Irmé  vinmi  noone  hoc  fpumolum  &  cortice 


pingui, 

Ut  lamale  vetuti  v^egrandi  fuberecoâttinf 

« 

(iîi^doaia  îgîttjc  tenerum  •  fc  laxâceivke  lef/mi 

dum  ? 
TorvM  liimalhneh  imfïetunt  têtKHa  hmiti: 

JL$  r^tHm  whIo  €éfut  akl^uam  fufvkû 

Mvèûm  ingimmt\  nfëttAUlè  ^Jfênat  BrW 
Hae:  fiçien^^  &  virttttît  vena  ulla  paterne 


Mais  9  Perfc,  fi  vous- vous  ràilleît  dfc 
"ces  cxpreflîons ,  vous  n'aurez.pas  moint 
^  dfok  de  trouver  fe  coniinencement 
Al  poëme    de   Virgile  ^  dur ,  enflé  ^ 

Jroffier,  malpoli.  Puis  qiie  vous  êtes  fi 
clicat.,  vous  nous  obligeriez  fort  -de 
nous  dir«  quelques-uns  de  ces  vers  qu'on 
doit  prononcer  d*un  certain  tir  &  avôc 
certaines  inflexions  de  voix  &  de  tête  qui 
en  faffent  fentir  l'harmonie  &ia  beauté. 
P.  Ecoutez-moi  bien  3  je  m'en  vais  vous 
en  dire, 
ï  ///  êm  rempli  Pdirain  di  fins  mimédû^  *y^^ 

X4  fimur  les  tmeut  dans  les  fUlnes  bé  de 

jitticiHes.  '  Marolçt 

Le  Sdffkride  ceurt  fe  troubUnt  le  ceu 

vedH  , 
Ifour  arracher  U  tête  i  ^uel^ue  iUuftrê 

veau.  f 

J)e  vigne  &  de  lierre  elle  enchaîne  lei 

onces  ^ 
JElle  appelle  Evîen  :  &  de  loin  les  ré^ 

ponfes^ 
Siue  rend  la  Nymphe  Echo^  des  rochers 

&  des  bois^ 
Viennent  à  fin  oreille  en  redonblantlâ 

voix.  '       \ 

Raillerie  à  part  j  feroit-t-on  cas  de  cc$        ^ 
vers  ,  pour  peut  qu'on  eût  de  ce  boa 
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Vivcret  in  aobis  ?  fumma  delumbe  falivi 
Hoc  naut  in  labrii  :  &  ûi  odo  cft  M^am  4 

Atyn, 

net  pluteim  caedit»  Qecdemot&s  ûpît  rtigoA       , 
A»  Sed  qoid  opos  teaeras  ttordact  radeie^  vo* 

lo 
AnricBlai  i  vlitG»   ne    majoninii    tibi   So§j 

Limina  frigeftant  :  (boat  hic  de  tare  canit 

oa 
Litteia.  P.  Per  meeqiiîdem  fint  offlniaprotlnttl 

alba; 
W  moror  :  A.  Euge.  P.  Omnes^omnestbcne 

eritis  res, 
hoc  juvat  }  hic,  îoqnis  »  veto  qnîrquain  fazit  ' 

oletumi 


uns  &  de  ce  goût  exquis  qa^avoiem 
nos  ayeulx  ?  £t  néanmoins  ces  vers 
^ue  l'on  prétend  être  fï  gracieux  ,  û  ten- 
dres ,  quoi  que  dans  le  fond  il  n'y  ait 
rien  de  ù  languiflànt  &  de  fi  mi&ra* 
ble^  fe  prononcent  délicatement  j  ten^ 
dremeiit.  Ces  heiireiix  nomsj  Menas  ^ 
Atys.  Peuvent-ils  fe  prononcer  d'une 
autre,  manière  ?  O  non.  Ces  ver^  font 
aiicz  .  •  •  naturels  ...  Le  Poëte  n'a  ni 
rongé  Tes  ongles ,  ni  frapé  Ùl  table  en 
les  composant.,  )'en  fuis  (eux. 

A.  Maïs  pourquoi  5  Perfê  j  bleflêr  des 
oreilles  délicates  par  des  veritez  offen* 
çantes.  Les  gens  de  qualité  vous  feront 
un  acciieil  bien  froid  ,  quand  vous  irez 
chez  eux  i  on  y  maltraite  fort  lesfàty^ 
tiques  3  afin  que  vous  le  (cachiez» 
P.  Oiii,  dires-vous  vray }  Ho  ho  !  fi  cela 
cft  ,  je  fçay  bien  ce  que  je  feray.  Je 
m'en  vais  loiier  tout^ 
A.  Bon  cela. 
P.  Tout  fera  admirable»  divin,  incomi 

Î  arable.  Eftes-vous  content  l  Oiii ,  me 
Ltes-vous  y  mais  ne  touchez  pas  à  mes 
ouvrages ,  donnez- vous-en  bien  de  gar*. 
de  j  cela  cft  facré.  O  ,  que  je  n'ay  gar- 
de j  je  n'en  approcheray  non  plus  que 
des  Temples  ou  Ton  met  deux  ferpcns 
afin  que  les  petits  enfims  pe  les  aillent 


f 
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riPioge  dâQf  aQgvcf;  ieem  Ludliusj  Ur&enii  i -^      | 

Te  Lttpe  ^  te  Muti\  fe  tenoinum  fscgît  m,3{f    ! 

■^      i 

IS^mne'Tafcr  vitioin  tidcbtl -Fhea^ft'mcd     | 

ÎDAllidat  excnflb  popuhxn  fit^endere  naTo. 
Men'  mutins  nefas,  nec^clasi}  tibc  oimfor^ 

^;  Hîc  tamen  inTodiam^  yidi»  yldU  ipie  ^U-;! 
Auticulas  afini  quis  oôn  JtaBet  ?  Hocego  oper* 


tum.        .   '    ■  i 


Hoc  riderc  meum,  tara  nil  nolli  tibi  vende  > 

Iliade.  Andaci  qoicunqnç  afEade  Ccatino, 

ïratum  Eupolidem  prxgrandl  cum Tcne  pallesl) 

A(pice  &  hacc,  fi  forte' aliquiddecoâiius  audîs 

pas 
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fas  falir.  Cependant ,  quand  j'y penfe, 
Lucilius  n'a  pas  épargné  nos  illuftres 
Romains  dans  Ces  fatyres  ;  il  a  donné 
de  bons  coups  de  dent  à  Lupus  &  à 
Mutins.  Horace,  l'ingénieux  Horace 
découvre  fi  plaifamment  à  Ces  amis  leurs 
propi;iE|(S- débuts:.  ;  qu'ils  en  rient  eux- 
mêmes  ;  Il  pénétre  en  badinant  juf- 
qu'^u  fond  dejeur  /ofxwx  ^ Il  en; donne 
adroitement  à  quiconque  ,  &  fc  divertie 
des  fottifès  du  temps,  Etmoy  jea'oferay 
dire  un  petitmot }  ....  tout  bas  >  . . . . , 
dans  quelques  pexicttoiv»  comme  le  Ba^w 
bier  de  Midas } 

LA*.Nott3iievoiis.y)eiiez:pas..:  .  .  :.  ; 
P.  Vous  avez  beau  faire  ,  je  le  diray." 
Ecoutez  mon  petit  Livre ,  :je  l'ay  veu, 
oUi  je  l'ay  véu.  Tout  le  monde  4  desoreU^ 
les  d'ift.  Hé  bien  ^  ce  fccrer>'cèpeat 
mot  (kty  tique,  ce  rien  s'il  en  fut  jamais  j 
jeneledoiinerôis  pas  pQur:toiite:l;'Iliàde 
de  Labéon.  Vous  qui  êtes  tout  rempli  de 
.ces  grandes  â4éés  qu'on  .,  voif  dansL  lés 
Comédies  de  Cratinus  ;  qui  avez  pâli 
fur  les  écrits  fatyriques  &  raordàns  d'Eu- 
polis  &  d'Ariftophiines ,  jettez  auflî  les 
yeux  fur  mes  fatyrès';  vous  v  trouverez 
peut-être quelqùfeAbied'aflcz  folide  &c 
d'affez  fenfé-  Je  VOtl^riis que  ceux  qui  li- 
ront  mes  ouvrages  eûffent  un  peu  pris 

B 
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Inde  n^ratâ  leâoc  mihi  fenresit  auie  i 

t^dn  hic ,  qui  fa  crepidat  CtoSonm  Ittdeto  gê« 

ftît 
Sôrdidus,  &  lufco  qiii  pôffit  dicere,  lufce^ 
Sefe  alî^dera  etedens  t  Italo  ^od  Iionore  fa; 

pînos 
tiégertt  hetnifiasAréti  JE<fili«  ini^psai^ 
Kec  qoi  abaeo  numetof  «  Ce  &âo  in  polvere 

metas 
Jcit  tiiîffe  tafet ,  mnltun  gtodereç aratnt; 
Si  Cynico  barbam  petobu»  Mmatia  Tdlat 
Hîa  œanè  ediâam,  p<â  ptaDdia  CaMirfaoSgP 
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I  air .  le  gcme  &  le  goûtée  ces  giands- 
Sommes.  Lomd  ici  cespctiçs  efpntT,  qui 
^  font  hormcar  de  Icnr  taai-proprcS  . 
&  mettent  toute  leur.  fcipDcc  Ij&ireune 
pointe  fiuJachauflùreiesGKcs^  irait 
1er  de  leur  politerTc;  Loin  d'ici  ces  efpriti 
greffiers  qui  reprocïieat  impulam^t 
aux  autres  leurs  défkuts  naturels  >   q^ 
nomment  un  borene  ,  un  borgne  :  s'ils* 
ginant  valoir  quelque  chofe.  parce  qu'il» 
ont  cte  Mcffieurs  les  Ediles  à  Arezzo^oA 
de  leur  pleine  autorité ,  ils  ont  j^it  brifer 
les  fauflesmefures  des  marchands  :  Loin 
d  la  les  gens  fljii  n'opr  m,ç,4»  njéacfe 
pour  laphilofophicla  mat&ématique;qui 
fontdcs  plaiiknteries  fur  lcs,i»iwnbres ,  les 
fiipputotions,  &  fur  les  figures  que  l'on 
trace  fur  fc  ûblc  :  <jtti  ne  cbercfeént  que 
1  oc^on  de  rire,  voyant  une  courtifin- 
ne  effrontée  tirer  la  barbe  àiun'philofcr- 
j>he  Cynique.  Que  tous  ces  Mcffieurs  ,U 
s  en  aillent  ,    le  matiiï  au  Droit }  &  le 
•ioif,  à  la  Comédie. 
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SATYRA    IL 

/U  H  c  ,Macrîne>diem  nomerame* 

liore  lapilloj 
Qui  tibi  labentcs    ajponît  candî- 
dus  inùos  s      , 
Faade    merum   Gcn!o  :  non  ta  pièce  pofcis 

emaci  > 
.Qnx  mCi  Çcin&is  nequeas  committere  Dîvis^ 
At  bona  pars  procerum  tacitâ  libabît  acerrâ. 
Haud  euivis  pronipcam  efi  »  muirmùrqne  bumi-; 

léfqae  fufurros  ' 
Tollcre  de  templis ,  k  aperto  vîvcrc  Toto^    . 
Mens  bona.  fama,  fides,  hsec  date,  8c  ut  au- 
diat  hoifcs; 

i 
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AcRiNus,  célébrez  ce  jour- 
cy  avec  plus  de  réjoiiiflàn- 
ce  que  les  autres ,  puis  qu'il 
__  eft  Fheureux  commencement 
d'une  nouvelle  année  que  vous  allez 
ajouter  à  celles  que  vous  av,ez  déjà  paf- 
fees.  Conteintez-vous  pour  ceU  de  ré- 
pandre fimpl^mcnt  du  vin  fur  T  Autel  de 
votre^  Génie  :car  vous  ne  prétendez  çss 
acheter,  fij'ofê  parler  ainii,  pardefonv 
ptuenx  facriiîces,  certaines  grâces- qu'on 
ne  demande  aux  dieux  qu'après  avoir  tâ- 
ché de  les  corrompre.  La  jplufpart  de- 
nos  grands  Seigneurs  ne  vous  refl'emblent 
pas  s  ils  viennent  présenter  de  l'encens 
aux  dieux  -,  mais  leurs  vœux  &c  leuj:$* 
prières  fe  font  fans  que  perfbnne  fçacbc 
ce  qu'ils  difènt  ;  ils  ont  pour  cela  leurs 
Tâifons.  Hélas  l  II  n'eft  pas  facile  de 
bannir  des  Temples  ces  fortes  de  prières» 
qui  fe  font  à  voix  bafle  &  à  petit  bruit. 

Voicy  ce  qu'ils  demandent. tout  haut ^ 
&  ce  que  tout  le  monde  entend.  Grands 
dieut ,  donnez-nous  de  Tefprit  3  du  cré- 

Biij 
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llia  On  imioirum,  ùCuh  linguà  immormoratt 

Ofi 

EbuUit  pttnii  pmclarom  funus  !  &  6  fi 
Sub  raibo  crepet  argemiroihi(cria  >deitrd 
Hercule  !  pupilhicnvi  utiaam  i  qucm  pcotîmul 

Impellof  cz^flgam:  nfioaque  eft  Icâbioruf»  Iç 

acri 
Bîk  timet'  Niciojan  tettia  cooditar  oxor^ 
HaBcfinâi  ut  poTcas^Tiberino  iitgargitej^eiffrk 

gjs 
Manè  caput  bis ,  térque  >  Ce  aoâem  fiuttimc 
purgai. 

Heus  âge,  rcfponde»    mioimuitt  cA  ^uoâ  fcire 

laboro. 
De  Jove  quid  fentii  ^  éftne  ot  proeponete  cor^ 

Hanc  cuiquam?  Cuinam  ?  Vit  Suio  f  an  fcillcet 

baeres? 

(^U  potior  jttdex,  pueiifve  ^uii  aptior  orbia} 
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<^t  >  Hc  ta  réputation.  Et  que  demandent^ 
ils  tout  bas ,  &  marmotans  entre  leuri 
dents  ?  Ah  dit  !  Tun ,  fi  mon  oncle  mpu- 


cule  y  trouver  un  tréfor  en  labourant  ma 
terre  iSî  je  pouvois,  dit  ccluy-ci,  fup* 

glanter  ce  pupille  3  fubfticuer  ckns  ce  te- 
ament  mon  nom  à  la  place  du  fîen  !  Jo 
fuis  le  premier  après  luy  *>  auffi  bien  ne 
pcKH-il  pas  vivre  long-temps  5  la  bile  eft 
répandiie  (nt  tout  Ton  corps  $  il  cft  tout 
couvert  de  gale.  Voilà  déjala  troifîémc  . 
fenmie  que  Nérius  époufe  j  qu  ileft  heu- 
reux !  Hé  bien,  pour  {ànâ:ifier  tous  ces 
vœux  j  vous  vous  plongez  là  tête  le  ma* 
tin  dans  le  Tibre  à  deux  &  trois  reprises; 
vous  ne  manquez  point  de  voui  laver  4 
votre  réveil.  R.épondez-moyunpeu,mon 
ami ,  je  n*ay  qu  un  mot  à  vous  dire  -,  ce 
que  je  veux  içavoir  eft  fort  peu  de  chofc* 
Que  penfez-vous  de  Jupiter  ?  A  qui  nr 
fc  prefcrez-vouspas? 
A  qui? 

Oiii  'y  apparamment  Vous  le  préférer 
à  Staïus  .:  héfîtez-vous  ?  Ceft  un  Juge 
incomparable  y  il  n  y  en  a  pas  au  monde 
un  plus  habile  à  ex^dier  les  affaires  des 
pupilles  de  di^s  mineurs.  Faites-luy  potti 

B  iiij 
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Hjc  igitur,  quu  tu  Jo vit  aurem  impclleré  tei* 

us, 
pic  agedum  Staîo  :  profr  Juppîtcf  I  ô  bonc  cla- 

met, 
Juppîtcr  !  at  fcfc  non  cUmci  JiTppît#r  ipfe? 
Ignov-flc  putaa,  quia  cùm  toaity  ocyûi  i!cl 
Sulfure  difcuticur  facro ,  qtiâm  tuqiie ,  domûfqtte  f 
An,  quîanon  fibris  ovium,Ergennaque  jubeotç> 
Trîfle  jaccs  lucîs»  evîtandùmque  bidental, 
Idcirco  ûoidam  pracbet  tibi  vcllere  bàrbam 
Juppltér,  f    aut  -quidnam  eft  ,  quâ  m  rottécde 

Deorum 
Eneris  auriculas  ?  pulmone ,  &  laftibui  unûis  2 
Hcce  avîa  ,  aut  metuens  Divûm  matei;tèra  ^- 

cunif 

Excmît  pucram,frontéinqu?^atqucuda  labella 
^ij^xpiat  j  urentet  cculos  inhibere  pecM^, 
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voir ,  confidence  des  chofes  que  vous  lâ- 
chez d'obtenir  de  Jupiter,  Grands  dieux  1 
s'écrieraaStaïus  tout  effrayé ,  ah  Jupiter  l 
peut-on  former  de  tels  vœux ,  &  vous  en 
demander    l'accompliflement  !  Crois-tu 
donc,  miférable^que  Jupiter  ne  fe  récrie, 
&  ne  s'apoftrophe  pas  luy-même  fur  les 
iniques  prières  que  tu  luy  fais  ?  Tu  crois 
qu'il  te  pardonne  >  parce  que  fon  tonnerre 
tombe  plutôt  fur  quelque  afbre,que  fïirta 
maifon  &  fur  toy?  parce  qu^en  paffant  par 
quelque  bois  facre  ,  tu  n  y  es  pas  frappé: 
de  la  foudre  5  parce  que  ton  corps  n'y  efl 
pas  «duit  en  cendre  par  le  feu  du  Ciel  5 
parce  qu'on  ne  l'y  évite  point  comme  ua 
objet  d'abomination  &  d'horreur,  qu'on 
â  coutume  d'expier  par  les  facrifîccs  or- 
donnez par  Ergenna .:  tu  t'imagines  qiic 
Jupiter  te  permet  de  Tinfulter  Se  de  te 
railler  de  luy  ?  Efl-ce  parce  que  tu  luy 
immoles  de  grofïcs  &  graffes  vidinxes,, 
q^e  tu  comptes  qa  il  exaucera  tes  injuûes 
yœux  ?  prétens-tu  acheter  à  ce   prix  le 
fuccês  de  tes  déteflables  defirsl 

Voicy  une  autre  forte  de  voeux.  Je  vois; 
une  tante  fuperflitieufe,  une  bonne  grandi 
mère  ,  qui  s'en  vient  tirer  fon  enfant  dut 
berceau  ,  elle  lày  nétoye  pieufement  ^-' 
vcc  fa  falive  la  bouche  &  le  front  pour 
empêcher  qu'il  ne  foit  en.forceté  y  Si  guisi 

B  V 
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Tuoc  inânibus  quatit  »  &  ipcm  inacnim>  fiip«- 

plîcc  roto, 

m 

Nanc  LtcÎAt  in  ctmpoi ,  nnae  CnfE  mittit  ut 

«dcf:       ,  ^ 

Hu9C  optottt  geheram  Rez  &  R^îoa  »  puBee 
HuDC  rapiont  :  qaicquid  calcâverit  hic ,  rofà  fiât. 
An  ega  mxtrkî  non  mando  vota  $  ncf/km 
Juppicet  luee  31!,  qaamvis  te  albata  rogârff. 

Pofeîs  opemucrfis,  torfûCqÊC&iriekneÙxi 
Efto,  âge  :  Ted  grandes  patiûae^^tvcetaque  cra^ 
Annuere  h's  Supeios  vetuérc ,  Jovémque  imh 
raBCtin 
Rem  ilmere  ejroptai  i  cs^o  boye  Merdirlioi» 
qpc 
Arceflis  (îbrà  :  da  fbrtunarè  Peratat» 
Da  pecas,  &  gregibus  forcam.    Qgo,  pei&me  i 
paaot 


le  careflant  &  le  flânant  doucement  des 
deux  mains  3  elle  fait  mille  vœux  poui 
Iny  y  &  conçoit  de  hautes  cfpcrances 
pour  ce  petit  poupon  quîeft  encor  d  une 
lanté  bien  frêle  &:  bien  délicate  :  Elle 
luy  fouhaine  les  terres  de  Licinius  y  les 
palais  de  Craflus  :  elle  demande  acdam- 
ment  aux  dieux  que  les  Rois  &  les  Rei- 
nes s'empreflent  de  l'avoir  pour  gendre  j 
qu'il  foit  recherché  àcs  meilleurs  partis  j 
&  que  les  rofes  naiflent  toujours  Ums  fcs 
pas.  Pourmoi,fij*avoisunfils,  je  prie- 
rois  (à  nourrice  de  ne  point  faire  de  tels 
vœux  pour  luy  :  oiii ,  Jupiter ,  quelques 
édifices  y  qu'elle  vous  fit  pour  cela  ^ 
je  vous  conjtirerois  de  ne  la  point  écou- 
ter. 

Vous  demandez  aux  dieux  imc  vigou- 
ïeufe  fknté  y  une  belle  vieilleflè  s  hé  bien, 
demandez-la  leur  y  j'y  confcns  :  mais  ils 
n'ont  (garde  de  vous  l'accorder  ,  tant  que 
la  bounc  chère  fc  \c$  grands  repas  feront 
toutes  vos  délices  ^  c  eft-là  ce  qui  lie  les 
mains  à  Jupiter.  Ce  Laboureur  inimob 
des  bœurs  a  Mercure  dans  la  veuë  de 
s'enrichir  &  d'augmenter  fes  revenus  ; 
c'eft  par  là  qu'il  tâdic  defeb  rendre  fa* 
vorable.  Ah  !  Mercure  s'écrie  le  boit 
homme  3  rempliflezdebiet^mamaifon^ 
tngraMez  âc  multipliez  mes  troupeaux* 

Bvj 
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Tôt  cibi  cùm  jp  flammes  îqnicum  omenU  ^^ 


quefcant  f 

£t  camen  his  cxùs ,  &  optmo  vîncere  Farto 
Imeadit  ?  Jatn  crefdt  ager»  Jam  crefcit  ovi<* 

Jam  damtar  i  jam  »  jam  :  donec  deceptuSi  S^ 
exfpes 
Kcqutcquam  fundo  hfylttt  numtnas  in.  imô*. 
,  Si  cibi  craterat  argent! ,  iiicuCaque  pingui 
iiuro  dona  feram^  iodés ,  &.peâx>re  hrro 
Eicutiasgutus»  iaerari  prxtrcfidum  cor*. 
Hinc  îllad  fubiit ,  auro  facra  qubd  ovato 
îcrJucis  faciès  :  nam  fratrcsjnter  alieoos  > 
Somoia  pîtuîtd  qai  purgatiilima  miccunc  > 
Praecipui  fuato,  *£tque  ilh    aorca  barl»^  -        * 
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Que  tues  bête,  mon  ami,  tu  te  contre- 
dis ;  tu  égorges  fans  cefle  des  vidimes  •, 
cela  ne  multiplie  pas  tes  troupeaux.  L« 
deflein  de  ce  païlan  eft  pourtant  de  ga- 
gner les  dieux  par  (es  facrifices  y  il  lefpe- 
re  ainfî  ,  &  dit  en  luy-mcme,mon  champ 
s'améliore;  mon  petit  troupeau  s'accroît, 
j'obtiendrai  dans  peu  ce  que  je  prétens  ; 
dans  un  jour  ou  deux  ;  tout  à  l'heure.  Il 
le  croit  comme  il  ledit.  Mais  ,  quand  il 
a  épuifé  toutes  Tes  finances  ;  quand  il 
•n'aperçoit  plus  au  fond   de  ùk  bouffe 

3u  un  pauvre  écu ,  qui  gémit ,  pour^ainfi 
ire ,  de  s'y  trouver  feul  :  alors  ,  certes 
alors  il  conçoit  qu'il  n'a  plus  rien  à  es- 
pérer -,  &  qu'il  eft  la  dupe  des  dieux. 

Si  je  vous  faifois  un  préfent  de  coupes 
d'argeht,  &  de  ces  précieux  vafes  dor 
enrichis  de  belles  figures,  vous  ne  vous" 
fentiriez  pas  de  joye ,  non  ,  car  vous  n'e-^ 
ftimez  que  l'or.  Delà  vient  que  vous  fai*- 
tes  dorer  les  idoles  des  dieux ,  de  cet  or 
que- vous  avez  enlevé  aux  ennemis  de  l'E- 
tat. Et  fi  vous  vous  imaginez ,  que  des 
cinquante  frères ,  dont  les  ftatues  d'ai- 
rain  font  dans  le  Temple  d'Apollon, 
quelques-uns  font  les  auteurs  de  vos  fon- 
gps  les  plus  clairs  &  les  plus  favorables  ,* 
vous  ne  manquerez  pas  auffi-tôt  de  les 
diftinguerdes  autres ,  en  leur  faifaut  fai< 
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Attium  »    vaià    Kuxnae  »  Satucuiâ<|uç    irapulfe 

xra» 
Veâdéf^tie  amas ,    &  Thurcnm    fiâUe  mn: 

tat. 
O  curyse  in  terras   anîmx  j  &  cœ^eftium   inà*- 

n«sl 
Qnid  juvat  hoc ,  templis  nofljro»  immîttere  ômsic 

r«a, 
St   bona    Dlis  ex  hoc  fceleiatâ   diicere   puU 

p5? 
H«c  fibi  corrupto  calîam  <Sflblvit  oîîtoj 
Hsec  CalabrBtii  «oxîc  TitMlo  nmrice  vellus  y 
Haec  baâam  .concise  lafiffe  •    flc  ftnn^ese  vc« 

oas 
fenrentis  maflx  crudo  de  pulvere  juffic. 
Beccat  &  bsc ,  peccat ,  yitio  lapi^n  mieux.     At 
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te  a  chacun  une  belle  grande  barbe  d*or^ 
Ce  ibnt  ces  magnifiques  vafes  d'or  qui 
ont  banni  de  nos  Temples  ces  vafès  de 
terre,  que  Numa  fit  faire  autre-fois  pour 
les  facrifices  ,  &  les  vafcs  de  cuivre  qui 
cftoient  en  u(age  du  tems  de  Saturne  :  Ccj 
font  eux  qui  ont  pris  la  place  de  ces  ur- 
nes d'argile  dont  nos  Veftales  Ce  (ërvôient 
jadis  dans  les  Libations.   Âmes  bàfTes  , . 
âmes  terreftres  que  vous  êtes  éloignées 
des  fentimens  des  dieux  !  A  quoy  bon 
faire  paroître  dans  les  Temples  même> 
le  defordre  Se  la  corruption  de   nos 
mœurs  ?    Pourquoi  ne  juger  de  ce  qui 
peut  agréer  aux  dieux  que  par  les  idées 
dont  nous  remplie  Tavarice  &  la  mol- 
leffe?  N'eft-ce  pas  notre  rafinemcntfiir 
la  magnificence   &  (ur  les  plaifirs  qui 
noiis  a  &it  inventer  ces  rares  parfiuns  ? 
N'eft-cepascequinous  a  fait  trouver  le 
fecret  de  teindre  ces  étoffes  de  Tarentc 
de  couleur  de  pourpre  ?  Ceft  encore  ce 
qui  nous  a  fait  inventer  Tart  de  pêcher 
les  perles  ,  de  les  polir',  de  réduire  en 
lûigots  toutes  ces  petites  veines  d*or  bru- 
te ,  qu  on  tire  des  mines*    J;-*ufage  que  le 
luxe  ^it'de  toutes  ces  chofes  eft  crimi- 
nel ,  medirôat-vous ,  j'en  conviens ,  néan- 
moins elles  ont  quelque  apparence  d'uti- 
lité, ]^ais  je  vous  demande  ,   Mei&eurs 
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Dicice,  P6mifîce$,  in  ianâo  ^uid  facir  aiirum  f 

Nempe  hoc ,    quod  Vencri    donatae  ï  virgîuc 

fupae. 
,Q^  damus  Id  Superis,  de   magna  quod  da;e 

lance 
Non  poffit  m:igni.MeiLIaelîppa  propagof 
Compofitum   JUS   fafque  animi ,  fanÔdque  re- 

ccflus 
Mentis  y  &  iflcoâam  gcncrofo  pc<î:ûs  honcfto  ? 
Hxz  cedoy  ut  admoyeam  icm^ lis  «  Se   fane  li*^ 
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nos  Pontifes  ,  à  quoy  fcrt  cet  or  quieft 
dans  les  lieux  faints  >  A  rien  du  tout ,  non 
plus  que  fervent  à  Vénus  ces  poupées 
que  luy  offrent  les  jeunes  filles.  Que  ne 
leur  oftrons-nous  a  ces  dieux  quelque 
chofê  que  ni  les  Cotta ,  ni  les  Meflala  ne 
puiflènt  pas  leurpréfénter  avec  tous  leurs 
magnifiques  baflins  remplis  de  la  chair 
des  plus  exquifes  vidimes }  Que  ne  leur 
effrons-nous  un  cœur  droit ,  fincere,  gé- 
néreux &  pénétré  des  plus  vifs  fentimens 
delajuflice  &  de  l'honnêteté  :  je  ne  veux 

5 lue  cela  pour  leur  préfenter  ,  &  je  fuis 
eur  d*en  obtenir  tout  ce  qui  me  plaira , 
2uand  je  ne  leur  facrifieroisque  du  fel  & 
e  la  farine  mêlez  enfemble. 
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SATYRA    III. 

[EM.PE  lioc  ti&duè  }  jun  daram 
maiiè  fcDcdrat 

[  Intr«t  •  &  aogufiis  excendic  lumiao^ 
riinai  » 
Stenimas  indomîtom    quod   defpumare  falei^ 

tium 
Sufficiat ,  quintâ  dom  linea  Ungimr  uahtL 
Eo  quid  agîs  f  fiocaf  iulÎHia  cankula  mettes 
Jamduduin  coquîc,  &  pitalâ  pecuf  omne  fii^r 

ulmo  cft| 
Vous  ait  conûtvfli.  Vetânme  fMbie  s  ûcyvsâ^llF 
HacaliquUi  nemon*  l  turjefcir  vitrea  bîlis^ 
Fiaditurs  Arcadix  pecuarit  rodere  dkas. 
Jam  liber  y, 8i  bicolor  p«fitis  membrana  capillis» 
Inquc  manus  chartx,  nododque  veaic  arundo« 
Tupc  qucritar ,  craflî»  calamo  qnbd  pcndeat 

humor , 
Nigra  quod  infusa  vanefcat  (cpia  limphâs 

DUucas  queritur  geminet  quod  fiftula  guttag» 
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UOY  /  nous  mènerons  toû- 
[  jours  cette  vie  là  ?  Il  fait  déjà 
grand  jour  icy  \  il  entre  dàht 
votre  chambreitnalgré  les  vo« 
letsbien  fermez  ;  &  vousdor* 
mez  encore?  Un  yvrogne  auroit  eu  le  tems 
de  cuver  ion  vin  ;  &  de  refte }  il  cft  déjz 
onze  heures.  A  quoy  penfez-vous  ?  La  ca- 
nicule en  fureur  defkche  &  brûle  les  moif^ 
(bns  'y  Tous  les  troupeaux  font  à  prèfent 
fous  les  arbres  au  frais  &  à  Tombre.  C'eft 
ainfi  que  parle  un  Gouverneur  au  jeune 
Seigneur  qu'il  conduit.  Que  répond  le 
jeune-homme  ?  Quoy  ?  Déjà  onze  heu- 
res! £ft-il  poffible?  Laquais,  ho  >  La- 
ouais  9  allons  vîtc>  que  je  m'habille:  où 
tout  tous  ces  coquins  ?  Il  s'emporte  >  il 

tempête Vous  diriez  que  tous  les 

ânes  de  FArcadie  Ce  inettent  à  braire. 
Eft- il  habillé?  il  prend  fon  Livre  j  il 
met  la'main  à  la  plume  i  il  fe  déjpite  •,  il 
jure  de  ce  que  l'encre  eft  trop  epaiflTe  ; 
ou  de  ce  qu  elle  eft  trop  claire  &  ne  mar- 
que £as  i  qu  elle  remplit  fon  papier  4c 
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/  y^— 'O  mifcr  J  îtiquc   dics  ultrâ  mifcr  !  hucxiine  rà- 


rui» 
Vcnimua  ?  tt-  car  àon  potius  t  tener6(}ae  coi^ 

Et  Cmilif  Regum    poCrig ,  pappare  ^inutum 
B3(cîs,  &  îratHs  mammae:  lallare  recufas  \ 
Aa  tali  ftudeaiç  ca^amo?  cai.  f erba  T  quid  iâas 
y  /.  "  ^    Succinis  ambagea  )  tibi  luditur  :  cfRuîs  amens> 

Contemnêrc*     Sonat  TÎtium  ^ercufia  ».  mali; 

Refpondct  vîrîdî  non  cofta  fiddia  lîma» 
Udum  &  molle  lutum  es  :  nunc,DuiK,  propei 

randas,  &  acrî  .  .         • 

Pîjigendos  fine  fiae  rota.  5ed  rure  paterno 
-    £ft  tibi  far  raodîcam  y  purum  &  fine  labe  fali* 
nam } 
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î>atez.  Àh  !  pauvre  enfant.,  que  vous 
ctes  malheureux  /  Vous  le  ferez  encore 
bien  plus  dans  la  fuite  l  Hélas  !  où  en 
fômmes-nous  ?  Voyez ,  qu'il  eft  délicat  le 

Sauvrc  petit  mignon  :  je  vous  confeillc 
e  tout  quitter  là  >  &  d'aller  vous  dor- 
loter chez  vous ,  vous  faire  traiter  com-^ 
me  CCS  petits  pigeons  qu'on  apâte ,  8c 
vous  faire  fervir  comme  on  fait  les  en- 
fans  des  Princes  î  on  vous  coupera  U 
vos  morceaux-,  &  vous  aurez  tout  leloi- 
fir  de  vous  fâcher  contre  votre  nourrice, 
lors  qu'elle  vous  dorihera  à  têter  ,  &  vous 
mènera  faire  dodo? 

Mais,  Monfîeur,  le  moyen  d'écrire 
avec  une  méchante  plume  comme  celle- 
là? 

La  bonne  excufe!  Dequipenfèz-vous 
vous  joiier,  fi  ce  ne&  de  vous-même  > 
vous  y  perdez  plus  que  perfonne  :  vos 
beaux  jours  s'écoulent  i  vous  n'aprenez 
lien  'j  vous  tomberez  dans  le  mépris. 
Vous  ferez  comme  im  pot  fait  d'une  argil- 
le  verte  &  mal  cuite ,  dont  le  fon  marque 
qu'il  ne  vaut  rien.  Vous  êtes  maintenant 
comme  un  peu  de  terre  à  potier ,  qui  eft 
encore  molle  &  toute  humide  ,•  il  faut 
înceflaromenr  vous  former  ôc  vous  don- 
ner un  bon  tour.  Mais  ,  me  direz-vous  , 
j'ay  du  bien  paflablementw . Mon  père  ma 
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Qiid  metoas  t  colirtiqne  foci  fecara  patellâ  eftj 

Hoc  ûcîsFAa  dtceat  pulmoDem  rompete  Tentû, 

Siemimte  quo4  Tbufco  lamom  miltcfime  ic^ 

cit 

r 

^  ^Ûetifaiémve  tyoni  Td  qo&d  trabeate  filotaïf 
^  ^^  :Ad  fopnbm  phakras  :  ego  te  întosy  &  ia  cucc 
nôvî. 

Nonpodét  ad  ihorem  difcinâî  vivere  Nâttse? 

Sed  ftupet  Uc  vitio ,  &  fibtis  îûcrevit  opiinuia. 

Pjngue;    caret  cu!pa{  aeicit  qaid  perdat  i  8c 
ato  . 

BcflierÀs  ,  Amima:  rurfas  iKm  ballit  in  ^»àBu 
.M^e  patér  Diîûm  i  fcyos  pimirc  Tyrannoa. 
Haud  aiia  ratîénc  velii ,  cùm  dira  libido 
'Movcfîtîngeniuin,ferventî  tibôa  venenos 
•Virtoteiii  vîdeant,  întabcfcSntqàe  reliôâ 
Juwe  m^  53eii]i  ^iiuitti:uut  aéra  )wtnà  ? 


Satyre    tïï.  %y 

\aâR  quelques  terres  3  &  une  jolie  tnaî* 
fon  \  pourquoy  m'embarraflcr  ?  T*y  vi- 
vrai content  3  en  honnorant  les  dieux  àa 
peu  de  bien  qu'ils  m  ont  donné.  'EA<c\k 
tout  ce  que  vous  avez  à  me]dire  ?  Quojr 
donc  fàut-il  s'en  faire  tant  à  croire,  pour 
être  décendu  des  plus  anciennes  maifbns 
de  la  Tofcane  >  ou  pour  paroître  dans 
tine  reveuë  magnifiquement  vctu  ,  &  j 
ikliier  le  Cenfeur  qui  fera  un  de  vospa- 
rens  >  A  d'autres  j  à  d'autres  \  cela  eft  bon 
pourébloiîir  le  peuple.  Jevousconnoisâ 
tond.  N'avez-vous  point  de  honte  de  vî* 
vre  en  débauché  comme  un  Natta  ?  Mais 

Sprcs  tout.  Natta  eft  cxcuCiMe  t  car  cn- 
n  il  a  pris  fon  pli ,  il  eft  vicieux  par  état, 
le  câlus  eft  formé  il  y  a  Ipng-tems  5  iJ  ne 
fcnt  plus  rien  ,  il  neconnoit  pas  ce  qu'il 
perd  -,  il  eft  tellement  au  fond'de  l'eau  , 
qu'il  n'en  reviendra  plus.  Grand  Jupiter, 
père  des  dieux,  quand  vous  voudrez  pu- 
nir les  Tyrans  les  plus  cruels  ;  quand 
ces  monftresde  nature  (e  feront  abandon-^ 
nez  aux  plus  abominables  crimes  \  ne  les 
punifTez  point  autrement  qu'en  leur  fei- 
fànt  ouvrir  les  yeux  aux  lumières  de  la 
vertu  ,  afin  que  la  connoiffant ,  ils  fc- 
chent  &  fe  défcfjpctcnt  de  l'avoir  aban- 
donnée. Les  fuppUces  les  plus  horribles, 
les  b<mfs  d'airain  tout  rouges  de  feu  i 


jj^a  SxrvKA    lit. 

.£c  magis  fturaçis  pendens  laquearibtts  cDfi$  -. 

Porpuifcs  fubter  cervice9  ccortuic,  Jf0i«^? 

imuf  fr^eifites%  quam  C  fibl  dicat  8c  intui 
'  Palleat  infelîx»  guod  proxîma  Àefcîat  uxor  ^ 

Saepe  oculoi  ^  ^mini  ^  taosebam  panras  oli« 
vo, 

Grandia  fi  nollôm  liioritoti  ^erba,  Caronis 
Difcerç  ^  .  ab  in(àno  multutû  iapdanda  ma^^ 

ftro,  : 

(^î«  pater  adduâis  fudans  audîret  amicîs, 

r 

'Jure  etcnîm  id  *Stimmtiài ,   quid  dexter  fenjo 

•    fertcc,  '•  ' 

ScirCi  crat  ia  votO}  danuiofa  canicBla  quan* 

RiKieret  I  angnftab  c^Io  non  faltter  otcst  j        * 

<   -  '  ■       "  '    :  *    ^  •  •     ,    .         ».'  • 

*Nc'n  qois'callidïôr;  buxhm  tofqùere  fljgelîo  * 

cette 


Sattïih     m.  -^y 

cette  épec  pendante  à  un  fuperbe  lam- 
bris,  ne  tenant  qu*à  un  petit  filet  j  8c 
qui  menace  continuellement   Damocles 

de  /à  dernière  heure Tout  cela  n'eft- 

il  pas  moins  affreux  que  ces  cruelles  re- 
flexions qu'un  fcelerat  ne  peut  s'empê- 
cher de  faire  }  Ah  !  méhenreux  que  j$ 
fuis  !  Je  coHrs\  héUs  !  je  c^urs  M  fréck 
fia  !  aue  ces  mortelles  frayeurs  qui  le 
font  pâlir  &  trembler,  fans  qu'il  ofc  s'en 
expliquer  à  qui  que  cefoit,  non  pasmê-^ 
me  à  fa  femme. 

lime  fouvient  que  n'étant  encore  qu'cn- 
£mt  jefaifois  femhlant  d'avoir  md  aux 
yeux  -,  je  me  les  frottois  exprés  d'huile 
d'olive ,  pour  éviter  d'apprendre  le  beau- 
discours  que  Caton  d'Utique  fit  en  mou- 
rant -,  &  que  mon  précepteur  me  devoir 
faire  déclamer  en  prefence  de  mon  perc 
fort  inquiet  du  fuccés  de  cette  adionou 
{es  amis  étoient  invitez  :  Cela  n'eut  pas 
manqué  de  ni' attirer  les  loiianges  outrées 
de  mon  maître.  Maismoy  qui  regardois 
à  cet  âge  comme  un  fouverain  bonheur 
de  fçâvoir  le  plus  heureux  &  le  plus 
malheureux  coup  du  dé  ;  rafle  de  fîx  , 
ambes  as  &  deux  5  combien  on  pouyoic 
gagner  au  premier  •>  combien  l'on  jper- 

-  doit  à  l'autre je  ne  fongeois  qu'à 

fouettei:  le  fàbot^  Se  qu'à  joiier  a  la  fofl 

C 
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-Hiud  ta>i  ine^cp^rtum  curros  dçprtittdiere  mcU 

rcsj 

i^iîarqwc  docet  fipîcns ,  braccatîs  îfHta  Médis  ; 
Portici»  ,  infomnis  quîbus  8c  detonra  juveiiros 
Xnvîgilat  t  jGlîqais  &  grandi  pafta  polenta. 
Ec  tîbi  que  Sâmîos  dedaxit  littera  ramos , 
Sargemem  deztro  monftravît  limite  callem, 
Stertis  «dhuc  ?  laxtunque  çaput ,  compage  fb^ 
hita» 

.  ûfcitat  hefiernum,  difliitis  imdjqQe  ioalis  ? 
£ftaliquid  qub  tendis»  8c  in  quoddîrîgîs  ar« 

cum  ? 
An  paffina  fcqacrîs  corvos ,  teftâqqe,  Imôqnè; 
Securus  qop  pes  feras,  atquc ex  tempo re  vivîs  2 
EUeborom  fruitra,  cùm  jam  cutis  s^rz  tume* 

bit , 
Porcente«,videa5.  Venîentî  occorrite  motbo; 

•  tt  gnid  opus  Cràtetp  magnqs  promitieremoni 


^SatVhje     JÎI.  '^ji 

Tettt  mieux ,  fi  je  pou  vois  ,  que  pas  «m4de 
mes  petits  camarades.  Pour  vous ,  vous 
n'en  êtes  plus  là  -,  vous  êtes  3*âge  à ,  con- 

L  noinc  le  m&n- 8c 'ktaai ,  ySc  t©wte  U  tel- 
le Morale  qu'enfeignent  nos  Stoïciens 
dans  leurs  iàmeux  PortiqucSjOÙ  Ton  voit 
peims-au  natuïcl  les  combats,  des  Pe^ès 
&  des  Grecs  :  C'eft-Ià  queles  jeunes  gens 
nedormans  prefque  point  iîievi vans  que 
deboiiilHe  &  de  légumes ,  fi  négligçzjfur 

'  leur  perfonne  ,  s'appliquent  &  ctudiehc 
(ans  cefle.  Pythagore  vousa^ontré  par 
Ion  Y  fi  connu ,  d'un  côté  le  chemin  Je 
la  vertu  j  de  Fautîe  celuy  du  vice  ;  "'fie 
vous  dormez  encore  >  Vos  mâchoires 
femblent  démontées  •>  vôtre  tête  chance- 
âance  tottfbe  tantôt  à  idroit  y  tantô£  -  à 
gauche  y  ondiroit,  à  vous  voir  baâllçr, 
que  vous  n'avez  pas  dormi  depuis  hier. 
Viv^z-vous  au  ^baawird  }  Ne  .vifez-yo^is 
point  à  quelque  but }  Ne  vous  embaraf- 
fez-vottspasplusde  regarder  où  vous  al- 
lez ,  que  de  petits  étpurdis  d'enfans  qui 
veulent  attraper  des  moineaux  à  coups 

.  de  pierres  &demottes  ?  Il  eft  inutile  fle 
recourir  à  Téllebore  ,  quand  le  corps  eft 
tout  enflé  ,  &  hors  d'êtatde  profiter  des 
remèdes.  Il  faut  prévenir  le  mal  >  autre- 
ment il  n'eft'plus  tcms  de  promettre  des 
monts  d'or  au  Médecin,    ?     . 

Cij 
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Difcitc,  vos  mifèri ,  &  cauûs   cognrfcîtc  rc? 

mtxii 
Qmà  ftfttins,  &  qaîdoam   vidùri  %\pdmnri 

ordo 
puis  datus  >  aut  metae  qvA  «oliîs  flextis  >  2ç 

UDde: . 
Quîs  modus  argento  {  ^uid  fas  optare  s  quid 

afper 
ptilê  nnmmuthabet^patrÎ9S9  caiifqae  pf^pm^» 

quîs 
Quantum  ehiglri  decèat }  quem  ce  De.as  eflê 
Jaffic,  8i  homanâ  quâ  parte  locatus  es  in  re, 
Di&e  :  ftec  intîdeast  quod  malta  fidelia  putec 
la  locoplete  penu ,  defenfis  pingoibus  Umbr Js  ^ 
Et  piper  2c  pernae ,  MarÇ  monumema  clientis 
Msaâqae  quod  prima  oondom  defecerit  orcâ« 

Hic  aliqais  de  geotehircosa  Cennirionum 
Oicat  f  ,Quod  ûpio ,  (kth  eft  mibi  i  non  ego 

caro 


Satyre     III.  y^ 

Apprenez  ,  martels  >  apprenez  donc 
de  bonne  I^ure  à  vous  connoître,&à  raï- 
fonner  fiir  les  choies  :  apprenez  ce  que 
c'eft  que  l'homme  5  pourquoy  il  eft  au 
monde ,  quel  ordre  il  doit  carder  en  tout; 
avec  quelles  précautions  il  faux  éviter  les 
écueils  &  les  dangers  danslecours  de  la 
vie  •,  par  où  il  faut  commencer  y  jufqucs 
où  l'on  doit  aller  ;  la  modération  avec 
laquelle  on  doit  rechercher  le  bien  ;  à 
quoy  nous  devons  borner  nos  defirs-, quel 
ufàge  on  doit  faire  de  l'argent  ;  ce  qu'on 
en  doit  employer  pour  (es  proches  & 
pour  fa  patrie.  Concevez  bien  ce  que  le 
Ciel  a  voulu  que  vous  fuffiez  en  ce  mon- 
de ,  &  le  rang  que  vous  y  tenez  :  Vivez- 
y  fans  envie  >  &  fi  vous  voyez  un  Avo- 
cat tellement  accablé  de  prefens  par  Ces 
cliens  d*Umbrie ,  que  fa  maifon  en  ren- 
gorge y  &  qu'ils  s'y  gâtent  -,  fi  vous 
voyez  cette  grande  quantité  de  jambons, 
d'épiceries  ,  de  poiflons  de  mer  qui  1  gar* 
de  dansde  grandes  caques,  dont  la  pre- 
mière n'eft  pas  encor  vidée  ,  ne  vous 
en  chagrinez  pa^. 

lime  fembleque  j*^entens  dire  à  un  de 
ces  vieux  Officiers  de.guerre,qui  (entent 
forieufèment  le  faguenas,Moy  !je  (liis  très 
content  de  ce  que  j'ay  de  fagefle  Scdebon 
fcns  :  jem'embarafle  fort  d'être  un  Arec- 

C  iij 
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^4^  SÂTYrt^  riL  ^ 

£l{e  quod  Arcefilasystfumnofique  Solonéffv  ' 
O^ftifo  capîte,  5c  fîgente»  lamine  tetrams 
Murmura  CÙD3  fecoaiy  &  rabiofa  filentia  toi 

dunt» 
Atque  exporreâo  trotinantar  vetba  iabdio , 
iE|$roci  veteris  medîomtts  fomnia  i  G/x»! 
I)#  iiiibi/^  nihil  i  i»  nihilum  uil  fcjje  nvtrti, 
Hôc  eft,  q«od  pâlies?  cur  ^it  non  praadea% 

hoc  e(L> 
Hîs  populos  tidet  »  multutnqae  torofa  jnvetimè 
Ii^minat  tretnulos  oafe  crifpantc  cackinnef^ 
lafpice  5  nefcio  quîd  trépidât  mîiii  peéfcus,  8i 
aegrif 
Faacîbus  cifuperat  gravit  halitt»,  infpice,  fo-j 

des> 
Qxiî  dkic.Medico»  juffas  reqniefcere  poftquani' 
Teitia  compofîtai  vidit  nox  curxere  venas»  * 
De  tnajore  domo  aiodicç  (îdente  lagetiâ» 
L'eifi#  Iot;aro  fîbi  SiirrentiatiiogaWc. 


fflas  8c  un  Sôlon ,  qu'on  voit  la»  tête  ap- 
puyée fur  une  main  ,  les  yeux  fichez  en 
terre ,  rêvans  d'un  air  taciturne ,  &  mar- 
motans  tout. bas  en  eux-mêmes  des  pa- 
roles <jui  ne  fignifient  rien  -,  occupez  jour 
&  nuit  à  des  idées  plus  chimériques  8c 
plus  creufes  qne  les  ibnges  d'un  pauvre 
malade. 

Jiieft  ne  ft  fait  de  rien.  Rien  m  retêums 
À  rien^ 
La  belle  merveille  !  Eft-ce  pour  pénétrer 
cette  grande  vérité  que  vous  jpaliflèz  fur 
les  Livres ,  &  que  vous  ne  (ongez  pas  à 
manger  ?  Le  peuple  appkudit  à  ces  dis- 
cours ;  &  nos  jeunes  gens  en  rient  à  gor-. 
ge  déployée. 

Regardez  mon  vifàge  y  dit  un  malade 
à  fon  Médecin ,  tâtez-moy  le  jpoulx  j  je 
ne  fçay  ce  que  j'ay  ;  je  fens  des  palpita^ 

tions àcs  maux  de  cœur . . , .  j'ay 

pei|ieàrerpirer:mon  haleine  fent  mau- 
vais; qu'en  dites-vous  ?  Mettez-vous  au 
lit  :  dormez-bien.  Il  s'y  met ,  il  dort  fort 
bien  :  &  voyant  qu'au  bout  de  trois  joutl^ 
il  n'a  plus  de  fièvre*,  que  fon  poulxeft 
égal  y  il  oublie  ce  que  fon  Efculape  luy  a, 
ordonné  \  il  ne  garde  plus  de  régime  ;  il 
prie  quelque  Seigneur  de  iès  amis  de  luvr 
envoyer  une  bonne  bouteille  de  vin  oc 
Juirente  i  &  apsés  avoir  bien  bu  ^  Ihqr 

C  iiij 
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Ueu8,bonc,  tu  pâlies. Nihil  eâ. Videas tameii 

iftod 

^Qî^îçquiJ  id  eft  i  furgit  tacite  tibi  lutea  pellis. 

Ac  tu  dcierias  pâlies  ::ne  Cu  mlU  tutoie: 

Jampridero  iiuiic  fepelKtu  refta8'Perge,taceba. 

Turgidus  hîc  epulis,  atqae  ilbo  vttitre,  Im*; 

Cur, 

Coctpre  fiilphurea»  lente  eihahnte  mephites. 

5ed  trtmor  ioter  Tina  fiibit>  caUdûm^  trie^- 

tem 

Ezcotit  è  tnanibiK  s  dentés  crepuerc  retedis 

Unâa  cadanc  Iaxis  tnnc  pulmentaria  labris: 

Hinc  tuba  »  candelae  ',  tjBMiéfiique  beatulus  alto 

Compofîctts  leéioy  cradifqae  latatui  amoinis> 

In  portaœ  rîgîdos  calces  entendit  -,  at  illum 

Hcfterni  cipîtc  induto  fubîere  Quîritcs. 

^Tangemifer  venas ,  &  pone  in  peâore  dcxtram; 
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tnangè  y  mon.  homme  (e  met  dans  le  bain» 
Là-deffus  le  Médecin  revient,  AhiMon- 
fleur ,  luy  dit-il,  que  vous  avez  méchant 
vifâge  !  Cela  n*eft  rien.  Qnoy  qu'il  en 
fbit  prenez-y  garde  y  je  vous  trouve  le 
teint  jaunâtre  &  le  vifage  enflé.  Vous 
l'avez  plus  que  moy  :  écoutez ,  Monfieur 
le  Medecin^ne  me  trottez  pas  durement  ^ 
comme  faifbit  mon  tuteur:  je  Tay  mis 
en  terre;  Je  pourroîs  bien  vous  y  mettre 
auflî*  Adieu  Monfieur,  je  fuis  vôtre 
fcrviteur.  Que  fait  ce  malade  ?  Il  fe 
crevé  de  bonne  cherc  >  il  fe  baigne  fur 
nouveaux  frais  s  il  a  des  raportsqui  luy 
rendent  l'haleine  terriblement  puante .... 
Enfin  le  friflbn  le  (aifit  au  milieu  dufe- 
ftin,  &  luy  fait  tomber  le  verre  des 
mains  ;  on  luy  voit  grincer  les  dents  5  les 
morceaux  luy  tombent  de  la  bouche..  •♦ 
Voilà  mon  galand  troufle  :  paroiflient  en 
même  tems  torches ,  trompettes  >  &  au- 
tre appareil  de  funérailles  :  on  Texpofe 
bien  enbaumé  fur  un  beau  lit  de  parade  ; 
on  le.metenfuiteàfa  porte  étendu  tout 
de  fon  long  dans  un  ctsrciieil  :  &  fcs  ef- 
claves  3  Citoyens  Romains  d'un  jour,  le 
bonnet  en  tête  >  te  portent  au  bûcher. 
Hé  bien  ,  jeune  homme  qui  mêprifer 
l'étude  de  la  fagefle,  voilà  votre  portraits 
Tâtez-vous  le  poulx  ;  mettez-vous  la 

Cv 


Mil  alét  hic?fiiiiimorque  pedes  atting^j  wnèi 
y  nûfque , 

yioit  frigent  ?  ingens  fi  forte  pemnia  ?i&  eft; 
Cor  tîbi  titê  falit  ?  poficutki  eft  algeûte  catino 
Snrum  clos ,  8c  populi  cribrô  decuff»  farina  ^ 
iTentemus  fauces^tènero  latet  ulcus  in  oré 
Pùitt  •  qood  luud  deceat  plebeîa  mdere  beta. 
Algesr»  cùm  dccufTit  membris  tiiâor  albos  ari-» 

t^unc  face  fuppoM  fervefdt  (anguis,  ft  îrl 
SctncilJant  oculi  s  diclique  facii^uet  (poà  ipi 

JMoa  ianî  eâe  bomîais  >  non  ftmis  |uret  Ort* 
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viain  fur  le  cœur  :  ne  fentez-vous  pas 
une  chaleur  étrangère'^  Ne  vous  (entez-* 
vous  pas  froides  les  extremitez  des jpiecls 
éc  des  mains  ?  Le  cœur  ne  vous  bat-il 
point  à  la  veiie  d'une  groflc  Tomme  d'ar- 
gent ?  Ne  vous  faites  fervir  que  des  lé** 
smnels  da^$  deiimples  plats  deterie  av^ 
du  pain  bis  ^  voy  tms  il  vous  çfi  |nang^'^ 
rcz  bien  :  Je  ne  penfe  pas  -,  voij?  avez  je 
ne  fçay  quel  mal  dans  la  gorge  qm  vous* 
empêche  d'avaler  ce  pain  &ces  oetefra-^ 
ves  y  cela  vous  écorche  le  gofier.  Tan- 
çât U  (tayeur  vous  faiiit  ;  vous  tremblez 
de  tout  votre  corps  j  vos  cheveux  fe  hé-^ 
riflènt . , . .  Tantôt  le  fang  vous  boult, 

<Qtmv^e  fi  ony  avoit  mis  le  feu vos 

yeux  étirtcellcnt  de  colère  y  vous  dites  &: 

vous  faites  des  chofes  qu'Orefte,  tout. 

infènfë  qu'il  étoit  ^  jugcroit  hiy-mêm«u 

-ridicutles  Se  extravagantes^  < 


É^ 
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.  Enf  popult  ttaâas  r  (  barbatoni 

hase  crede  magiArum 
Dicete ,  forbitio  toUic  qaei»  dif% 

cîcurx  > 
Quj  frétas  »  dk  hoc»  magni  papille  Pericleif 
Scilicec  ingeniuni]  rerum  prudentia  velox 
Aûte  pilQa  yenît  î  dicendà  >  taccndaque  xalles  V 
Ergo  cùtn  niotâ  fervet  plebecula  bîle» 
fert  aoimua  c^lida^  feclITe  filentia»  turbee^ 
Majcftate  manu  j  r  quîd-deinde  loquere  ?  $!«ir 

fittt  f 
HQcfuw,  npnjufium  efl  :  illui  mêlé  :  reBius 

ifind, 
Scis  etenim  juftum  gemioâ  fi|)endere  lance 
Ancipitis  libiae  5  tc£lum  difccrniV,  ub^hitcr 
Curva  fubir,  vel  cùm  fallit  pcde  régula  varo^ 
Xt  potls  ^  niK"^  Y^^  prseBgere  r^r;«^ 
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SATYRE     IV. 

L  c  I  B  I  A  D  E  ,  digne  êreve 
du  grand  Péricles,  vousgou- 
vernez  Tétat  (  figurez  vous 

Ique  ce/  vénérable  Philofo-  Socratc 

phe ,  qui  mourut  de  poifbn  y  tient  ce  dit 
cours  a  Alcibiade  )  dites-moy  ,  furquoy 
fondé  ?  Avez-vous  aflez  de  tête  pour  le 
gouverner  }  Ilfautaflurément  que  la  ÙL^ 
geflè ,  Tefprit ,  l'expérience  vous  foient 
venus  avant  rage  f  Sçavez-vous  votes  tai- 
re &  parler  à  propos  ?  voyons  un  peu. 
Voilà  une  fédition  qui  s'élève  5  le  peuple 
s!énaeut  &  s*échauffc  5  il  eft  queftion  de 
Vappaifer  ,  &de  vous  faire  écouter d'u- 
Jie  populace  mutinée  en  étendant  la  nvain 
%unair  plein  de  majffté:  Que  leur  dp- 
rez-vous  >  Mejftenrs^,  je  ne  penji  pas  ^ne, 
ccU  pntjujte  :  cela  riefi  pas  à  propos  :  Cecy 
ffi  fliis  raifonnàhle.  Vous  fçavczr  tenir 
la  balance  dans  un  parfait  équilibre^vous 
difcernez  aifément  ce  qui  eft  droit  d'a- 
vec ce  qjii  eft  tortu^ppurpeu  que  l'équcr- 
re  gauçhiflè ,  vous  vous  en  appcrcévèz  à 
Vinûaut  >  enfin  vous  fçavcz  QOpd^ttWfiî^ 


il  S  A  T  Y  R  A     I  V^ 

Qjain  ta  igitur ,  fooamâ  nequicquam  pelle  de^ 

coras , 
Ance  diem  blando  caudam  jaâ:are  pc^elto 
Definii  »     Aoticyras    melior    foxberç    mena» 

cas^     . 
Quae  tibt  fumma  boni  eft.  ^  viiâd  yizifiè  patel^; 

14 
Stmper ,  8c  aiSduo  cnrata  cuticola  Sole  ? 
SxpcéU  ;    haud  aliud  refpoadeat  haec    amv: 

I  nuncy 
0iifooiKhes  ego  fuiQ  i  Suiila«    Som  cmàtâmn 

Efto,        ^  ^ 

Dom  ne  deceù^  £ipkt  paonucia  Baiycîf, 
CàiD    bcae  difdoâo  caBt»reiic  ocyma  ver^ 

tiae.» 

'  Vt  nemo  in  &Ce  tentât  defccodcre  1  Ne* 

i  ■     .  ..    ^  .4 


Satyre    IV;  ^ 

le  vice,  &  le  marquer  d'ua cataftcre 
d'infamie.  Vous  voyez  bien  à  mon  ton , 
que  je  me  moque  >  Alcibiade  ;  cela  c- 
tant  y  puis  que  vous  n'avez  pour  tout  me- 
tite  qu'une  belle  taille  &  un  extérieur 
agréable  j  que  ne  celTez-vous  de  briguée 
la  faveur  du  Peuple  ,  &  de  vous  faire  va- 
loir 'y  il  n'eft  pas  encor  tems.  Vous  fe- 
riez mieux  d'aller  faire  un  petit  voyage  à 
Anticyre ;  quelque  prife  d'ellébore.  Se 
du  plus  fin,  vous  fbroit  tous  les  biens  da 
monde.  Car ,  raifbnnons,  en  quoy  faites- 
vous  confifter  le  fouverain  bien  ?  A  faire 
toujours  bonne  chère  >  A  vous  dorloter 
éternellement  ?  Attendez.Voilàunebon» 
ne  vieille  qui  pafl'e  dans  la  rue ,  &  qui 
crie  des  herbes  •>  je  gage ,  fi  je  l'interroge; 
fur  ceci,  quelle  ne  me  répondra  point 
autrement  que  vous.  Allez  maintenant, 
glorifiez-vousd'avoir  pour  mère  l'illuttrc 
Dinomaque  ^  donnez-vous  de  grands 
airs.  Il  me  fcmble  pourtant  que  j  ay  af- 
fez  bonne  mine  y  que  je  fuis  affez  bien 
fàitdemaperfonne.  Pafle,pourveu  que 
vous  m'accordiez  que  Baucis ,  cette  vieil- 
le crieufe  d'herbe,  qui  chante  la  gameal^ 
ces  fripons  de  valets  qui  la  trompent  eu 
Biarchandant,  raifomie  aufli  jufte  que 
yous. 
Ah  !  qu'il cftvray  que  pcrfornicnétâ- 


^4  SAtyra    IV, 

Sed  praocedenti  f^edatut:  m^uica  cergol 
iQuxficrîs  :  Noftiti'    YtStidi  pr«Jîa     l     Cu^ 

jus?     '  .     ^ 

Vives  acat  Curibin  ,  quantum  non  mîlvus  ober^ 

ICC, 

Hanc   ais  ?  hune   Diis  kaûs ,  geniôque  fini* 

ftro  f 
Qui)  ^uandoq^ue  )ug.iA  pertufa  ad  cotppTta 

fig't>  , 
Seriolap  vcterem  metu^s  deradere  fimum» 
ïngemit  :  Hûf  b$n$  fit  I  tucîcatuitt,  cumfalr, 

mordens 
Ccpe  ,   &  fcrrttamj  puerîs    plaudeiuibuf  ot- 

iam 
fannofifmfaeccmmorîentîs  forbet  acctî? 
At   fi   Boâus   ceŒ»',  (c  £gat  !n  cote  So^ 


Satyre^  IV:  Vf 

che  de  s'examiner  &  âe  fe  connoître  l 
Non,  perfonneî  Nous  ayons  les  yeux 
attachez  à  la  beface  qui  pend  fui:  le  dos 
àc  celuy  qui  nous  t>récede,  Sçave2;-vou$ 
ce  que  c'eft,  vousdira-t-on,  quelamai- 
fondecampaenedeVedidius  2  De  Ve- 
âidius  ?  Hélas  ;  cet  homme  quia  ie ne 
fçay  combien  d'arpens  de  terre  près  de 
Cures  y  plus  qu'un  vautour  n'en  parcou- 
.  reroit  en  volant  tout  un  |our.  Quoy  ?  ce 
naalheureux  >  qui  eft  venu  au  monde  co 
dépit  des  Dieux  &  du  bon  Génie  ?-Cct 
homme  qui  ^  quand  il  a  enfemcncé  fes 
terres ,  &:  pendu  (â  charrue  au  carrefour, 
fclon  lacoumme,  eft  au  defefftoir  de  fê 
voir  obligé  àdécoëffer  une  petite  bou- 
teille de  vin  qu'il  garde  depuis  long-teras, 
&  dit  en  fbupiraflt.  y^h ,  grand  bten  nous 
f^Jfi  !  Là-deflus  il  femet  à  mordre  à  mê- 
me d'un  gros  oignon  aflaifonné  d'un 
gr^indefcl,  (e  donnant  bien  de  garde 
d'en  ôter  les  plures  :  enfuite  il  dreueunc 
méchante  foupe,  à  la  veuë  de  laquel- 
le Ces  garçons  s'applaudiflènt ,  &  nefc 
fcntent  pas  de  joye  j  il  ht  mange  a- 
vec  eux  :  il  avale  après  cela  quelque 
verre  d*une  groflc  baiffiere  de  vin  tour-  • 
né  a  qui  ne  teroît  pas  même  de  bon  vi- 
naigre. 
Mais  vous  qui  traitez  fi  cruellement 


îrir         ^ATTitA  rv. 

Eft  piôpc  te  igootus»  cubito  qui  raiigtf.»  .  tt- 

acre 
Dè(puat  in    morei  »  arcatvâque  crimba  car^ 

pat, 
Caedifliuf ,  in<|ae  ricem  prxbemai  croraiagtt* 

tis: 

Vif  îtor  hoc  paâo  ;  fîç  noriaut^  Ilia  dhtct 

Cxeum  vulnns  habos,  fed  lato  balteut  auro 

Protegit  :  ut  mavis,  ia  Tcrba  >  8c  decipe  ner^ 

vos, 

» 

Sî  potes.  Igrcgîum  cùm  01e  ▼FcinU  dictt^ 
Non  credam  ?  Vifo  fi  pâlies  >  iiapcobe»  manf 

mo', 
S),  pateal  mul:â  cautus  vibice  flagellas  i 
Nequicquâni  populo,  bîbuias  donaveris  aures* 
Refpue  quod  noa   es  :  ibllat  fua  munera  ccr^ 
dp: 


SATYRE        lY.  C-f- 

Veâridîus  ,  fi  ,  après  avoir  fait  grandci 
chère ,  vous  vous  parfiimez  ,  &  pa/Ièz 
tout  le  jour  au  folcil  les  bras  croifez ,  & 
fans  rien^fairej  il  fè  trouvera  prés  de  vous 
quelque  inconnu ,  qui  vous  pouvant  du 
coude  y  vous  dira  vos  veritez  d'une  gran- 
de force  ,  &  vous  reprochera  vos  defor- 
dres  les  plus  cachez  :  car  voyez-vous  , 
ainfi  va  le  monde  y  nous  déchirons  notre 
prochain ,  il  nous  déchire  auf&  >  nous  ne 
fbmmes  pas  moins  expofèz  à  les  traits 
médii&ns  quilTeftaux  nôtres.  Vous.a- 
vezreceu  un  coup  mortel  dans  le  côté; 
vôtre  baudrier  fort  large  &  broche  d'or  , 
empêche  qaonne  s'enappcrçoive  :  Bien- 
donc  ,    faites  comme  il  vous  plaira  >  Je 
vous  confeillcde  vous  faire  croire  à  vous 
même  ,  fi  vous  pouvez ,  que  vous  n'êtes 
nullement  blefle.  Hç  quoy  !  tout  mon 
voifinage  dit  que  je   fuis  un   homme 
d'honneur ,  &  je  ne   le  croiray  pas  > 
Mais  ,  mon  amy  ,  fi  vous  devenez  pale  à 
la  veiie  de  l'or  &  de  l'argent  -,  fi  vous  trai- 
tez durement  vos  débiteurs  ,  fi  vous  les 
ruinez ,  à  force  de  leur  prêter  à  ufure  & 
à  gros  intérêts  ;  vous  avez  tort  d'écouter 
avec  tant  de  complaifance  ,  les  loUanges 
que  le  peuple  vous  donne  :  Ne  prenez 
pas  ce  qui  n'eft  point  à  vous  :  Envoyez 
promener  cette  canaille  avec  tout  Tçn^ 


Vt  Satyra   IV. 

Tccum  habita  -,  &  nocis  ^uàm  ût  tîbi  cort» 

fuppellex. 


SÀTriiE    IV.  ?5 

cens  qu  elle  vous  offre  j  tenez-vous  chez 
vous  y  vous  connoîtrez  par  vous-mc* 
me  vôtre  indigence  éc  vôtre  peu  de  mé- 
rite. 


s  AT  YRA    V:    ^ 

PERSIUS.    CORNUTUS, 

^'  IR^KlBiBlR  Atibus  hi:  iftos  eft}  centnm  fîbi 
pofcere  vijccs , 
Centnm  ora,  &  finguas  optate 
in  carmtna  centum  \ 
Tabula  feu  nioefto  -ponatur  hîanda  tragœîo  j 
Vulnera   feu   Puithi ,  ducentis  ab  inguine    fer 

rum. 
C.  Qcorfum  hacc  /  aut  ^uantas  rcbuftl  carmi 
rîfoflFas 
Ingerîs ,  ut  par  fît  ccnteno  gntture  nîti  ? 
Grande  lociituri  rcbulas  Hel icône  legunto: 
Si  qiîiius  aut  Prognes,  aut  C\  quibus  oUa  Thi©: 

Fcrvcbit,  Tape  înfulfo  cantanda  Gîyconî. 


SATYRE     V. 

PERSE-   CORNUTUS. 

^^^^^-  ff^S^^^O  ^  Poètes commen- 
.  cent  ordinairement 
par  invoquer  leur 
I  uiufè;  par  luy  deman- 
der cent  bouches  , 
cent  langues  ,  cent  voix  j  foit  qu'ils 
entreprennent  quelque  pièce  de  Théâtre 
toucfhante  &  pathétique  -,  foit  qu'ils  dé- 
crivent dans  un  poëme  héroïque  la  dé- 
faite des  Parthes  percez  de  traits  qu'ils 
retirent  de  leurs  blefl'urcs. 

Co  RMUTus.  Que pretendez-vous  ; 
Perfe,  par  ce  difcours  ?  Quels  vers  fi 
forts  &  fi  empoulez  allez-vous  faire, 
pour  avoir  teloin  de  poulmons  fi  vi-* 
goureux  ?  Que  les  auteurs  qui  le  por- 
tent fi  haut  montent  fur  la  cime  de 
l'Hélicon  pour  en  recUeillir  les  broiiil- 
lars  qui  s'y  élèvent  en  abondance, 
quand  ils  voudront  reprefenter  dans 
une  Tragédie  le  feftin  que  Procné  fit 
à  Téréus  -,  Teluy  qu'Atree  fit  à  fbn 
Êrere  Thyefte;  feftins,  où  l'impertinent 


•^a  s  A  TY  H  A      V. 

To   neque  anhelanti^  co^uitur  dum  mallâ  ci* 

AÎaoy 

IPoIIe  prenûs  ventos  s  nec  daufo  marmurerau^ 

CM  , 

Ke&io  quid  tecum  grave  tomicark  inepte  ; 
Nec  illoppb  tumîdai  intendis  nimpere  baccas. 
Verba  togas  ftqaeria  >  junâutâ  callidûs  acrî  » 
Ore  teres  modîco  »  pallentes  radere  mores 
Doâus,  Se  ingenao  enlpam  défigere  ludo. 
mine  trahe  quae  dicasimenialqaerclinqueMy-' 

caent»» 
Cum  capîte  &  pedîbus  ,  plebeiique  prandia  oo» 

ris. 

P.  Non  equidem  hoc  fiudeo ,  buUatîs  ut  mibi 

nugTs 

pagina  turgefcat.  dare  pondo^idonea  fumo. 

Secieti  Ioquimar3{ibinanc>horcante  CimcKnà. 

'  Comédien 


Comédien. Glycpn  Éiit  fi  fouvœt  &  g 
lien  fon  perfonnage.  Pour  vous  ,  chec 
ami,  vous  ne  vous  piquez  point  de  ce 
ôîle  fi  Dompeux  î  vous  ne  voulez  pas 
retfèmbier  a  ces  ifoufflets ,  qui  poufieûc 
avec  violence  l'air  dont  le  forgeron  les 
remplit,  quand  le  fer  eft  au  feu  :  On  ne 
V0U5  entend  point  ruminer  &  marmoter 
entre  vos  dents ,  je  ne  fçay  quelle  mé- 
chante roulade  de  vers  5  on  ne  vous  voit 
point  vous  enroUer  à  force  de  les  décla- 
mer. Vous  parlez  naturellement. . .  .fim* 
SIcment  :  tout  vôtre  art  coufifte  à  pein* 
re  d'une  manière  fine ,  délicate  >  8c 
bien  fuivie,  le  ridicule  de  la  plus  parc 
d!bs  hommes ',  à  faire  pâlir  les  Icelerats, 
en  leur  marquant  plaifament  leurs  de- 
fordres  :  Ceft-là  votre  talent,  cultivez- 
le,  &  tenez-vous  y.  Croyez-moy ,  lait 
fez  à  Mycêne  tous  ces  tragiques  fcfttns  ; 
ces  piecis ,  ces  têtes  coupcrcs  fi  inhumai- 
nement. Examinez  nos  Romains  -,  cen- 
furezleluxe  6c  la  magnificence  de  leur$ 
tables. 

Perse.  Vous  avez  raifot^  ,  mon  deflcin 
ne  fiit  januis  de  faire  de  ces  beaux  vers 

3UÎ  ne  ngnifient  rien  -,  ni  de  faire  valoir 
es  bagatelles ,  &  de  leur  donner  du 
poids.  Je  vous  diray  .franchement  mes 
penfçes  ^  commç  fi  nous   n'étions  que 

D  j 
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jbicotienda  damus  praccordia  i  quaiuique  îiâk 

firx 
pas  toa  Ct,  Cornace,  anioiaSf  ttbi  dulcii  amî^ 

OftHidifle  j«vat.  Pq1&,  dignoTcete  cantué 
:Quîd  folidom  crepét ,  at  piâse  teâorîa  lingue 
Jlic  ego  ceaceaas  «nfim,  dçfoExtc  voccf  » 
Ut  qoamàin  mîhi  te  fioiu^  in  peâore  fiz!^ 
yoce  traham  para,  ^otumque  hoc  veiba  re^ 

gûeot, 
Qood  latec  arawâ  aoB.eàatrabik  fibri^    ' 
Càm  {»rioiùm  pavido  çuAoe  mihi  purporl 
ccffit». 
BolUque  fiiccînâis'L^ibiia  donata  pependici 
Cùm  blandi  comitci  $  totâqae  imptmè  Subarj 

-a 

l^rmific  ij^rfiflè  oculof  jtiQ  caodîdoa  ttinboj|i 


.  s  A  t  T  n  ï  ■  V.        y^ 

"Vtftts  &  may  :  ma  mufe  m'itifoire  de 
vous  faire  voir  tout  ce  quife  paiiè  dans 
mon  ame  9  OUi ,  mon  illufhre  î^aître^  je 
me  fais  un  vrai  plaifir  de  vous  faire  fea^  . 
tir  combien  je  vous  aime  ,  &  quelle  pla* 
ce  vous  tenez  dans  mon  co^ur.  Mettes- 
moy  à  répreuve ,  vous  qui  fçavez  fi  bien 
connoître  les  vraisamis^  d'avec  ceux**  qui 
n'en  ont  que  l'apparence.  Ah  l.c'eft  ici 
où  j^qiedonatider  ûtBt  voix  ^  pout  vods 
dire  avez  la  dernière  fincerité,  qu'il  nj 
aperibfitfe  au  monde  qui  me  toit  fhi% 
cher  que  vous  :  Oiii,  je  voudrois  rrou^ 
Ter  des  paroles  <mi  pûflent  fidelémertt 
vpus  exprimer  le  tond  de  mon  ame  i  car 
•c'êft-Ià  ,  ce  me  (emble ,  ce  que  je  lie  pui» 
aflez  bien  vous  développer. 

A  peine  eu- je  quitté  la  robe  bordée  de 
pourpre  j  cctte^robe  qu'on  donne  aux  éû* 
tans  pour  être  comme  la  garde  &  la  mar-^ 

Suéde  leur  innocence  :  à  peiner ^û-je  of- 
îrt  aux  dieux  domeftiques  tous  ces  •pe- 
tits bijotïx ,  qui  foî«  les  reftés  de  renrart- 
ce  i  à  peine  eû-je  la  liberté  de  voir  des 
jeimes  gens  de  ma  forte  ;  de  faire  con- 
noifTarice  avec  eux,  &  de  promener  im- 
punément mes  yeux  dans  la  riie  de  Su- 
Durre  :  à  cet  âge  enfin  où  le  chemin  cft 
fi  eliflant  ^  où  le  peu  de  lumière  dc  de 
4i^rnemcnc  qu'on  a  nous  jette  daiis 

Dij 


ytf  .'S'ATYR-A       V. 

Cûmqiie  iter  ambiguum  eâ^,  6c  vita^  n^cFift 

ciror 
Diducit  trépidas  raino&  in  comgita  mcDtess 
'Mç  tîbi  ilippofni  ï  teneros  co  fafiâpit  aimos 
Socratico-iComutCrfian  :  tune  fallere  Iblers 
Appofica  intortot  oftendit  r^a  mpret, 
£c  premitur  ratlooe  animus»  vinclqne  laborac^ 
ArtificiBicpe  tno  dodc  fuli  poUke  mltnm. 
Tecum  eteniin  tongos  neoûni  confitmereible^ 
Igt  teçnm  jprimu  epuiû  decerperc  noâètt 
yonmopiis  9  &  requiem  patiter  di(potttnius«aH 

bo, 

Acque  verecnnda  lixamua  fetia  meotâ; 
Non  equidem  hoc  dubitef^ambonuii  foedere  tertj 
Coùientîcé  dies ,  &  ab  uno  fidete  dud. 
Noftra  vel  xquali  furpendit  tempora  Libra 
4axca  cenax  veri  s  feu  nata  Jdelibos  ho^     ^ 
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rembarras  de  choifir  ou  la  route  qui  me* 
ne  au  vice,  ou  celle  qui  conduit  à  la  ver- 
tu/toutes  deux  marquées  par  les  deux 
branches  de  la  lettre  de  Pythagore,  Ce 
fût  alors ,  Cornûtus ,  que  je  me  mis  fous 
vôtre  conduite  y  &  que  vous  me  formâ- 
tes fur  les  maximes  de  Socrate  :  Ce  fut 
alors  que  vous  me  donnâtes  lufage  de 
cette  règle  fi  infaillible  pour  nous  faire 
connoître  ce  qu  il  y  a  de  vitieux  &  de 
bon  dans  nos  mœurs  :  de  cette  règle  di- 
je  j  qui  rectifie  la  raifon  \  qui  nous  ap- 
prend à  nous  vaincre  nous-mêmes  •,  qui 
me  rendoit  docile ,  &  fufceptible  de  tou- 
tes les  bonnes  imprcflions  que  vous  pre- 
niez* tant  de  foin  de  me  donner  ,  en  tra- 
vaillaot  à  xne  ^aimei:  comme  unecir*. 
molîe.  Tepaflbis  avec  vous  des  jours  cn- 
ticrf  i  il  m  en  Ççmvitnt  y  nous  mangions, 
fouvent  enfemble  :  nous  deftinions  cer- 
taines heures  au  repos  &  au  travail  j  nous 
partagions  l'un  &  l'autre  également  :  nos 
petits  repas  étoicnt  toujours  mclez  àé- 
quelque  honnête  converfation.  Afluré- 
ment  c'eft  quelqu  aftre  prédominant  qui 
nous  a  fait  ainh  naître  l'un  pour  l'autre, . 
n'en  doutez  pas.  Nos  inclinations  V  nô- 
tre vie,  nos  occupations  . .  • .  tout  fe ref- 
feinblei  Je  penfe  pour.moy  que  la  Par- 
que maîtrei^  de  nos  deftins ,  a  mis  tous 

t)  iij 


Dîvidic  in  Gfmii  os  ooQcoidia  fata  deoram^ 
SatuiBumque  gravem  noftro  Jove  fraogioiat 

uïA: 
Mefcio  ^uod  ccaè  cft,  quôd  me  tibf  tempcrat 

aftroni. 
Mille  hotnîiwm  fpcoiei ,  fie  rerfliii;dîfco!<tt  ofiiâi 
Vdle  fjuro  cjiiqi^  cjft ,  pcc  votQ  vivitarunoi 
Mcrcibu»  hic  Itali»  mutit  fub  foie  rccenii 
Kujofum  piper  I  &  pallcnws  graoa^cumînîi 
rtfic  fetur  If  riguo  mavuit  turgefcerc  fomno  i     • 
Hic  camp*  îtidolget  i  hune  tfea  decoquici  fi- 
le 
In  Venerem  putrct  i  fcd  çùm  I^o^  cbii»i 

IregCTÎt  açticulof ,  veterîs  ramaliâ  fagi, 
Tuni  craffos  tranfiflc  dics,  iucêm^ûc  palu* 
'  '        ftrcm,        '       '^^  •  '  " 


s  A  T  Y  R  B      V»  79? 

nos  jours  dans  un  même  plat  de  fabalan^ 
ce  :  ce  pourroit  bien  être  auflî  les  Ju- 
meaux y  cette  conftellatipn  fî  favorable' 
aux  vrais  amis ,  qui  au  moment  de  nôtre 
naiflanceontuhinosdeftinées  3  Se  nous 
pfU  nais  fi.  bien  d!accord  -,  c  eft  ce  oui 
nous  aide  à  corriger  les  influences  mali^ 
gnes  de  Saturne  par  les  regards  bienfai- 
iàns  de  Jupiter.  Enfin  ,  je  ne  fçay  que 
vous  dire ^  snaisil  ^LUrabfblument  qu'il 
y  ait  quelque  beureufè  étoille  qui  nous 
ait  lié  l'un  à  Tautre  y  d'une^  manière  fi 
douce  &  fi  étroite. 

Tous  les  hommes  ne  font  pas  d*unc' 
mêmeefpece^  leur  vie^  leurs  inclina- 
tions y  leurs  occupations  font  bien  difF&» 
rentes*  Il  y^a  bien  dans  tout  cela  de  ijt 
bigarrure.  Celuy<y  palTe  les  Mers  y  Se 
pénètre  juiques  dans  l'Orient^  pour  y 
taire  échange  de  Tes  marchandifes  avec 
le  poivre  &  le  cumin  :  celuy-là  fait  fon 
plaifir  de  bien  dormir  dès  qu'il  s'eft  crevé 
de  manger.  Un  autre  aime  les  jeux  d'é» 
xercice  -y  im  autre  la*  rafle  Se  les  dez .... 
ilyperdjufqu'àfachemife.  Envoicyun 
abîmé  dans  les  plaifirs  \  mais  auifi^  des 
que  la  goûte  fe  fera  faifiede  luy  y  Se  l'au- 
ra rendu  impotent  des  pieds  &  des  mainss 
il  aura  tout  le  loifir  de  fe  defefpcrer  d'a- 
voir tMiïè  fiss  beaux  jours  dans  la  débaû«^ 

D  iiij 
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Jtx  fibi  }àm  fcii  vlcasn  iûgemtiére  rel-âaifi] 

At  ce  noâurnis  juvat  impalldcere  chartis: 

Cnltor  enim  iavenam  purgatas  infecis  anret 

Ynige  Cieantheâ.  Petite  hinc,  juveDéf^uctrefléf; 

fjttem  anîflio  cenom  i  wiktiSfit  Tkdca^  cér 

ail 
iCm  lioc  fiet.  Uem  crat  fiet  ?  QiakI  »  quafi  mi 

gboinj 
tTempe  dkm  donas  î  Sed  c&m  fut  altéra  venic 
Jamcras  hefteniaiit  confiiinpfiinus  :coce  aiûid 

ccas 
Sgerit  hos  annos.  8c  fcmper  panlùiin  etîc  nt* 

tra. 
{4am»  qaamvis  prope  tè»  quamvis  temonefuli 

uno, 
yîerceQtem  fe&  fnifira  fçâaiieré  camlmm 
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^e    :  'ées-fottes^de 'gens-fe  ;troTivttit 
enfin  réduits  à  fe  plaindre  d'être  encor 
'  itn  vie ,  de  à  'fe^foùHkitfer  là  mott  ^  comme 
i'unique  remède  à  leurs  maux.  Pour  vous 
mon  illuftre  Maître,  vos  Livres  font 
toutes  vos  délices,;  vous  paflèz  les  nuits 
à  l'étude  :  car ,  comme  vous  vous  plaifez 
à*t»en  élever  U  jeu^n^flè  ,  youskiy  rem-* 
pli'flèz  l'efprit'des  plus  belles  tnaximes 
élela  philofophiedeCleanthe.iApprenfz 
de  là  {  je  parle  aux  vieillards  aufE  bien 
qu'aux  jeunes-cens  )  apprenez  le  but  Sc 
la  fin  que  vous  devez  vous  propofervfaites 
provifion  des  verms  &  des  bonnes  quali- 
tcz  ^  qui  doivent  vous  fçrvir  à  paflcr  dou- 
ceinerit  tes^  facheiifés  8C  triftes  années  d& 
la  vieilleflè.  Nous  y  pcnferons^demain. 
Demain  !  Vous  ferez  demaiii  tout  com- 
mue aujourd'Imy.  Attende  un  pqu,  nous, 
ne  vous  demandons  qu'un  feul  jour  -,  eft- 
ca^û  grande  çbofe  KMais  quand  demain^ 
«pra  venu ,  ce  jour-cy  fera  pafle  comme 
celuy  d'hier  :  Il  viendra  enfiiîto  un  au- 
tre demain;^  puis  encore  un  autre  après; 
cda  ne  finira  pôinfc;  vous  paflefezainlî' 
toute  vôtre  vie.  Prenez  garde,  aux  roiies 
d'un  çjiariot  ;  celles  de  derrière  font  fur  la 
même  ijgneque  i;«Jillcs  4e  devant ,  &  at^ . 
tachées  au  même 'timon  :  Quand  le  cha- 
xiot  roule  ^  les  roues  de  derrie];e  roulait 

Dv 


tl  s  A  TY  B.*A      V; 

Ycimi 
PuUiBf  cmcruit,  fcabioftm  tcflèfulâ  far 
foflidct.  Heu  «crilcs  Tcri,  qiiiBuè  un*  <feîri? 

ycstigo  facit  I  Hic  D«ina  cA^  mmi  tniEs  aga4 

Vcrterît  hui»c  Dpmînus  $4neinento  tuF^Dw  e*fi| 
Urarcol  iDanu.  Papii:  î  Maito  iQioolottie  >  •  f  •« 

Qfçdfre  ru  fuimmos  PÎfatCQ  fyJB  M^^^  P^**. 
MaKuè  «TiJiît  ?  ha  cK'À^na,'  M'àtee,  t;abci: 


^^ 
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^«lême  temsi  mais  paice  que  celles  de 
devant  roulent  auflî  ,  il  eft  im^oflible 
f|U  dles  5'attrapent. 

Le  premiet  de  ces  biens  dont  il  faut 
faire  provifion  pour  vivre  heureux ,  c'eft 
la  liberté  y  non  pas  celle  qu'on  donne  à 
^n  vieu;!i:  enclave  >  qui>  après  qu'on  U 
luy  a  donnée,  tient  fon  rang  dans  une 
Tribu,  celle  de  Vélina,  par  exemple  5 
&  qui  en  vertu  de  fon  billet ,  adroit  fur 
une  certaine  inéfure  de  mâchant  bled«. 
Hélas, vous  vous  trompez  fort,fî vous  ap- 
peliez libres  ces  fortes  de  gens  qu'on  tire 
de  Tefclavage  en  les  faiiknt  piroiieter 
(i'un  tout  de  main  \  Vous  voypi  biea 
Dama  ,  ce  coquin-là  -,  c'eft  un  miferable  ^ 
vous  n'en  donneriez  pas  trois  fous  v  c'eft 
une  bête ,  un  fripon  qui  trompe  fon  mai- 
tre  iafquesc  dans  les  Mttes  de  piaflle  Se 
les  memres  d'avoine  qu'il  donne  aux  che- 
-vaux.  Hè  bieo,  ^  maître  Itiy  fait  faire 
la  piroiiette  en  deux   ou  trois  tours  de 
main ,  &  le  voilà  libre  î  le^veilà  Mon- 
fieur  Marcus  Dama.  Quoy  ,  vous  ne 
ptetetiéz  pas  vôtre  argcfnt  a  un  *hommè 
pour  qui  répond  Monheiu:  Dama  ?  vous 
av^eK^n  procès  s  Monfieûr  Dama  eft  vô-- 
tre  Juge  5  &  vous  vous  défiez  de  luy  ;  Se 
vous  craigne* }  Monfieûr  Da«ia  a(ïure^ 
i-il  telle  chofe  l  Elle  eft  donc  vraye. 


Î4  SAty«.a    ▼. 

Bxc  mera  Bxn»  i  hmc  foUi  fi 


Aa  ipâSpam  tk  jImb  Shtr»  Hfi  égOK,  %ir 


Çtti  liOR»  oe  fobtt  ?  Iker.M  maby-ntoe^ 

.    Donfai 
tibetior  BffoDo  }  ifcndaiic  do^pt »  m^ak 
Stolcm  Me»  aniCfli  dfdbâ  Ifn  m  m; 
Hacc  id^ia  ampio  Y  Kort,  ar  wfe,  vèmm  i 

toUe. 
'Viodtââ  poflqiMBi  mon  â  Pcsiofe  lecclE» 
Cur  mihi  non  liceat  »  juISc  çfodcna^se  foa^ 

Excepta,  fi  qttid  Marorî  nhica  veciim> 
pifcc  :  bà  ira  cadatnaiby  rogofiqiic'fiBMi* 
^um  vMm  mm  tibi  de  pnliaoïie  icfdio. 


\ 
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Mbnfleur  Dama,  figriei  ce  Teftament, 
pour  rautorifer  &  le  rendre  ixicontefta- 
dIc.  Quov  ?  (e  Élire  ràfêr  les  cheveuk  j 
prendre  le  chapeau  y  cela  s'appelle  être 
véritablement  libre  ?  C'eft  fe  moquer. 
Je  ne  me  moque  point ,  me  dircz-vous  ; 
s'il  y  a  quelqu'un  qui  foit  libre  au  mon- 
de, il  me  fembleque  c'eft  celuy  qui  vit 
conmie  il  luy  plaît  5  n*eft-il  pas  vray  ?  Je 
fais  tout  ce  que  je  veux  ;  &  je  ne  (crois 
pas  plus  libre  que  Brutûs  même  ?  Non 
afH^rément  :  vousraifbnncz  maU  deman- 
dez à  ce  Stoïcien  ^  à  ce  Phllofophe  cjui 
juge  fi  bien  des  chofes.  Je  conviens ,  vous 
dira-t-il ,  de  tout  ce  que  vous  avancez, 
àcettepropofitionprés,  (^  Je  Uistout  ce 
^ue  je  veux.  )  car  elle  cft  feuflè..  Cejpcn- 
dant,  Monfieur  le  Stoïcien  ,  dcs4à  que 
le  Préteur,  gardant  les  formalitez ,  me 
déclare  libre,  je  ne  vois  pas  pourquoy 
vous  ne  voulez  point  qu*il  nie  (oit  permis  - 
de  feire  tout  ce  qu'il  me  plaît^à  la  refervc 
de  ce  que  défendent  les  loix  \  ôc  de  ce  que 
Mafuriusle  Jurifconfulte  a  marqué  dans 
ion  Code  qu  il  riefalloit  pas  faire.  Vdus 
ne  voyez  pas  pourquoy  ?  Apprenez-le. 
Mais  ne  nous  fichons  point  -,  &  pendant 
que  je  m'efforce  de  vous  détromper  &  de 
vous  faire  revenir  de  vos  ridicules  Sr  an- 
ctcQBes  idées,  nç prétendez  pas  tourner 


Non  PrztorU  cm  ûaltû  date  tcimû  renmi 
Qficîa  ,  atque  ofum   iapr<lx   pemittcxe  vi*» 

.  t«: 

Sambocam  cîtiùs  calonl  apuf  cris  alta 
Stsit  contra  ratio  ,  8c  fecretam*  gaanit  in  ao« 

Ne  licçac  faceit   id ,  quod  quis  vitUbit  ^gcti* 

do: 
Pîiblica  I^x  homînniii ,  naturaquc  coattnçt  ho^ 

fai, 
Vt  teiMAt  vecffiof  îflfcitiia  dcbilis  aâua^ 
X>Uttif  elleboram-,  ccrto  compctfore  pundo 
M^iciqa  e;iamea  #  vftat    boc    oatua  medcR; 

Vmm  fi  pofçit  £bî  pctoaatQs  txztor , 
Lucifeii  tudis.  5  czdametiAdicecu  perîiSîr      ' 
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en  pkifanterîe  iine  dodritae  qui  peut-- 
être  vous  paflè..  Le  Préteur,  qui,  du 
cotifentemént  de  vôtre  Maître,  vous  a 
mis  en  liberté,  ne  vous  a  pas  fait  de  ve-. 
nir  fagc ,  de  fou  que  vous  étiez  ?  Cela 
pa({è  ton  pouvoir.  Il  n*a  pu  vous  appren- 
dre les  devoirs  d'un  honnête  homme  V 
&  les  règles  d'une  conduite  irréprocha- 
ble 3  qu'il  faut  garder  dans  tout  ce  qu'on 
fait.  Et  le  moyen  ^u'il  vous  les  eût  ap-l 
priiês  ?  On  apprendroit  plutôt  à  un  char- 
rier lourdaut  &  mal-adroit,  àbienjoiier 
de  la  flûte.  La  raifbn  même  s'oppofe  à 
cette  prétendue  liberté,  p^r  peu  qu'on 
la  veiiilfe  écouter  j  elle   nous  dit.  afler 

3u*il  né  faut  pas  qu'uii  homme  fe  mêle 
'une  çhofe  pour  uqnoUe  il  n'a  nul  ta- 
lent ,  &  qu'il  n'eft  capable  que  de  gâter. 
C'eft  une  loy  gœetalU: que  la. nature  ôc 
le  bon  (bis  nous  ont  diâce  -,  de  ne  point 
entreprendre  uise  chofe.  qdi  péalïe  nos  for;^. 
ces.  Vous  faites  infufcr  de  l'éflebor^ 
pour  un  malade  :  vous  ne.fçavéz  ni  le 
préparer  ni  ce  qu'il  en  faut  de  grains  ;  de 
quoy  vous  mêîez-vous  ?  La  Faculté  de 
Médecine  vous  deffend  d'être  fî  charita- 
ble. Un  laboureur  qui  n'a  jamais  enten- 
du parler  d'A^rologie  m  .^e  bouiTolle  j,- 
veutjpoiirtant  fe  faire  Pilote ,  mbnter  un 
J4iffwi,  le  goi^yçwï.  Ab  Uout  cft  pçr^. 
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Eiontem4(it  xcUis-  Tibi  rcâo.  vivere  tria  .^  ..  ^ 

Ârs  dedk;  &  veri  ffcciem  dîgnofcere  calles» 
>le  qua  fubsràto  ineQdofam  tinniat  autb  ;         ' 
Qaseque  fequenda  ferent^  le-  qaac  vittod»  tir 

dlTuA  >  i  - 

Ilh  priiis  aetâ  ,  laox  hmc  carbone  nbtaftî .: 
£i*modîcus  vûtj,  prefib  Lajre,  dulcis  amicîs* 
Jpi  nunc  adSiûigas  s  )ain,  nunc  granaria  hs.esi 
Inqae  lato  fîzuin  poffis  trân(cendereiiumm<lfil 
Nec  gluto  forbéré  ùliyit^  Mercumkflit         ^ 
•Base  mea  fiifity-teneoy''cùûi.Tciè  dïitmiiûot' 

'  Libérque^  ac  fapicnsyPnttoribos^ae^  Jgvedkx-^ 

-  '      "♦'■■>•;•.  ./,  ■   ^ 

-tio.  .  -  .      ., 

Sin  tu^  cùffl  fueris  noRrx  paulb  amc  fartastf. 

Pdliculam  vctercm  rctînés,  &  fronte  pôlitôs  jj 

Afiatam  vapido  feivai  fub  pcâore  vaYpem  3     ' 
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du!  Il  n'y  a  ni  fens  ni  raifbn  en  ce  mon- 
de, s*écricra  Mèlicerte.  Ayez-vous  appris 
Part  de  bien  vivre  ;  de  connoître  la  véri- 
té d  avec  ce  qui  n  en  amie  Tombic?  Sça- 
vez-vous  diftinguerau  ion  le  fiuix  or  d  a- 
vec  le  vray  ?  Ce  qu'il  faut  fuivre  ,  &  ce 

S[u  il  faut  fuir  >  Ce  qui  cft  digne  de 
oiiange>oudebiâme?  Sçavez-vousmode* 
ter  vos  defirs  >  Ménagez-vous  (âgement 
vôtre  bien  ?  Eftes-vous  honnête,  com- 
plaifant  pour  vos  amis,  libéral  &œcD- 
nome  à  profk>s  ?  Vous  (budez^vous  zC- 
fex  peu  d'arcent  pour  ne  vous  pas  bai(l 
fer  Se  ramauer  dans  la  riie  quelque  pièce 
de  mpnnoye  attachée  au  pavé  >  Ne  vous 
fèntez-vous  point  âpre  &  ardent  au  gain 
que  vous  pouvez  faire  ?  Ne  le  goûtez- 
vous  point  avec  trop  d'épanoîiiSêment 
&  de  joye  ?  Si  vous  pouvez  nous  fiûre 
voir  que  vous  poflèdez  tant  de  beaux 
avantages,  allez,  vous  êtes  véritable- 
ment (âge  ;  vous  joiuilèz  d'une  pax£aite 
libené  -,  tous  les  Préteurs  du  monde  en 
conviendront ,  &  Jupiter  même.  Mais 
il  ayant  été  un  libertin  &  un  débauche 
comme  nous  ,  vous  ne  vous  défaites  point 
de  vos  mauvaifes  habimdes  ;  fi ,  en  fin  re- 
nard vous  cachez  vos  vices  fous  de  beaux 
&  fpecieux  dehors  :  alors  je  medédis,& 
)evous  rem^ets  dansl'efclavage.  Si  laBli* 
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Surge.  NegM  s  înftu  :  Surge ,  mquic.  Non  qiiic^ 

Surge. 
En  quid  agam  f  kogitts?ea|  ftperdam  advc- 

he  Ponto, 
Caftorcuin  ,  ftupai ,   ebenum  ,  thii»  ,  Idbrie» 

Coa-, 
Toile  receas  piimni  piper  è  ficiente  camelot 
Verte  alîquid  i  jura.  Sed  Jupiter  aiidîet.  £• 

bcdy 
Baeo,  regttfiatam' digito  tcrebrare  falimim 

Coacentua  pers^^»  fi  vivere  cum   }ove  Uik^ 

dis* 

Jam  pucrit.  pellem  ficcinâtti^  fc  cétiopliotuifi 

apcai  : 
Ocyat  ad  macftm  ?  Kîhil  obftat»  qob  trabe  v»M 
iSgeum  rapias  s  nîfi  fblen  luzurîi  ante 
Seduâvin  moneat.  Qqo  ddnde»  inÊne  ,  ras?  , 
quo?  ' 

Qaid  ttbivîi  ?  calido  fubpeâore  mafiriila'biKst 
latumuit ,  qoam  non  eztinzcrit  urna  cicu*a& 
TW  mare  tranfilias  ?  tibî  »  tortS  cannabe  {ùrio. 
Cvena  fit.  in  tranftrQ ,  YcïciicafittiQqnç  nibçlhml 
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vous  ne  branlez  pas  ?  Debout  Vous  dU 
fe.  Ah  !  je  ne  puis.  Il  n'importe,  dç^ 
bout.  Je  fuis  li  bien  ;  pourquôy  me 
lever  ?  Comment  >  pourquoy  ?  Met- 
tez-vous fur  mer ,  montez  ce  vaifïèau  ^ 
ramenez-le  chargé  de  poiflbns ,  de  peaux 
decaftor,  d*cbene,d'etouppes,  d'encens, 
de  vins  exquis  &  délicats  de  l'ifle  de  Co. 
Déchareez  le  premier  ces  grands  cha« 
meaux  du  poivre  qu'ils  portent.  Faites 
des  échanges  :  parjuirez-vous  y  n'héfîtez 
pas.  Mais  Jupiter. . . .  Bon  !  Jupiter  ! 
Que  tueft  fot  !  Si  tu  ne  veux  plaire  qu'à 
Jupiter  y  tune  feras  jamais  qu'un  gueux 
&un  miferable.Là-defliis,  vous  lautes 
en  bas  du  lit; vous  pliez  bagage  ;  vous 
œontez  ce  vaiiTeau  y  non  pas  fans  y  {kim 

Sorter  quelque  pièce  de  vin  &  les  prôvi- 
ons  neceflàires  :  rien  ne  vous  empêche 
de  vous  jetter  en  pleine  mer  j  vous  allez 
partir }  Helas  !  que  di-je  !  Une  brutale 
paifion  plus  forte  que  l'avarice ,  vous  àr* 
rête  &  vous  tient  ce  langage.  Infen- 
fé  3  que  fais-m  ?  Où  vas-tu  ?  Te  voilà 
tout  en  feu,  rien  n'eft  capable  de  l'é- 
teindre; &  tu  pretens  paieries  mers? 
Quoy  !  tu  t'en  iras ,  revêtu  d'un  fac  de 
gros  canevas ,  te  planter  là  fur  un  bai^c 
avec  les  matelots  ,  pour  y  manger. un 
.méchant  niprçeau  ^  y  boire  du  yiji  àé^. 


TExhalet  vapidâ  laeium  pice  fcffiUs  6bba> 

-Qui^  pctis,  ut  nummi ,  (pos   hk:   guîoCriBCÇ 

modefto 
Kutrîcras ,  pcragant  avidos  fudore  deances  ? 
Indùlg^  gcnîo  }  catpanms  dulcîa.  Noftrum  eft 

Quod  Tivis  :  cioîs.  6f  Mancs»  &  f^bdàfiesi 

<*■  .      '  ■       * 

Vive  mcmor  letbi  :  fugît  horaj  hoc  qood  lo^ 

quor,  inde  eft. 
}Sxi  ^uld  dgif  l  dttfUci  in   dîverfu;&  (ciodectt 

hamôf 
lioilccine ,  an  &unc  CeqoetU  l  fiâ>eaa  alienttit 

emportée 
Ancîpîtî  obfcq^uîo  domines,  aîtcrnus  obcrrcâ 
Kec  ta ,  càm  obftiterii  CetatU  intiantiqutf  n^rîf 
Parère  fmperio,  Rufi  jétm ymcuU  y  dk^é 
Nam  &  tudata  canis  nodam  arripit  >  aft  tanoâi 

îlli. 
Cùm  Fugit)  }l  coHo  trahitor  pars  longa  catenae/ 
DâvC)  cita I  hoc  crçdaf  jubeo»  fiaire  dofeiis 
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*dbble  ,  qu'on  te  prefenrera  dans  un 
poc  qui  fentira  la  poix  &  le  goudron  > 
pretens-tu  que  tes  écus  ,  qui,  fans  que  tu 
courres  aucun  rifque  ,  te  produitentici 
cinq  pour  cent ,  t*en  produilent  onze  fiir 
mer?  Va  va>  crois-moy»  prens  du  bon 
tems&divertis-toy.  Tu  ne  dois  conter 
de  jours  que  ceux^ue  tu  donnes  au  plai« 
fir  :  tu  deviendras  un  peu  de  poumere^ 
une  ombre  ;  on  parlera  de  toy  comme 
d'une  &ble  :  la  mort  approche  ,  penfcz-y ; 
le  tems  s'écoule  ;  le  moment  auquel  je 
parle  ,  n'eft  déjà  plus. 

Hé  bien  malheureux!  quel  parti  pren« 
dre  ?  que  faire?  L'amour  &  l'avarice  ta* 
chent  à  vous  entraîner  chacune  de  Ton' 
roté  'y  à  laquelle  de  ces  deux  palCons 
vous  rendrez-vous  ?  Vous  voilà  comme 
entre  deux  tyrans  y  dont  la  cruauté  vdiis 
£iit  plier  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un 
autre.  Et  ne  m'allez  pas  dire ,  pour  vous 
être  une  fois  fouftrait  à  leur  violence>& 
en  avoir  fccoiié  le  joug,  fayhnfimes 
ftrs.  Vos  fers  ne  font  point  briiêz.  Un 
chien  à  l'attache ,  après  s'être  bien  tour* 
mente  s'échappe  enfin  &  prend  la  fuite  5 
mais  il  traîne  pourtant  encore  une  partie 
de  la  corde  qui  Iç  tenoit  attaché. 

Davui  ,  j'ay  trop  fouffert.  (  C'eft  ain- 
fi  que  parle  dans  U  Comédie  de  M  énan^ 
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Tnoeritos  mtditot  (  crudom  Chsereftradif 


gaem 
Abrodens  ait  bxc  )  an  ficcis  dedecus  obfteni 
O^oatis  ?  an  rem  pattiam»  rumore  finiftro, 
Liineii  ad  obfoenum  bwffmt  dum  CbryCdîs 

«das 
Ebrîas  apte  foret,  extinâl  cum  face  i  canto  ? 
Eoge  ,  puer,  (àpias  s  Diîs  depellentibfis  agtiaol 
I^jercate.  Sed  cenfen*  ploxabic»  Davei    leli-» 

Nagatii  slbleâ,  poer  objurgabere  nibrt,^ 
Me  txepidare  ye\u$  at^  arâos  atrodae  caf- 

(«; 
Muoc  ferus,8cviolens}atfivocct,  haad  mora, 

dicas» 
Quidnam  igicar  faclam  /iiec  nnnc,  cùmarcel^ 

.  iar,  £c  ttltrp 


drcji 
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'3re,  le  jcuné-homme  Chère ftratus  ron- 
geant fcs  ongles  )  j'ay  trop  fouiFert ,  je 
veux  abfoliiment  finir  naes  peines  ,  &  au 
plutôt  :  C'cft  tout  de  bon  que  j'y  penfe^ 
n'en  doutes  pas.  Quoy  dbnc  ?  fèray^je  cet 
affront' à  mes  parens  qui  font  tous  fi  fages' 
&  fi  réglez  ?  Quoy  j'irayjne.perdre.danç 
des  lieux  infâmes  y  ècj  dépenfer  moi! 
bien^aprcsm'ctreenyvré?  j'irois  chanter 
encore  à  la  porte' de  Chryfîs  ?  J*en  arroiê- 
tois  le  fèiiil  de  mes  larmes  ?  J*y  fcrois 
éteindre  mon  flambeau?  Hé  ,  quedirôit- 
ondemoy?  Courage,  Mpnfieur ,  foye»  • 
(âge  une  fois  en  votre  vie  :  prefentez  aux 
dieux  un  agneau  en  aéfcions  de  grâces  ,  de 
vous  avoir  tiré  d'un  fi  mauvais  pas.  Mais* 
Dâvus ,  fi  je  l'abandonne  i  croiis-tu  qu'et 
le  ne  fondra  pas  en  pleurs.?-  Ah  que  vous 
êtes  enfent  !  Ne  vous  voilà-t-il  pas  vous^ 
même  ?  Je  vous  dis  que ,  fi  vous  la  re- 
voyez ,  elle  vous  donnera  de  fes  pantou- 
fles fur  les  ore^Ue&^^^^llç  vous  fera  millç 
outrages  -,  elle  vous  tournera  fi  bien  que 
vous  n'ofcrez  jamais  penfer  à  rompre  vo» 
chaînes  ,  pas  même  à  y  toucher.  Mainte- 
nant que  vous  ne  la  voyez  pas,  vous 
€tes  fier  &   rcfolu  l  A  peine  vous  aura- 
t-cUe  rappetié  ;•  que  Vous  vous  récricrei 
aufli-tôt  :  Hélàs  !  que  faire  l  Quoy  donc? 
BUc  me  prie  'i  etlc  me  conjuré  de  f  «entrer  î 


1 


Supplices,  accedam?  Si  cotas.  Se  intcget  Jl; 

liiic 
^xUlfâ$i  nec  nvac.  Hic, hic,  qBem  (fomaasi 

ïâce&i 
l^on  in  Fcfiacâ ,  liftor  qoam  jaâat  inepois. 
Jas  habct  ille  lui  pi^Ipo ,  quem  ^cit  hiaa* 
teni 
'  HnmtL]  anbitîo  f  VîgUa  »  &  ^er  ingère  ki^ 

Hlztfiti  populo  f  noftra  »t  Ffer4]ia  forint 
Aprici  meounifTe  ùna  i   ^aid  pdchrias  ?  A^ 

cùm 

.  -■  '        -  ' 

Herodis  renere  dîes,  unique  Ccpetlrâ 
Diipofîtx    pinguon  tiebotam'  Totntiere  ]ncer« 

r.  R«  , 

) 

JPortantet  riolM,  lubrdm^ç  àmpl^ia  catiimm 
Cauda  natat  tbynai ,  xuifùct  alba  Aie  li^oo  »    * 


2c je Ji'y  rentrftôîs  pas:?  Non ,  mon  mat^ 
trc  ,  vous  n'y  rcmôctriez  Jamais  le  pied , 
fi  vous  aviez  uqc  bonne  fois  entièrement 
brifé  VQS  chaînes.  Dâvus^,raiQP  ;  c'cft* 
4à  juftement  ce  au*il  faudroit  faire  :  C'eft 
en  cela  que  conhfte  la  liberté/Jwt  il  eft 
queflion ,  &  non  pas  dans  cette  cérémo- 
nie €iàiQ$lc,  f^mm  leJ^t^Hf&àt  jecti^ 
par  Ton  Officier  un  fém  au  nez  de  TeQ 
clave  qu'il  affranchit. 
*     Et  cet  ambitieux  qui  nerefpire  qye  I4 
gloire^  me  les  Jotianges^  que  la  flate- 
ric  ,  eft-il  parfaitement  libre  ?  Sçait-if 
fort  {e  commander  t  Que  luy  dit  lion  am^ 
bition  ?  Ecoutes ,  le  peuple  jgie  çopy^ent 
pas  de  la  pcrfonne  qu'il' doit  élever  à  tel 
cmployi  prçn$  to»  Xf^m^  kjgH^e^  i|Â 
tes  préfens  ,  par  tes  largefles  :  on  parle- 
ra dan^  xmt  ^^W  <les  tioéiidyKez  que  m, 
luy  auras   faites  au  Jeux  de  la  Déeflè 
Flore;qu'y  a-t-il  de  plus  beau  >  Mais  vous, 
fuperftitieux ,  n'etes-vous  pas  efclave  de 
votre  entêtement }  Car  enfin  quand  les 
Juifs  célèbrent  leur  jour  de  Sabat ,  &  ce- 
luy  de  Ja  naiffance  de  leur  Roi  Hérodes  ; 
lorfqu'on  voit  à  leur^  fenêtres  enfumées 
de  la  noire  vapeur  de  je  ne  fçay  combien 
de  lanternes  &  de  lampes  arrangées  6c 
garnies  de  fleurs  :  Quand  on  voit!  ces  cir- 
concis faire  ce  jour-là  bonne-chere  en 

Eij 
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Laba  moves  ucicus  9  recutie&^ue-  fablûta  'patf 

Ici      ■ 
JViQÇ    nigri    lemares  ,   «oYâ^oe  pericala    r^ 

pto: 
Jonc  grandes  Gallii  8t  cam  fiftro  lufci  £icerj 

doS| 
locuffere  Deoc  iaflantes  corpora ,  (î  non 
FcxdiâQm  ter  manè  caput  gaftaverls  aili^ 

Bizeris  hxc  inter  varicofos  Centurionesi 
Contifliuo  craflam  rîdet  Yulfenius  ingens  ^ 
Ps  centum  Gtxcoj  curto  centufle  Ucettir. 
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"^illbn ,  &  vuider  les  brots  de  vin  •,  vous 
iturmotez  tout  bas  des  prières,  vousgar* 
dez  le  jeûne  du  Sabat  comme  eux,  oa 
vous  voit  pâle  &  défait  !  AJoûterai-je, 
fcrupuleux  ridicule  ,  efprit  foible ,  que 
vous  craignez  les  loups  garous  &  les  pré- 
rendues  tacheufes  fuites  d'un  ceuf  qui  Ce 
caflè  au  milieu  des  {àcrifices  ?  Ha  ,  c'eft 
alors  que  ces  Gaulois  d*une  taille  énor- 
me, ces  Prêtres  de  Cybele,  &  quelque 
vieille  borgneflè  intendante  de  ces  augu- 
ftes cérémonies  joUancdefon  fifre,  vous 
épouvantent  &  vous  menacent  de  la  colè- 
re des  dieux  :  fi  vous  ne  mordez  le  matin 
à  trois  reprifès  une  tête  d'oignon ,  vouf 
voilà  ,  à  les  entendre ,  hydropique  pour  le 
refte  de  vos  jours. 

Parlez ,  poijr  voir ,  de  la  liberté ,  cpm-« 
me  nous  la  venons  d'examiner ,  à  des  Of- 
liciers  d'armée  qui  font. les  braves  &  les 
enten4us  :  vous  verrez  auffi-tôt  un  Vul- 
fénius  relevant  fa  mouftache  j  rire  forte- 
ment à  gorge  déployée . .  •  Ma  foy  ,  vous 
dira-t-il ,  de  cent  Philofophcs  je  n'en  don- 
nerois  pas  cent  fous. 


Eii) 
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E>  i^  •  T  I  *«  faàir  britithl  foco  t»  » 
)$mWé  lyfa  ,  8e  tetrictf  vîni«  tîbl 
Xïîré  opifex  numéro  veterunv  primorjta  retuftt» 

nae» 

Koz  joveâts  agîtàre  jôcos,  &  ^ôffiioe  boat-^ 

^gregloi  ludiTe  fenef  f  Mihi  ntuie  Ligos  ort 
Intej^cf,  bybeirnat^ue  mcfum  mare^  quâ   latos 

iogent 
Dant  fcopuli  ,&  multâ  littus  fc  vallc  rcccptat* 

Cor  jubeç  hoc  Enoi  ,  f  oft^oam  dcAcrtuIt  eflt 
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SATYRE    VI. 

A  S  S  0  s,l*hyver>ous  oblige^ 
t-il  de  feirc  déjà  du  feuàvb* 
tre  maifon  des  champs  qui  eft 
dans  le  païs  des  Sabins  ?  Pa£* 
fcz-vôus  votre  tems  à  toucher  délicate*^ 
ment  fiir  le  luth  cts  grands  airs  dont  vous 
ayez  fait  lé3  paroles }  Rien  a'eft  plus  fore 
ni  plus  charmant  que  vos  odes  :  Vous  y 
décrivez  fi  bien  Thiftoiredenos  premiers 
fiecles^  &  l'origine  de  notre  langue.  Vos 
vers  lyriques  {oat  d'un  Ûîk  &  ttAk^  à 
plein  de  majefté,  foit  que  vous  y  dépci^ 
Jjnîei  les  gaîentseries  des  jeanes-gcM ,  ovr 
les  belles  adions  de  nos  grands  hommes. 
Pour  moy ,  je  fuis  icy  dans  la  Ligurien 
Tair  y  eft  bon  &  tempéré  ,  malgré  le 
froid  qui  règne  fur  nos  côtes  maritimes  ^ 
les  rochers  qui  s'élèvent  le  longduriy^ 
ge*^,  &  la  quantité  de  valées  qui  fe  for- 
ment à  cet  endroit ,  nous  défendent  du 
mauvais  tems. 

jf  Lêtnd  i'ûn  fimvêit  M  édmra^lé 

port. 

Voilà  ce  que  dit  Ennius ,  après  être 

Eii  ij 
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Moeonides  quintis  ,  pavone  ex  Pythagoreb* 
HSc  ago  fecurns  vu|gi ,  &   quîd  préparée  A  a* 

fter    ,        ,  .    ,.        • 

Infelîx  pecori  :  fecarns,  8c  angalviiUe 
Vieilli  ,  noSro  qoia  pinguior  ;  etfi  adcb  oui* 

ncg . 
Pîtefcant  ortî  péjoribns^  ufque  recufcfll 
Çuivns  ob  id  minm  fenio^  aat  cceoare  Gnc  im* 

St  %num  ta  raptdâ  iia(b  tctïgife  bgeni* 
Dîfcrepet  hif  aliut  :  geminos  i  horofcope  »  'Vi^ 

ro 
ProJuds  genio  :  folis  nataKbus  eil  qui 
Tingat  olus  ficcum  muriâ  vafçr  in  calice  em« 

pti, 
Ipiè  (àcrum  irrorans  patinx  pîper»    Hic  boni 

dente 
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jcevenu  en  fon  bon  ièns ,  luy  qui  avoit 
rêvé  autrefois  que  Tame  d'Homère  etoit 
paflèe  en  luy  cinquième ,  après  avoir  été 
dans  le  corps  d'un  paon ,  de  Py thagore  ^ 
&  de  quelques  autres.  Je  vis  ici  fort  en 
repos  (ans  m'inquièter  cfe  ce  qu'on  dit  de 
moy.  Que  le  vent  dumidy ,  fi  dangereux 
pour  les  troupeaux  ,  en  faflc  mourir  une 
partie  ou  non ,  cela  ne  m'embarafle  point. 
Que  le  champ  de  mon  voifîn  foit  plus  fer- 
tile &  plus  aoondant  que  le  miai ,  je  ne 
^  m*en  chagrine  pas  non  plus.     Que  des 
gens  de  néant  s  enrichi  (lent  y  je  ne  fuis 
pas  trop  d'avis  pour  cela  d'amaigrir  &  de 
vieillir  par  avance  i  non ,  mon  ordinai- 
re n*en  fera  pas  rnoins  bon.    Simon  via 
fe  gare  dans  les~  bouteilles  ;  fi  mes  valets 
me  le  friponnent ,  c'eft  ce  que  je  n'iray 
point  voir.  Je  fçay  que  tout  le  monde  lïc 
mercflemble  pas.  He  ne  voit-on  pas  tous 
les  jours  des  frères  jumeaux  ,  dont  l'ho- 
rofcope  eft  le  même  ,  &  le  naturel  tout 
différent  ?  L'un  ne  connoît  point  d'autre 
jour  de  fête  dans  l'année ,  que  celuy  de 
ïa  naiflance  ;  Se  comment  le^célebre-t*il  ? 
il  vous  prend  une  poignée  d'herbes  fe- 
ches  &  fades  >    il  les  trempe  dans  une 
faumure  qu'il  vient  d'acheter  toute  Éûte, 
&  î'afiâitonné  de  deux  ou  trois  grains  de 
poivre  tout  au  plus  ,  comme  û  c'etoit 

Ev 


G.aud'u  magpatiinww  2^9gji%  paer  j  uaf  égfS^ 

ùtar, 
Htc  thottAjMiétbïïhctVi  pôfteré  lautu», 
Vté  teriaeni  6*^*  turdopc»  noflfe  fâWvam,. 

cft, 
Emotc  i  quid  metoas  î  occai»  en  fc|M  aîttra  M  . 

hcrbâ  cft. 
Jkft  vocat  oftciiHûî  ttafcc   mpâ ,    Bnitîa  h- 

Condiait  îo»»  i  )acet  ipfe  in  «Étôre ,  &  Un* 
Ingoitei  de  poppc  Dci ,  jâmye  obvia  metgî» 
Coftà  ratis  la€craç  i  nune  &  de  ceipiie  tîvo 
t^gc  aliqiûd,  Wgité  too|^ ,  0^  piÔa*  ôbcf- 
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nnc  chofc  {acrcc  à  quoy  Ton  n'osât  tou- 
cher :  Mais  pom  ùm  fytté  \  il  fait 
fort  bonne  chère  ^  &  mange  bravtment 
tout  (on  bien.  Pour  ce  qui  eft  de  mojy 
je  tâcheray  à  vivre  doucement  du  poi| 
îjoc  J'ay  ,  /eh  feilây  ùti  bonufagc  :  je 
ne  ieray  pas  aflcz  fou  pour  iFaire  fcr- 
vir  du  Turbot  à  mes  affranchis  -,  je  ne 

foufleray  pas  aujQli  la  délicatefle  juiqu'â 
xaminer  quelles  grives  OAt  un  goût 
plus  exquis  èc  plus  friand.  Vires  dé  ce 
que   vous  reciieillez  de  bled  -,  faites-le 
battre  3  &  le  moudre  »  que  craignc2-vous? 
qu'il  ne  vous  manque?  5emçz-end'autrc« 
Voyez  >  fl  pouffe  déjà;  Quib  fi  le  devoir 
&  la  raifon  vous  oblige  de  faire  quelque 
largeflè  de  vos  biens ,  n'faéfîtez  point. 
Voilà  un  de  vos  amis  qui  vient  de  tout 
perdre  :  fon  vaifleaus'cft  brîfc,&  luy  s'cft 
lauvé  comme  il  a  pu  fur  les  rochers  de  la 
Lucanie  :  fes biens,  fes  vœux,  fes  mar- 
chandifés  • .  I  •  tout  eft  perdu.    Le  ntmt- 
heureux  eft  fur  le  rivage  avec  fes  dieux 
ctttéUirès  qui  etblcfit  jteititi  fur  la  jtoupfe 
de  fbn  vaiflêau  :  on  voit  encor  les  rcftcs 
de  fbn  naufirage  fèrvir  de  joiiet  aUx  poif^ 
Ibns.  Vendez ,  pour  fecourir  cet  ami>une 
partie  de  vos  terres  ,  s*il  eft  neccfTairé  : 
iaitej-luy  quelques  la^fTes  ,  po^r  n*ê-- 
tre  pas  obligé  de  le  voir  mendier  foa 

Evj 
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Caèfulea  in  tabula.  Secf  camam  funetis  hseres 

Ncgliget  y  iratiu  quôd    rem   curtaverit  s    ni^ 

n« 

Ofli   înodarii  dabit»  (eu  firent  cînnama  iur^ 

^esi  ceiafi)  peccent  câfo  ,iieicîre  paratur^ 
Tune  boiu  iticolumls  minuas  l  Soà]  Beâins  w^ 

Do^ores  Graïoititafit.»  poA^uam  ûpere  Uf!i 

bi 
C»m  pîpere  »  8c  pal  mis  >  reok  noftnim  boc  1114 

rw  expert, 
lœnifecaB  craffo  vitiarnnt  unguihe  pnltes» 
Hsc  cinere  oltetior  metuas }  At  tu>  meus  hab^ 

rcs> 
Q  ifqiiis  eris  »   panliiin  i   turbâ  feduïtior  a»* 

dL 
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pain  par  les  rues  ,  portant  pendue  à  {on 
cou  la  peinture  de  fon  trifte  fort.  Mais, 
û  j'en  ufe  ainfî  ,  me  direz- vous  y  mon  hé- 
ritier ne  fera  point  de  feftin  à  mes  funé- 
railles ,  quoi  que  ce  (bit  la  coutume  d'en 
faire  y  &  dépite  de  voir  que  j*aurai  écor- 
né mon  fonds  ,  il  mettra  dans  l'urne  où 
feront  mes  os ,  des  fleurs  qui  ne  fentîrônt 
rien  :  il  né  s'embarafïèra  pas  de  prendre, 
garde  fi  les  parfums ,  dont  on  embaume- 
ra mon  corps ,  feront  d'une  fenteur  ex- 
quife ,  ou  s'ils  feront  falfifiez.  Quoy  ?  di- 
ra-t-il ,  vous  étiez  jeune ,  en  parfaite  fau- 
te y  &  VOUS  avez  diflipé  une  partie  de 
vos  biens?  Ne  fçaviez-vous  pas  ce  que 
Beftius  y  cet  habile-homme  ,  difoit  en  fe 
plaignant  de  ces  Meflîeurs  les  Dodeurs 
de  Grèce?  Voilà  où  nous  en  femmes  , 
difoit-il ,  depuis  que  la  fageffe  eft  arrivée 
en  cette  ville  *  &  a  pafle  la  mer  avec  le  #  j.  ^. 
poivre  &  les  autres  drogues  d'iduméej  * 

Il  n'y  a  pas  Jufqu  à  nos  faucheurs  ,  qui 
ne  veiiillent  faire  boiiillirde  bonne  graif 
fe  avec  leurs  choux.  C'cft  ce  que  votre 
héritier  dira  peut-être  de  vous  -,  mais 
pourquoy  vous  en  inquiéter  ?  Pourquôy 
vous  menre  en  peine  de  parfums  .  •  • .  . 
de  feftins ,  après  la  mort }  ' 

Pour  vous  y  mon  héritier  ,  qui  que 
vous^foyez  ^  j'ay  deux  petits  mots  à  vou$ 


îio  Satyha     VI. 

O  bone»  ûum  iguocasi  m\Ûx  th  à  Csiàcc  hxi* 

ros  • 
lofîgncfn  ob  cUdcm  GéM^hi:  pj^îti  8c  ark 
Ftjgidus  excutinir  cinis  ^   âc  îm»  poftibas   v* 

ma» 
Jamcbtamida^Regumi  fam  hitèa  gtil&pA  cap« 

tîf, 
£âcdaqoe  ,    îngemtf^uc   locit   Cirlbiiia    Rbff* 

noit 
Lut  i|nur,  Qenn^ife  ducrs  cetirum  paria  ,  ob 

'   rct 
Sgfcgiè  ^af ,  indoco  »  ipiîi  vctit  ?  cuife  : 
V»  ,  MîG  convircs  :  oloim  ,  artocrtai^ue  po- 

ptilo 
targior^ao  prohibes!  dîc  ohrc*  Koriadeo,  mt 

Éxofittai  ager  juita  cÔj  aga,  fi  mîM  nuIIa 
JanrelîqUft  ex  amitki  patrueîk  nalkig  ptdcib: 
ptlt 

Udh  manct  patrui ,  Hcrilig  tûatéftcfa  vîvk  » 
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dire  à  récart.  Sçavcz-vous  que  TEmpc- 
reuraécritau  Sénat  une  lettre  couron- 
née de  laurier  ^  par  laquelle  il  l'informe 
de  la  défaite  des  Allemans  :  on  ote  de 
deflus  ies  autels  les  cendres  qui  y  etoient 
reftées.  L'Impératrice  Céfonie  fait  déjà 
orner  les  portes  de  nos  Temples  de  mil- 
le trophées  d'armes  5  elle  fait  faire  desr 
habits  de  groflè  toile  violette  pour  en  re- 
vêtir les  captifs  :  on  prépare  des  chariots, 
où  Vàn  doit  voir  attachez  ces  prifon* 
niers  de  guerre  d'une  taille  énorme.  Ce- 
la étant  >  je  veux  >  en  adions  de  grâces  , 
faire  un  fàcrifice  auxdieuï  ^  &  au  Génie 
de  notre  Prince  qui  s*cll  fignalé  par  défi 
beaux  cxploits^Je  veux  donner  au  peu* 

S  le  le  divertidement  d'un  combat  de 
eux  cent  gladiateurs  v  qui  m'en  empê- 
che} Vous?  vous  noùtiex  z  ndalheur  i 
vous  fi  vous  ne  faites  du  moins  femblanc 
d'approuver  mon  deflèini  Jç  veux  r éga- 
ler le  peuple  >  oc  Fagréc3B-vous  ps  ?  Pai^ 
lez  franchement.  Moy  !  tres-volontiers  5 
j'en  fuis  fort  content.  Votis  Êitcs  bien  5 
.car  fi  vous  me  fichez  j  fçavez-vous  ce 
que  je  feray  ^  j'ay  ici  près  une  terre  fort 
jolie  :  lafœur  de  ma  mete  eft  morte  fans 
enfans  3  &  la  fœur  de  mon  père  aufli  % 
mon  oncle  n'en  a  point  laifle  i  jen*ay  ni 
âite^âj  ni  ctHjfim  j  ni  ooufines*»  k  ^ 
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'Déqoe  aviâ  nihilum  Aipeieft  ^   accedp  Bovil^' 

las, 
Clivuoiqne  ad  Virbi  :  praeflo  eft  mihi  Manias 

haeres. 
Progenie*  Terrx?  Quoere  ex  met  qu1$  mîhî 

qiiartus 
Sit  pater^  haud  prompte  «  dicam  tamea  ;  adde 

etiam  unum  » 

Unum  etiam  i  Terrx  eft  jam  filius ,  2c  m'^ki  rita 

MiQÎus  hic  generis  propè  çnajoc  avunculus  exk. 

Qui  prfor  es  >  eut  me  in  decurfu  lampada  poicîs  i 

Suna  tîbi  Mercurîas»  venio  ]>eus  hue  ego,  ut  ille 
Pingitur  :  an  renuis  l  vin*  tu  gaudere  reliais  ? 

Deeft  aliquid  fummse.    Minui  m'hi.     Sed  tibi 

totum  e(! , 
Qfiidquid  id  eft  :  ubi  fîCi    fage  quaetere  ,   quo^ 

mihi  .quondani 
Legarat  Stadius  j  neu  dî6èa  repooc  paterna< 

fœnoris  accédât  mercesi  hioc  exime  fumpiii»^ 


Satyrb    Vl;  iï| 

^Ue  Je  ma  grand'  mère  eft  éteinte  •,)'!• 
rai  à  Bouille  près  la  colline  de  Virbiust 
je  trouveray  là  un  héritier  ;  le  premier 
venu.  ..  .  Mâniusfi  vous  voulez,  Qùiî 
Manius!  cet  homme  de  néant?  Qu*im- 
porte  ?    Demandez-moy  qui  etoit  mon 
crifayeul;  je  vous  le  diray  ,  quoy  qu'a- 
vec peine  :  montez  un  degré  plus  haut,  &' 
encore  un  ;  ma  foy  je  n'y  reconnois  plus 
ricn-,ils  font  tout  ce  qu'il  vous  plaira  :  ain- 
fi^à  ce  compte^Mânius  pourra  pafTer  pour 
un  de  mes  grands  oncles.    A  la  vérité^ 
vous  êtes  mon  proche  parent ,    &  par 
conféquent  mon   héritier  \  mais  pour- 
quoy  vous  preflèr  ?  Il  me  femble  que  je 
vis  egcor.  On  peint  Mercure  une  hiourfe 
à  la  main ,  parce  qu'il  préfîde  aux  bonnes 
aubennes ,  &  aux  lucceflîpns  impréveiies. 
Je  fuis  Mercure  à  votre  égard.  Mon  bien 
eft  une  aubenne  pour  vous  t  N'etes-vous 
pas  content  de  ce  que  je  vous  laiflèray  > 
tel  qu'il  foit?  Je  trouve  ici  bien  de  la  di- 
minution l  Diminution  tant  qu'il  vous 
plaira  :  c^etoit  mon    bien  :  mais  auili 
tout  ce  qui  reftera  vous  appartient  :  Pour 
ce  qui  regarde  ce*que  S  tadius  m*a  autre- 
fois légué  ;  que  cela  ne  vous  inquiète 
point  ;  n'allez  pas  m'en  demander  com- 
ité comme  à  un  enfant.   Voilà  le  fonds 
le  votre  bien  !  les  interefts  où  font-ils  ) 


s 
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<^ttid  id'iqtiUiÂ  eft  I  Kdiqmmi  ?  Miine»  nmcl 

.Vnge  )  puer  »   caulei  :  mihi  fcftâ  luce  co^joa^ 

Vnicâ  9  êc  fiffi  finno&m  fineipi»  aare  ? 
yendc  anîmam  liufio  ^  ûie'rcare  ^  auyxe  excuto 

fofcrt 
Onwe  lacus  muirctii  att  fit  prasftsMdor  4(ef 
Cappadocaf  rîgidâ  pingoet  ptviffc  cataflâ: 
RcŒf  dupffca,  fcd  f  )«m  triplex,  jam  «ihalit 

Jam  dedes  icdit  in  ragam.  -  Dspmçc  >  obi  &» 

flair, 
hvcanit,  Ghryfippe,  cm  finiior  acejvi 
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Je  /çay  bien-<ju'il  vous  falloir  faire  quel- 
que dépenfe  ;  le  refte  qu'eft-il  devenu  > 
Le  refte  ?  Ha  ha  î  le  refte ...  *  mon  Cui- 
finier,  je  veux  que  mon  ordinaire  (bit 
meilleur  que  jamais ,  n'y  épargnez  rien. 
Quoy  3  mon  parent ,  vous  voudriez  donc 
qu*aux  jours  (blemnels ,  je  ne  mangeâflc 
que  des  carrottes  &  des  tripcis  ?  Non , 
non  ,  faifons  bonne  chère  ,  &  divertif- 
fons-nous.  Maitf  vous,  malheureux  avar 
re  ,  allez  ûcrifier  votre  vie.pour  vous 
enrichir;  allez  trafiquer  &  fureter  dans 
tous  les  coins  du  monde  j  que  perfonnc 
ne  trouve  mieux  fon  compte  que  vous  à  la 
vente  de  Ces  cfclaves  ;  tenez-les  bien  ehfer- 
mczpour  les  mieux  engraifTer.Multipliez 
vos  ccus  au  double.  Je  n'y  ay  pas  manquéj 
j'ay  tant  fait  par  mes  ufures,quej*ay  trois, 
quatre  ,  « . . .  dix  fois  autant  de  bien  que 
mon  père  m'en  a  laifle^  Vous  voyez  com- 
me ce  miférablene  fçait  où  borner  fes  dc- 
firs.  Apprcncz-moy^ehryfîpp^ ,  à  borner 
les  miens  ,  vous  qui  eûtes  Teiprit  de  trou- 
ver la  fin  de  cet  argument ,  qui ,  daiis  un 
amas  de  proportions  captieules^  fembloic 
û'cn  point  avoir 

FIN. 
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tio  Satyra    ï. 

/ËaciMf  vxkic  «Hus  famrx  deveh«t  anrimi    . 

Pellicttlae»  qaaDtas  jacuietur  MoDjchos  oraofil 

Trontoaifi  plauni ,  éonviiKaque  marmoia  cla« 

^        mtnt 
Semper  %  ëc  afliduo  niptae  Icftore  'columnas^ 

Xxpeâes  eadem  à  fammo  minîmoqiw  Boêau 

£t  nos  ergo  inanom  fciul^c  fubcluxiiiips>  9c 

nos 

Confiliam  dedimus  Syllas,  privâtes  nt  altum 

pormîret.  fltalta  eft  démc^tta,  cotn  tôt  ubîqué 

yatibas  ûccarras  »  peritti^afi^^afrcere  chartac 

Cot  taincn  hoc  libeat  potins  decurrere  oampo^ 

ffer  quem  magnus  equos  Aonincae^fiexîc  aluna-^ 

nus  »  '  ^ 

Si  vacat ,  6c  pUcidi  ratioaem  admittitîs  •  eadenoÇ 

Patrie îos  omnes  opibus  cum  proVocet  unixs  ^ 

Qiio  tondente  gravis  juvent  mîhi  barba  fonabat^ 

Çuœ  pars  Nîlîacae  plebis,  cum  vema  Canopt 

CH^inusy  Tyxias  bumerotevocante  lâcertias  ^ 

tôrtixrej 


Satyr  e   Ï.  lit 

fôrtute  ;  celuy-là,  le  pâïs  d'où  Tafon 
fçcut  enlever  la  Toiifon  d'or  ;  ceîuy-ci 
la  longueur  des  ormes  que  les  Centaures 
lançoietit  comme  des  javelots  :  Et  tous 
tant  qu'ils  font  jp  bons  &  mêchans,  ne 
nous  etourdiflent  d'autres  chofes  j  il  faut 
s'y  attendre. 

lime  femble  que  nous  ne  fommes  plui 
(bus  la  férule;  nous  avons  autrefois  con- 
icillc  à  Sylla  de  vivre  en  homme  privé  j 
&  de  dormir  à  fon  aife  :  ce  feroit  être  re- 
tenu &  refervé  mal  à  propos ,  d'épar- 
gner de  l'encre  &  du  papi#r ,  à  prefent 
qu'on  ne  voit  de  quelque  côté  qu'on  fc 
tourne^  que  Poètes  qui  en  perdent  fan« 
fin. 

Mais  pourquoy  s'attacher  à  la  /atytc 

flutôt  qu'à  toute  autre  forte.de  poëfîe  ? 
Wrquoy  s'engager  à  courir  dans  une 
cat riere  où  le  grand  Lucilius  n*a  aquis  de 
la  gloire  qu'avec  peine  ^  Avez-vous  quel*, 
ques  momens  à  perdre  ?  Ecoutez-moy, 
voici  mes  raifons.  Quand  on  voit  ua 
funplc  Barbier  >  qui  m'a  fait  le  poil  à 
moi-même ,  lorsque  je  commençois  a  en 
avoir,  égaler  en  biens  luy-feul ,  tous 
nos  Patriciens  enfemble  :  quand  on  voit 
\ui  Crifpin ,  cet  Egyptien  ,  ce  vil  cfclar- 
vedcCanôpe,  rejetter  avec  fierté  fon 
manteau  depourpre  fur  l'épaule,  &  faire 


-,  i;  S  A  T  Y  B.  A      ï. 

Vcatilet  «ftivum  digiti*  fudantibus  a«rum, 

Nec  fttfferre  queat  majoiif  pondert  gemmx* 

Difficile  cft  fetyram  non.  fctibere.  Nam  quii 

(Xam  patieni  nibij,  »m  fettens,  ut  teneat  fct 
(CauCdici  nota  cwn  vetiiàt  leÔica  Mathonis 
Plena  ipfo,  &  foft  Iwnc  magni  dclator  amir 

cî, 
'Et  cîlb  raptuïiis  de  nobîlitatc  comcfa: 
^d  rupctcft ,  qacm  Mafia  timct ,  qncmmi^ 

nece  palpât 
JCatitf ,  &  ^  «cpi^^  Thymcle  fommiû  Lati: 

,Çjuîd  tcfcwm  ?  quanta  ficaan  jccur  ardcat 
ira: 
Çum  populum  grcgibt»  comitum  ptctnat  hic 
fpolîator 


^ 
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briller  à  fes  doigts  tout  dégoûtons  de 
fiieur  de  petits  anneaux  d'or  (  car  il  cft 
srop  délicat ,    pour  porter  en  Elié  fes 
grofles  bagues  enrichies  de  dkmans  ) 
franchement ,  il  eft    difficile  de  ne  pas 
feire  une  fatyre^  Car   qui  peut  fouftrir 
fans  émotion  les  déreglemens  d'une  vil- 
Je  fi  corrompue  ?. Qui  peut  être  infctîfi- 
ble  &  aflez  maître  de  luy-mcme  pour  fe 
retenir  ?  Quoy  ?  jç  verray  ce  gros  Ma- 
ton y  cet  Avocat  qui  alloit  à  pied  il  n'y  a 
que  deux  jours  y  je  le  verçay  ,  <lis-je  ,  à 
prefent,  {ans  dire  mot,  porte  .dans  {a 
magnifique  litière ,  qni  i>e  peut  tenir  que 
luy  feul,  toute  large  qu  elle  eft  ?  Je  ver- 
ray venir  enfuiteun  Regulus ,  ce  detcfta- 
ble  délateur ,  qui  après  avoir  ruiné  fon 
meilleur  ami ,  va  bien-tôt  enlever  à  une 
nobleflè  qu'il  a  abîmée ,  le  peu  qui  luy 
cft  échappé  du  naufrage.  Je  verray, dis-je 
fens  ofer.parler,ce  fcelerat  que  Mafia  mê- 
me redoute  ;  que  Carus  gagne  à  force 
de  prefens;&àqui  Latînus  effrayé  & 
tremblant ,  envoyé  fa  femme  Timéle  le 
conjurer  de  ne  le  perdre  pas. 

Mais  à  quel  excès  de  colère  ne  fe  laif- 
fe-t-on  pas  tranfporter  à  la  veiie  d*un  vo- 
leur public  y  qui  s'en  vient  avec  un  nom- 
breux cortège  y  embaraflèr  tous  les  paf- 
fans,  engraifié  qu'il  eft  de  la  fubftancc 

F  i{ 
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Pupiliî  pEoftantii  ?  ac  hic  damnatus  îaaDt 

]adicto(qttld  eaîm  iàlvis  infamia  nummis?  J 

£zui  ab  odMtL  Mariuibibit,  Se  fiuitux  diis 

Iratîs  !  at  ta  ri€trix  provîncîa  ploras^ 

Hxc  ego  non  credam  Yenufina  dignalucerna^ 

Bxc  ego  non  agitem  ?  Sed  ^uîd.magis  Hera^ 

cleas  » 

Attt  Diomedeas  >  aut  mugiwm  tabytint&i; 

Aut  mare  peicuflum  f  uero  fabiumcpe  volaiH 

terni 

Cum  Tas  efie  patet  caram  fperare  cohortk; 

Qnr  bona  donavit  prxfepibus»  &  caret  omni 

Majocum  cenruy  dum  pervolat  aj;e  ciuto 

f  lamîniam  :  puer  Aucoaedon  nam  lora  tenê-j 

bac 

Honne  lîbet  medîo  ceras  implere  capacb 

<^adtivio  K  cum  jam  feztt  cervice  feiacùr 
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des  pupilles  abandonnez  &c  fans  appuy  r 
Et  que  dire  de  Mârius  ?  (  Car  quel  mal 
fcit  r  infamie ,  quand  on  a  bien  des  écus 
à  couvert  >  )  tout  exilé  qu'il  eft  y  il  n'en 
fait  pas  moins  bonne  chère  j.il  goûte  en 
paix  le  fruit  de  fbn  crijne  >  malgré  le 
couroux  des  dieux.  Cependant,  pauvre 
Province  tu  gémis  ;  &  les  arrêts  que  tu 
obtiens  contre  luy  font  inutiles  pour  toy. 


Et  jenecroirois  pas  après  cela  ,  devoir 
m'abandonner  à  la  {atyre  ?  Et  je  ne  me 
déchaînerois  pas  ?  En  effet  y.  quelle  appa- 


rence d'aller  plutôt  perdre  le  tems  à  dé- 
crire les  fables  qu'on  nous  vient  conteH 
d'Hercule  &  de  les  travaux  ;  de  Diome^ 
de  y  &  des  bazars  qu'il  a  courus  ;  du  Mr- 
notaurè  &de  (es  mugiflemens  y  dont  re^ 
tentiffoit  le  labyrinthe  y  d'Icare,qui  tom^ 
be  dans  la  mer  ;  de  Dédale  qui  fend  les 
airs  de  fon  vol  ;  pendant  qu'un  Corné- 
liusofe  prétendre  fe  voir  à  la  tête  d'une 
cohorte  Prétorienne  y  luy  qui  s'eft  rui- 
né à  nourrir  de  beaux  chevaux  ;  &.qui 
n*ayant  plus  rien,  s'eft  veu  réduit  à  fe 
faire  cocher  de  Néron  5  car  enfin  ce  nou- 
vel Autômédon  a  conduit  le  char  du 
Prince  dans  le  grand  chemin  de  Fla- 
minius.  Quoy  ,  il  ne  me  fera  pas  permis 
d'écrire  même  au  milieu  des  rues ,  &  de 
remplir  la  page  &  le  revers  -,  lors  qu'ua 

Fiij 
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Hincatque'  indc  patens,  ac  niida  pcne  catbc^ 

dra, 

£t  multum  refercas  de  Macccnate  6pmo 
Signator,  falfo  qui  fc  laotum  atque  bcatum 
£xiguî8  tabulis  2c  gemma  fcccrat  uda  ? 
Occurrit  mitrona  potcns,  qix  tùoWt  CalcnuO» 
Porreûttra  viro  miiicet  ûtiente  rabetam» 
loftitttitquc  rudcr  mclior  tocofta  propmquai 
Pcr  famam  ec  populam  nigros  effcrrc  maritoii 
Aude  aliquid  brcfibos  Gyaris  8c  carccre  dî- 

Si  vis  affe  aliquis.  Probitas  laudatur ,  8c  aîgct  5 
Criminibus  dcbcnt  horios,  praaotia,  menfa»; 
Argcntumvçcu$,&fta»tem  extra  pocula  caprum 
Si  natura  negat»  facit  indigaatîo  verfum  » 
Quaicmcumquc  potcft  .-  qualcs  ego,  ?el  Cltij 
irienus. 
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tauflaire  a  l'impudence  de  s'y  faire  pro- 
mener par  fix  porteurs  ,  &  de  fe  taire 
voir  à  tout  le  monde  y  couché  à  fon  aife, 
comme  un  Mécenas  ,  dans  fa  litière  ou-f 
verte  de  tous  cotez  >  Il  a  trouvé  l'art 
de  s*enriçhir ,  &  de  fe  rendre  heureux  à 
peu  de  frais  ;  un  faux  cachet  &  quelques 
Jictits  codiciles  fuppofez  ont  fait  l'affaire 
Ici  une  habile  Matrone ,  mêlant  le  plus 
fubtil  poifbn  avec  un  vin  délicieux,  içait 
prendre  fon  tems  pour  le  prefenter  à  fon 
époux  altéré  ;  c'efl  ainfi  que  cette  em-^ 
poifonneufe  ,  bien  plus  fçavante  que  Lo- 
cufèa  >  apprend  à  fcs  parentes  trop  fim- 

{>les  Tart  defe  débaralTer  doucement  de 
eurs  maris ,  &  de  faire  brûler  en  céré- 
monie leurs  corps  livides  >  fans  s'inauie- 
ter  de  ce  qu'on  en  dit  dans  la  ville. 

Voulez-vous  auiourd'huy  faire  fortu- 
ne ,  &  vous  avancer  ?  foyez  un  grand 
fcélerat.  On  loiie  fort  les  gens  de  bien  ^ 
mais  cela  ne  les  met  pas  plus  à  leur  aife. 
Sçachez  que  ces  jardins  enchantez  ,  ces 
belles  mailbns ,  ces  tables  précieufes,  ces 
vafes  à  l'antique  enrichis  de  rares  figures, 
font  les  fruits  des  plus  grands  crimes. 
Après  cela,  ne  fut-on  pas  néPoëte  ,  le 
dépit  tient  lieu  de  génie;  on  fait  des  vers 
comme  on  peut ,  tels  que  ceux  de  Clu* 
viénus  j  ou  les  miens. 

Fiiij 


izS^  S  A  T  y  R  A     1. 

£x  qao  Deucaiion  nimbis  toilencibos  stquor 

Navigio  montem  arcendit  »  foxterque  pèpofcii^ 

Fatilatimque  anima  calcieruot  moUia  faxar 

Qaîcquid  agant  homincs  »  votum  t  timor ,  ira  | 

voluptas^ 
Gaudia,  difcQifus,  noftri  eâ  farrago  libelli. 
£t  quando  uberior  vitionim  copia  f  quando 
Major  a? aritiae  patoit  (inus  ?  aléa  quando 
Hos  animos  ?.nequc  enim  iocaUs  comîcantîbat 

itur 
Ad  cafam  tabuhe ,  pofita  Ced  loditor  àrca;    ' 
FrxUa  quanta  iJlic  dirpenfatore  videbit 
Armigero  l  fimpléxne  furor  feftertîa  cetitutu 
Perdere»  &  horrenti  tunicamnon  redderefbrvo? 
QJs  totidcin  crcxît  villas  f  Q^  fercula  Cep» 

tem 
Çccrcto  ccciiavit  a?us  ?  nuoç  fportida  priniQ 
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Depui$  le  temSf  que  Deucalion  ayant 
confulté  l'oracle^  gagna  le  haut  du  Mont 
Parnafle ,  à  la  ÎFaveurde  la  tempête  qui  y 
jetta  fon  vaifleau  :  depuis  que  les  pier- 
res s'êtantamolies  peu-a-peu,  devinrent 
enfin  animées  :  tout  ce  que.  jamais ,  de- 
puis ce  tems-là,  lespaffions  ont  caufé 
de-  dcfordrc  ,  va  être  le  fujet  de  mes  ii. 
tyres  :  jeux ,  crainte ,  colère ,  defirs ,  vo- 
lupté ,  vaines  occupations ....  tout  y  en- 
trera. Et  pour  commencer,,  vit-on  jamais 
un  dérèglement  plus  gênerai  ;  jamais  l'a- 
mour des  richeUes  fut-il  plus  exceflîf  3  & 
l'entêtement  des  jeux  de  h^zard  art4| 
jamais  été  plus  grand?  Car  ne  vous  fi- 
gurez pas  qu'on  fe  contente  de  rifquer 
dans  ces  académies  de  jeu  ,  ce  qu'on  % 
d'argent  fur  foy  ;  on  j  fait  porter  fey 
cadettes  pleines  de  piftoles,pour  les  jouer 
en  un  coup  de  dé.  Que  d'incidens  &  de 
difputes,  fi-tôt  (ja'on  vous  a  mis.  ces  ar- 
mes entre  les  mains  !  Quoy  l  perdre  àts, 
fommes  îmmenfes  -,  &ne  pas  donner  un; 
habit  à  un  domcftiqiie  traniî  de  froid,  l 
n'eft-ce  pas-là  une  double  foreur. 

En  quel  fiécleyit-on  jamais  tant  de  bel- 

'  les  maifbns  de  campagne  >  A-t-on  veu  nos 

ayeulx  fe  faire  ferviràfeprfeivices  ,  lots 

qu'ils  mangeçiejit  feuJis  chez,  eux  l  C'eft. 

la  mode  aujourd'huy  de  faire  porter  les 

E  ¥ 
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Limine  parva  fedec ,  turb»  rapienda  toga'aé. 

Ille  tamea  facîem  prius  infpîdt.  Se  trépidât,  d# 

SuppoCtus  ventas  »  ac  falfo  nomine  poftas. 

Agnitui  accipîes.Jubet  i  prxcone  Vocati 

Ipfos  Troîugeiiai ,  nam  vexaiit  limen  6c  ipfi 

Kobifcum.  Da  Prxtori ,  da  deinde  Ttîbuno. 

Sed  libeninuf  prioc  câ>prior,  inquit,  ego  ad* 

fum. 
Cur   timeam ,  dubîtem-ve   locuœ   defendere  f 

qtsamvit 
Natus  ad  Euphratem ,  molles  qaod  in  aure  fe 

neftr» 
Aiguerint  »  licet  ipfe  negem  l  (si  quinque  t»« 

bern« 
Qnadraginta  parant.  Quîd  confert  purpura  moLi 

ju$ 
Optandum  f  fi  Laurcntî  cnflodit  in  agro 
Conductas  CorWnas  aves  /  ego  poflideo  plot 
Pallantc,  6^  iîcînfs,  Expcûcnl  crgo  Tribuiii: 
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reftes  à  quelques  gens  de  robe  affamer 
qui  les  attendent  à  la  porte ,  &  qui  les 
prennent  bien  vite ....  encor  vient-on 
vous  regarder  au  nez ,  &  fçavoir  fùre- 
ment  qui  vous  êtes ,  dans  la  crainçe 
qu'on  a  que  vous  neparoiffiez-là  fous  un 
nom  {iippofé ,  &  que  vous  ne  demandiez 
à  faux  :  vous  n'aurez  que  lors  qu'on  vous 
recoijnoîtra.  Un  Officier  de  cuifine  ap- 
pelle tout  haut  par  leur  nom  les  perfon- 
nés  même  de  la  première  qualité  qui  {& 
preflentauffi  bien  que  nous  3,  d'être  des 
premiers  à  l'entrée  du  logis.  Donnez  > 
dit-il  3  d'abord  au  Préteur  y  donnez  en- 
fuite  au  Tribun.  Mais  >  par  malheur  Taf^ 
franchi  eft  venu  le  premier  :'moy  î  s'é- 
crie-t-il  >  je  fuis  ici  avant  ces  Meflîcurs  j; 

3u'ay-je  à  craindre  l  Et  pourquoy  ne  gar- 
erois-jepas  mon  rang  }  Efl-ce  parce  que 
je  fuis  né  aux  bords  de  l'Euphrate  ?  Ueft 
vray,  fî}endifconvenois>  mes  oreilles 
percées  medémcntiroientjmais  j'ay  cin<j 
bonnes  maifons  qui  me  produiient  qua~ 
rante  mille  livres  de  rentes  i  fî  Corvinus: 
avec  fa  noblcfle  efl:  réduit  â  garder  les 
moutons  ^  qu^à-t-elle  de  fi  grand ,  que  je 
doive  le  luy  envier  î  Je  pofïcde  plus  de 
biens  que  les  Pallas  &  les  Licinus  :  Ce- 
la  étant,  Meflîcurs  les  Tribuns  atten- 
dez s'il  vous-plaîc  V  les^  riches  paflêntde-r 

F  vj 
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Vincanc  divitiae  :  facro  nec  cedathonori^. 

Nuper  in  hanc  urbem  pedibos  qui  reni^rac  albtj^ 
Quaddoquidein  înter  nos  fanâiffima  difitiaruni 
Majeftas  •  etfi  funefta  pecanîa  templo 
Moûdum  habitas,  nulias  unmmoram  ereximoé 

araS| 
Ùtcolitur  pax,  atque  £des,  viâ;oria>  TÎitas^ 
Quaeque  (àlutato  crépitât  concordîa  nîdo»^ 

iScd  cam  fumrons  honor  finiro  computet  anoô 
Sportttlà  quid  refeiat,  quantum' rattonîbuiaddatt 
Qoîd  facîeiît  comîtc$i  quîbus  hinc  toga ,  cal^ 

ceas  hînc  eftr 
Et  panis  famafque  domî  ?  denfiffima  centDinr 
Quadrantes  ieâlca  petit  ».  fequiturqoe  roarîtum 
Languîda  rvel  pr^egnans,  8c  circumducitur  uxor^ 
Hic  petit  abfeuti,  nota  jam  cal lidas  arte, 
Oftendens  vacuam>  &  daufam  pro  conjugelèl* 

lanti  . 
Galla  mea  ell,  Jnqtn't,  cttius  dimitte;  morarisi 
Profcr  Galla  caput.  Noii  vcxauc ,  quicfcit. 
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Vant  ;  &fuirent-ils  venus  à  Rome  n'ayant 
pas  .des  chaufles  ,  ils  ne  le  céderont  point 
aux  premiers  Magiftrats,  L'affranchi  a  a.- 
t-il  pas  raifon ,  puis  que  rien  n'eft  plus 
en  vénération  parmi  nous  que  l'argent? 
Cependant,  funefte  richefle,  tune  rè- 
gnes pas  encor  dans  nos  Temples  -,  nous 
ne  t'y  avons  point  jufqu'à  prefent  érigé 
des  autels  ;  nous  y  adorons  la  paix ,  hi 
viiftoire  ,  la  bonne  foy  ,  la  vertu  ^  la  con- 
corde ;  pour  toy  nous  ne  t^y  rendons  au- 
cuns honneurs- 
Mais  puis  que  nos  premiers  Magiftrats 
fiipputent  ce  que  la  Table  des  richesi  leur 
produit  tous  les  ans ,  &  de  combien  elle 
augmente  leurs  revenus  5  je  vous  laifle  à 
penfer  où  en  font  les  pauvres  cliens,  puis 
que  le  peu  qu'on  leur  diftribue  j  cft  fc 
tond  d'où  ils  tirent  dequoy  fè  vêtir  &  k 
cfiaufer  chez  eux.  Toute  une  famille  en 
litière  vient  demander  fa  pan  :  Le  Séna- 
teur y  amené  fa  femme ,  quoy  que  mala- 
de, ou  prête  d'accoucher.  Quelqu'autre 
ufant  de  fon  adreife  ordinaire ,  &  mon- 
trant (a  litière  fermées  c'eft  ma  &mme 
Galla,  dit-il,  ne  la  faites  pas  attendre; 
doutez-vous  qu'elle  fpit  là  dedans;  Oiii. 
Galla ,  paroiflez.  Elle  repofe ,  ne  Tin- 
commodez-pas. 
Voyez  un  peu  les  belles  occupations 
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Ipfc  dics   pulchro  diftiugoiiur  ordinc  rerom 

Sformia ,  deinde  forora  jurifque  pcritus  ApollOj 
Atque  trîumphalc»  ,  inter  qua«  a«fus  habere 
Ncfcio  quis  tîiu'os  Sgyptius ,  atquc  Arabarchc$> 
Cujus  ad  efBgiem  non  tantum  mcjerc  fa»  cft. 
Vcftibuli»  aBeurit  veteresy  laffique  clientes  y 
Voraque  deppnunt,  quaoqaam  long'fïima  cœn» 
5pe$  homini  :  caulcs  mifcri5>  atqne  ignkemen» 

du9h 
Optima  fylvarum  fnterea,.  pelag'que  vorabic 
Hex  horum  r  yacuifque    toris  tancui»  ipfe  jace<^ 

bit.  _ 

Kam  âc  tet  poTchr»  &  htts  orbibus  8c  tan» 
Antlquîs,  una  cooiedunt  patrimonia  vacn&i. 
Nuilus  pm  paraûcus'erlt.  Sed  quis  ferct  îfht 
Luxuris  Tordes  F  quîima  efl  gula,  qaoe  dbi  totos 
Po.)it  apros  >  ania^il  propter  coiivivia  natuœ; 
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"&  comment  ils  partagent  leurs  heures  ? 
Ils  vont  d'abord  mendier  leur  part  c^er 
ces  gros  Meflîeurs  :  ils  les  conduifent  en- 
fuite  paj^honneur  au  Palais.. .  . ,  à  la  pla- 
ce publique.  Ils  confîderent  avec  eux  Iqs 
Aatuës  triomphales  parmi  lefquelles  un 
jenefcayquel  Egyptien  ,  prétendu  chef 
des  etelaves  Arabes ,  a  eu  l'audace  de 
faire  ériger  la  fîenne  avec  des  infcri- 
ptions  à  fa  loiiangc  ;  auflî  la  falit-oa 
impunément  tout  à  fbn  aife. 

Cependant  les  anciens  amis  de  la  mai- 
fon  s  en  retournent ,  bien  las  d'avoir  at- 
tendu fi  long-tems  après  un  fouper  où  fe 
bornoient  tous  leursvœuXj&qu'ils  defcf- 
perent  enfin  d'attraper.  Ces  mal-heureux 
fc  troiîvent  réduits  à  acheter  quelques, 
méchantes  légumes  &  un  peu  de  bois . 
pour  les  faire  cuire  ;  tandis  que  celuy  à 
qui  ils  viennent  de  faite  leur  cour ,  fè 
fait  fervir  &  dévore  îuy  feul  ce  que  la 
mer  &  les  foreAs  nouriflent  de  plus  ex- 
quis î  car  les  beaux  baflîns ,  Ces  grands 
plats  à  l'antique ,  (on  buffet .  ,. .  enfin 
la  table  feule  abfbrbe  tout  ce  qu^il  a  de 
biens.  Les  Parafites  font  bannis  de  cher 
iuy:  En  vérité  >  peut-on  foutenir  une  (t 
infâme  profijfion  ?  Quels  excès  de  bou- 
che >  de  fe  faire  fervir  un, grand  (anglierj^ 
fans  inviter  pérfonnc  à  nunger  l  Ces  ani^ 
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Fœna  tamen  prcfens  ,  cum  tu  dcponis .  amiôor 

Turgiduéi  8c  craduia  pavoiiem  in  balnca  por- 
tas- « 
Hînc  fubitx  mortes»  acque  intcffôta  fciTeâas»> 
k  nova  nec  tri  (lu  per  pnâas  fabula  cœnas^r 
Pacitttt  iratis  pracidendom  funus  amîci». 

ni  eric  alterius  quod  noftris  morîbus  addk' 
Pofteritas  t  eadeta  cupienc  ,.  facientqac  œÛKH 

ta.. 
Otnne  in  praecipitî  vîiîum  ffctit.  Utere  velfs:: 
Totos  pande  (înus.  Dki^s  htc  fbrdtao ,  unde 
Ingcnium  par  matcrias  7  unie  illa  prîorum^ 
Scribcndi  qnodcun^e  ai)ima  flagrante  liberet 
Simplicités',  eu  jus- non- audcG  dicere  nomenf 
Q^id  rcfert,.  didlis  ignafcat  M^itJus^.an  non  7 
f  one  Tigeilinum'  :  teda  luçebis  in  ilhx 
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maux  monftrueux  ne  fe  fervent  tout  en- 
tiers  qu'aux  feftins ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  monde  :  auffi ,  ces  grands  mangeurs 
font-ils  bien  punis  fur  le  champ  j  ilspaf- 
.fcnt  de  la  table  aux  bains ,  avant  qu'ils 
ayent  digéré  leurs  viandes  -,  de  là  vien- 
nent ces  morts  fiibites  qui  ne  donnent 
pas  à  nos  vieillars  le  tems  de  faire  leur» 
tcftamens:  le  bruit  s^en  répand  auffi-tôt, 
on  en:  parle  à  toutes  les  tables,  on  s*cn  di- 
vertit 5  &  leurs  amis  irritez  devoir  leurs 
cfperances  trompées  >  les  conduifent  avec 
joye  au  bûcher. 

Je  défie  nos  defcendans  d'être  plus 
corrompus  qu'on  Tcft  en  ce  fiecle  -,  ils 
auront  beau  rafiner  ftir  le  vice  >  le  voilà  à 
fon  dernier  excès  •,  ils  ne  feront  que  ce 

3ue  nous  faifons.  Abandonnons-nous 
onc  au  gré  des  vents  ^  &  voguons  à  plci- 
nés  voiles.  Mais,me  dira-  t-on  >  avez-vous 
l'eforit  d'une  aflez  grande  étendue  pour 
le  (ujet  que  vous  entreprenez  ?  D'où  vous 
vient  cette  liberté  que  fe  donnoient  nos 
anciens  fatyriques  de  tout  écrire  ?  Tant 
de  franchife  n  eft  pas  de  faifon ,  &  je  n'o- 
fe  prefque  la  nommer  ;  Us  s'embaraf- 
foient  peuqueMutius  leur  pardonnât,. 
ou  non  :  mais  aujourd'huy  ,  dites  feule- 
ment un  mot  de  Tigellinûs  -,  vous  vous 
ferez  attacher  à  un  poteau  &:  brûler  vif 
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Qua  ftantes  ardent ,  qii  fiio  gucmxe  fumant  y 

£t  latum  média  falcum  didach  arena. 

Q^  dcdit  ergo  tribus  patruis  aconita ,  veha* 
car 
FenHIibus  plumis>  atqae  illiiic  defpiciat  nos? 

Cum  venfet  contra>  digtto  compefce  labcllum 
Accofator  erit,  qui  verbum  dîzerit,  bit  efig 
Secaros  licet  ^iEneam  t  Rotulumque  ferocem 
Comoûtcas  :  nulli  gravis  efl  percufTos  Achilks> 
Aut  mbrtum  qu^fitus  Hylas  urnamque  (ecutus^ 
EnCc  velut  flrifbo»  quotics  Lucilius  ardens 
lafremu'ti  rûbct  auditor  cuî  frîgida  mens  eft 
Crlm<n'bas,  tacita  fudant  prsecordia  culpa* 
Inde  vx  >  8c  lacrimae  :  cecum.  prias  ergo  volut» 
Haec  animoi  ante  cubas  :  gilcaium   fero  ducili 
Pœnîtec  Expcriar ,  quid  concedatur  in  illos, 
Quorum    IlamJniA  tegîtur  cinis  atque  Latina« 
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comme  beaucoup  d'autres  ;  vou^éclaire- 
rez  les  paflans  -,  &  vôtre  corps  demi-btû- 
lé  &  traîné  dans  les  rues ,  laifl'era  après- 
fby  un  large  iïllôn. 

Quoy  r  je  verray ,  fans-rien  dire ,  Un 
empoiiîonneur ,  qui  a  déjà  fait  mourir 
trois  de  fcs  oncles ,  mollement  couché 
dans  une  fuperbe  litière  ,  &  noiis  regar- 
dant de  haut  en  bas  ?  ' 

Taifez-vous  j  fi-tôt  qu'il  paroît  -,  fi 
vous  dites  feulement ,  U  voilà ,  vous  êtes 
mort  \  il  vous  déférera.  Croyez-moy , 
faites  combattre  Enée  &  Turnus  enfcm- 
ble  î  faites  tUer  Achille  par  Paris  \  pèr- 
fbnne  ne  fe  choquera  de  ces  hiftoires  fa- 
buleufcs ,  non  plus  que  de  celle  d'Hylas 
qui  tomba  dans  Teauavec  Ùl  cruche.  Se 
qu'Hercule  chercha  fi  long-tems.  Jamais 
Lucile  armé  de  la  fatyre  comme  d'une  é- 
pée,n'adeclamé  contre  le  vice,que  l'audi- 
teur qui  fe  ièntoit  coupable  ,  ne  rougit^Sc 
quela  honte  de  fesdefordres  ne  lefit  trem- 
bler^de  là  venoient  fes  emportemens&fes 
cris.  Faites  donc  de  ferieufes  reflexions 
fiir  toutcela ,  avant  que  de  vous  engager^  . 
quand  on  eft  preft  d'en  venir  aux  mains,il 
n*eft  plus  tems  de  reculer.  Hé  bien,s'il  eft 
fi  dangereux  d'attaquer  les  vivans-,  je  m'en 
vais  remiier  les  cendres  des  morts  j  nous, 
verrons  ce  que  Ton  pourra  dire  d'eux.. 


/ 
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\  Ltra  Sauromatas  fugcre  hînc  Hbe^ 
8c  glacîalem 
Oceanum,  quoties  aliquid  demo^ 

xibus  aadeDC 
Q^Curîos  dmalant,  &  Bacchanaîia  vivant, 
ludoéti  pruiium  t  qaan'^uam  plcna  omiiia  gypfa 
Chryfippî  îuvenîa$,iiam  perfeôiffimos horuro 

cfl. 
Si  quis  Arîflotclcm  fimilcm  .velPîttacum  emîr. 
Et  jubet  ai-chetypos  pluteum  rcrwe Cleaorhaf . 
rronti  nulla  fides.Qiij  cnim  non  vicus.  abua-" 

dut 
Trift  bus  obfcccnis  ?  caffigas  turpîa,  turpÎ8^ 
Rarusfermo  illis,  &  magna  libido  tacendi , 
Atquc  Aipercilio  brevior  coma:  Verios  crgo , 
JEc  magis  ingcnue  Periboiùm,  luinc  jego  iatit- 
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[E  fuis  tenté  de  paflèr  les  mets 
&  de  me  retirer  dans  les  pais 
du  Septentrion  les  plus  bar- 

[bares  &  les  plus  éloignez; 
quand  je  vois  ces  faux  (âges  , 
Éûre  de  beaux  difcours  fur  la  vertu,  &  s^a- 
bandonnerauxplaifîrsles  plus  honteux. 
Ce  font  de  francs  ignorans:  Cependant  le 
doâe  Chryfipeparoît  enbuftedans  tous 
leurs  appartemens  :  le  plus  grand-hom- 
me parmi  eux,  eft  celui  qui  achette 
quejkjues  excellens  portraits  d'Ariftote 
&  de  Pîttacus  ',  ou  qui  garde  dans  fon 
cabinet  le  Philofophe  Cleante  ,  peint  au 
vif,  &  tiré  d'après  nature.  O  que  le  vi- 
fage  eft  trompeur  !  car  où  ne  rencontre- 
t-on  pas  de  ces  voluptueux  ,  qui  ont  l'air 
;auftere  ?  Quoy,  vous  ofez  cenfurer  le 
vice,  &  vous  êtes  dans  le  dernier defor- 
dre  ?  Ces  fortes  de  gens  parlent  peu  y 
ils  s'opiniâtrent  à  garder  un  morne  fîlen- 
ce  9  ils  portent  les  cheveux  plus  courts 
même  que  les  foucis.  Péribonius  eft  de 
biM  meilleure  foy  queux  ;  il  eft  débau* 
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Imputo  >  quld  vuUu  morbum  inceiToque  fatetuf 

-   Lorîpedem  rcûas  dcrideat ,  iEthîopem  albus. 

-     QJi  mlcrît  Gracchos  de  fcditione  qucrentcs  l 
Quis  cœlum  terris  non  mifcett,  &  marccœlo 
Si  fur  difpUcttit  Vcrrî ,  homicida  Mîloni, 
Clodius  accufet  mcechos,  Catilina  Cethegunst 
In  tabulaxn  Sulls  fi  dicanc  difcipali  très  ? 

_.    Nonne  igîcur  jure  ac  merito  vitia  ultiftiafiâos 
Contemnnnt  Scauros ,  &  caftigata  rensiotdeDt  ? 
Kon  tnlit  ex  illis  torvum  Ltronia  qaendam 
Clamantem  toties  i  ubi  nonc  \tx  Julia  /  dor- 
mis ? 
Ad  quem  (librîdens  :  f  elîcia  tempera  «  quae  te 
Moribus  opponunt  '  Habeat  jam  Roma  pucfc.' 

rem: 
TcrtÎL's  è  cœlo  cecidît  Cato.  Sed  tamen  und< 
«Haec  émis ,  hîffiito  fpirant  opobaKàma  collp 
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chèjil  ne  s'en  cache  pas  -,  fon  teint ,  U 
démarche  le  difent  aflcz  ;  mais  il  ne  s'en 
faut  prendre  qu'aux  deftins  qui  Tont  fait 
tel .  Un  homme  qui  a  la  jambe  bien  faite  , 
peut  fe  moquer  d'un  boiteux  ;  &  un  bel 
homme  a  droit  de  rire  d'un  Ethiopien. 
Mais  qire  les  Gracques  fe  plaignent   des 
{éditions  ;  qui  pourroit  le  fupporter  ?  Et 
qui  ne  fe  recrieroit  avec  indignation ,  fi 
Verres  s'avifoit  de  vouloir  blâmer  un 
voleur  ;  Milon  un  meurtrier  ;  Clôdius 
Mn  inceftueux^  Catilina  un  Céthegus  :  fi 
enfin 3  Auguftc,  Antoine,  &  Lépide  ce 
déchaînoicnt  contre  les  profcriptions. 
Après  cela  les  plus  grands  débauchez 
n'ont-ils  pas  railonde  s'élever  contre  des 
hypocrites  qui  fe  mêlent  de  les  reprendre. 
La  fameufc  Larônia  entendant'  un  de  fts 
rigides  refornuteurs  s'écrier  fans  ceflè  ; 
O  !  loy  Julia  ,  qu'êtes-vous   devenue  ! 
Etes-vous  donc  abolie  ?  ne  peut  s'empê- 
cher de  reprendre  en  fouriant  :  Cl'heu- 
xeux  fiécle  que  le  nôtre ,  qui  nous  a  fait 
naître  un  homme  fi  déclare  pour  la  ver- 
tu ,  &  fi  ennemi  du  defordre  !  La  pudeur 
va  maintenant  régner  dans  Rome  -,  voici 
un  nouveau  Caton  exprés  defcendu  àes 
cieux.  Ditcs-moy  cependant ,  fevere  Cen- 
feur  ,  où  prenez- vous  ces  parfums,  dont 
vôtre  vilaine  barbe  ç{t  tout  embaumée  \ 
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Qiix  tibi  J  ne  pudcac  âonuonm  mônftrare  ^ 

beiDz;  '  ' 

Quoi  fi  vexantui  leges,  âc  jura  :  dcad 

Ante  omnes  dcbec  Scantînia.  Refpice  prlimim 

£r  fcfutare  vitos.  îaâant  hi  ptora  :  lèd  illos 

Défendit  nomenis  jonâaeque  umbone  phalanges. 

Vos  lanam  crahids,  calatbîfque  peraâ:a  referti* 

VcIIeraiYos  tcnuiprxgnantem  fbmlQfi  fi^aai 

Pénélope  melius,  levîus  torquetîs  Arachne» 

Qe  nobîs  p'ofl:  hfc  triftîs  fententîa  fertur; 

Dac  yeniam  eorvis>  vexât  cenfura  colnmbat* 

Fngerunt  trepidi  vera  ac  manireâa  canentem 

Stoiddae,  quîd  enîm  falfi  Laronîa  f  fed  quid 

Mon  facîent  alH ,  cum  tu  multîtia  fiimas 

Cieticc ,  8c  Kanc  veftem  populo  mirante  peroret 

In  Proculas  &  IPoUîneas  f  EU  mœcha  Fabullas 

Damnetur  fi  ¥lS|  etiatn  Carfînia  :  talem 
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ne  rougîflcz  pas  de  me  marquer  chez  qui 
on  les  vend.  Si  vous  voulez  que  les  Loix 
foient  en  vigueur ,  commencez  par  celle 
qui  eft  portée   contre  les   impudiques. 
Examinez  premièrement  comment  vous 
vivez  vous  autres  Meflîeurs  :  vous  en  fai- 
tes mille  fois  plus  que  nous  -,  mais  parce 
que  vous  êtes  en  grande  nombre  j   que 
vous  marchez  comme  par  efcadrons  pour 
vous  défendre  •>  on  vous  laiflè  en  repos. 
On  fçait  que  vous  préparez  la  laine  ad- 
mirablement 'y  vous  la  mettez  enfuite 
dans  des  corbeilles  par  pelotons  i    vous 
maniez  le  fufeau  plus  délicatement  que 
Pénélope  *,  vous  niez  de  meilleure  grâce 
qu'Aracné.    Cependant  c'cft  à  nous  feu- 
les qu'on  prononce  les  plus  terribles  fèn- 
tences  :  la  rigueur  des  Loix  tombe  fur 
dUnnocentes  femmes ,  &  Ton  épargne 
des  fcélérats.     Ces»  Stoïciens  mafquex 
tremblent  à  la  vue  de  Larônia ,  qui  leur 
dit  leurs  véritez ,  &  difparoifl'ent  à  fon 
abord.   EflFedivcment ,  que  leur  repro- 
che-t-ellequi  ne  foitpas  vray  ?  Créticus, 
que  ne  feront  pas  les  autres ,   puifque 
paroifTant  à  la  vue  du  peuple,  revêtu 
d'habits  de  foye  fl  tranfparens ,  vous  ofez 
déclamer  avec  tant  de  véhémence  contre 
les  femmes  débauchées  >  Les  Romains 
vous  admirent  !  Je  veux  que  Carphîni* 

G 
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t^oQ  (umet  damnau  cogam.     Sed   Julius  arj 

det, 
JEâao»    Nadus.  agas  :  minus  eft  infania  tHN 

pif. 
la  habitum,  qoo  te  legei»    ac  jura   fcrentem 
Vulnerîbtti  crudis  popolus  modo  riâor^llcil* 

Ittd 
Montanum  poficisaudiret  ? uîgus  aratns* 
Qjiii  non  proclames,    in  corpore  judicîs   liU 
^  /^        Si   Tîdeas  i   quxro  ,  an^deceant  multitia   te^ 

ùttùî 

Acer  8c  indomitus»  libertatifque  magifter 

Cretice    pelluces.    Dédit    banc  contagio  la<* 

bemi  • 

£l  dabit  In  plores  :  ficut  grez  totus  In    a^ 
gri/ 
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$)it  une  proftituée ,   &  FabuUa  auffi  [ 
condamnez-les  :  fur  ma  parole  ,  ces  fcm* 
mes  atteintes  &  convaincues  ne  s*ha- 
hilleroient  pas  fi   immodeftement  que 
vous.  Mais ,  me  direz-vous ,  nous  (bm- 
ine  au  fort  de  l'Efté  ;  je  meurs  de  chaud. 
Croyez-moy  >    haranguez  tout  nud  eiv 
plein  Sénat  :  "  car  enfin ,  c'eft  quelque 
chofe  de  moins  honteux  de  pafler  pour 
un  fou  y  que  pour  un  infâme.   Que  vous 
auriez  bonne  grâce  de  paroîtrcainfi  vê- 
tu devant  ces  anciens  Roniains  3    lors 
qu'ils  revenoicnt  du  combat  tout  cou- 
verts de  bleflures,  &  chargez  des  dé- 
poiiilles  de  Tennemy    !    N*euflicz-vouy 
pas  mérité  que  ces  illuftres  perfonnages, 
fi  appliquez  à  ragriculturc^eûflenr  quit- 
té leur  charriie ,  pour  vous  venir  enten- 
dre porter  des  loix  en  cet  état  ?    Si  vous 
voyiez  un  Juge ,  un  témoin  habillé  fi  in- 
décemment ,  ne  le  croiriez-vous  pas  ré- 
cuCible  ?  qu'en  penfez-vous  ?    Et  vous 
qui  faites  1^  cenfeur  d'une  manière  fi 
hautaine  &  fûyrannique ,  vous  ofez  por- 
ter ces  fortes  d'habits?  D'où  vient  que 
vous  êtes  fi  efféminé  >  c'eft  que  vous  tré- 
quentez  des  gens  qui  le  font  :  ils  vous  ont 
communiqué  ce  mal  \  &c  vous  le  com- 
muniquerez bien-tôt  à  d'autres  :  il  en  eft 
de  cela  comme  de  la  maladie  qui  fe  met 

Gij 
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Xj  nius  {labié  cadic  >  &  porrigine  porci  ; 

Uvaqw  coofpcâa  livorem  dacit  ab  uva. 
Fœdios  hoc  aliquîd  quaadoque   audebis  amir 

au: 
Nemo  repente  fuit  turpîflîmus»  Accipient  te 
Pâuiati'm  I     qui    longa  domi    redîmicola  fii 

nont 
Frontibas,&  toto  pofuere  monilia  collo  , 
Atque  Bonaxn  tcuierae  plaçant  abdomine   por^ 

c«, 
£t  migno  cratère  deam.  Sed  more  (înîftro 
Exaghata  procul  non  intrat  fœtuina  limen. 
Solis  ara  dca:  maribus  patet*  Ite  profane} 
Clamatur  :  nullo  gémit  hîc  tibicma  cornu.  Cj  £? 

Talia  fecrcta  colucrunt  Orgîa  teda 
-Cccropîam  foliti  Baptae  laffare  Cotytto. 

lUe  fupercilium  madida  falîgîne  tm^tum 


Satyre  II.  .  14J 
dans  un  troupeau  j  qu'un  feul  animal  en 
/bit  frappé  ,  c'eft  aflèz  pour  faire  pcrk 
tous  les  autres  :  il  ne  faut  qu'un  grain  de 
raifîn  pourri  pour  gâter  toute  la  grape. 
De  cette  raolefle  d'habits,  vous paflèrez 
infenfîblement  à  d'autres  plus  grands  de- 
(ordres.  On  n'arrive  que  par  degrez  au 
comble  de  l'infamie.  Ces  gens  qui  fe  pa- 
rent ,  qui  (c  coëfFent,  qui  portent  des 
coiliersr  de  perles ,  comme  des  courtiûn- 
nes  ,  vous  attireront  peu  à  peu  dans  leur 
commerce  :  Ce  font  eux  maintenant  qui 
fe  rendent  favorable  la  bonne  Déeflc  par 
l'effufion  de  leurs  grandes  coupes  de  vin, 
&  par  le  facrifice  de  ce  qu  il  y  a  de  plus 
tendre  Se  de  plus  délicat  dans  les  |eunés 
truyes  :  par  un  malheureux  rcnverlèmenj: 
de  coumme  ,  ils  ont  pris  la  place  des 
femmes  ,  qui  ne  mettent  plus  le  pied 
dans  le  Temple  de  cette  Deeflc  -,  ils  les 
en  chaflcnt,  des  qu'elles  paroifl'ent  :  Ce 
Temple  ne  s'ouvre  plus  que  pour  eux. 
Loin  d'ici  fexe  profane ,  s'ecrie-t-on  :  il 
ne  paroît  plus  là-dedans  de  joiieufes  de 
flûte  :  Ainfi  les  Baptes,  ces  prêtres  fa- 
natiques d'Athènes  :,  faifoient  la  nuit  tn 
fccrct  leurs  facrifices ,  ôc  fatiguoient  par 
leurs  horribles  clameurs  &  leurs  danfes 
extravagantes  la  Déefle  des  plaifirs.  L'un 
teint  fes  foucis  avec  de  la  fuye  moiillccj 

G  ii j 


Obliqua  producic  acu>  pugirq^ic^ 
Attollens  oculos  :  vitrco  bibit  il'c  Priapo  ^  -  -ly'  i 
/  /^    Reticolumque   comts  tuntiun  nigeptibot    iili- 

,■•••'''''-•  4i«:'  ^-^'••'^>- 'V'/.^ 

Cœruka  indutus  (cotuUta ,  ant  galbana  raià  y 
£t  pec  Junanem  domîal  jurame  sniniftro. 
111e  tenc:  Tpeculum  mollis  gcftamcA  OUiODia> 
Adorif  Arancî  fpoliom  :  quo  fe  iile  vidcbat  -  /<^iK 
-  Annatiim»  cum  )ani  tolli  TCitlla  )ttberct. 
Kct  memoranda  no?b  annalibiis ,  atque  receoti 
Hîftoria,  fpecttluin  civilis  fàrcina  bcUi! 
Nîmirum  fummi  ducîs  cil  occidere  Ga^bam^ 
£t  curare  cutem  fummi  conâaniia  civis: 
Bebîiad  'm  campo  (poliom  alFcéhre  palati , 
£c  prelTum  in  facicm  dfgrtîi  ezrendcie  pancjm, 
Qnod  nec  in  Aflycio  pharetrata  Seœiramis  oi^ 

be,     . 
Mœfta  nec  Adliaca  fecîc  Cleopatra  carina. 

Hic  nttllns  verbis  podor,  aut  reverenda  mea* 


/■•>^^" 
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\ren  arrange  adroitement  les  poils  avec 
une  aiguille  de  tête  \  il  fè  les  jpeint  de 
diverfes  couleurs  :  l'autre  coëfFe  &  vctu 
en  femme  ,  boit  dans  une  couppe  où  cft 
gravé  une  infâme  Priape:  leurs  valets  mê- 
me ne  jurent  que  parjunon.  Celuy-ci  fe 
fert  du  miroir  de  poche  de  l'Empereur 
Othon  ,  infîgne  monument  de  la  bra- 
voure de  ce  Prince  !  c'étoit  dans  ce  miroir 
qu'il  confidcroit  avec  complaifance  fa 
bonne  mine  dans  k%  armes ,  au  moment 
qu'il  donnoit  Tordre  pour  marcher  con- 
tre l'ennemi.  Fait  héroïque  >  qui  fera  fans 
doute  un  bel  ornement  d!e  nôtre  hiftoire  ! 

2uel  attirail  de  guerre  qu'un  miroir  /  l'af- 
iffinat  de  Galba  eft  une  preuve  éclatante 
du  grand  génie  d'Othon  pour  l'art  mili- 
taire  :  (a  grandeur  d'ame  parut  dans  la 
magnificence  de  fes  tentes  &  de  fa  table 
auflî  fompmeufe  &  délicate  dans  le  camp, 
que  dans  fon  Palais  :  il  fefardaàl'ordi^ 
nairé  le  jour  même  de  la  bataille  qui  de-  - 
voit  iuy  oter  l'Empire  &  la  vi.e  :  quelle 
fermeté  l  C'eft  ce  que  Sémiramis  prête 
à  donner  fur^l'ennemi ,  ne  fit  jamais  dans 
l'A/fy rie  où  régnent  les  délices  :  C'eft  ce 
lue  la  trifte  Cléopatre  n'eut  pas  la  force 

e  faire  à  la  journée  d'Adium. 

Revenons  à  nos  éflfeminez.  La  pudeur  , 
la  reteniie  font  bannies  de  leurs  conver-*^ 

G  iii  j 
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H  c  mrpîs   Cybcles  &  fraâa  voce  Ioqoert4î 
Liberus>&  cjîne  fencx  phanaticus  aibo 

Sacrorum  antiftes,  ranioï  ac  incmorabile  ma- 

gni 
Gutturîs  exemplom  ,  condaceDdufqae     magî- 

ftcr. 

O  proceres ,  ccnfore  opus  eft,  aii  harufpîce  no- 

bû? 
*cilicet  horreres ,  mâjoraque  mooftra  putarci. 
Si  mulicr  vitulam  .  vcl  Ci  bos  edcret  agnum  ? 
Vicie  êc  hoc  monftrum  tunîcati /uÊîna  Gracr 

chî  y 
Loftravïtque  fuga  mcdîam  gladîator  arcnam. 
Et  Capîtolînisgcnerofîor  ,  &  Marccllis, 
Et  Catulî  Pauliqae  mînoribus ,  &  Fabiis ,  & 
Oninîbus  ad  podium  ipcdantibus.  His  licet 

ipfucn 
AdmoFcas ,  cujut  tanc  manere  rctia  mifît. 

EfTe  aliquos  Mânes,  &  fubrerraqea  régna, 
Et  contum,  &  Stygto  ranas  ingurgite  iiigras, 
Atque  una  ttanfirc  vadum  tôt  miljia  cyraba , 

Ncc  pueri  credunt,  nifî  qui  nonduœ  aie  lavant 


.-  i 
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fktionS^  &  de  leurs  feftins  -,  ils  y  cnchcrif- 
fênt  fift  les  ordures  des  Myftercs  de  Cy- 
belc  :  le  plus  âge  eft  le  plus  fou ,  &  le 
plus  infâme  s  &  n'a  pas  de  honte  avec  fes 
cheveux  blancs  de  faire  l'ofiSce  de  Sacri- 
ficateur dans  ces  exécrables  cérémonies  : 
je  mé  trompe  ,  la  largeur  effroyable  die 
fon  gôfier ,  &  fon  infatiablc  gourmandî- 
le  le  rendent  fort  propre  à  cet  employ» 
En  vérité  ,  Romains,  pour  de  telles  abo- 
minations eft-ce  d'un  augure  ou  d'uni 
Cenfeur  que  nous  avons  befoin  ?  Seroit- 
ce  un  plus  gknd  prodige ,  fi  une  femme 
^ccouchoit  a  un  veau  j  fi  une  vache  avoit 
un  agneau  ?  non  fans  doute  :  mais  ç'eà 
eft  un  beaucoup  plus  grand  de  voir  Grac- 
chus  armé  d  «ne  fourche  >  vêtu  en  Glar 
diateûr^  foir  dans  l'arène  aux  yeux  des: 
Capitolins^,  des  MarccUus ,  des  Catule», 
des  Scaurus ,;  des  Fabius ,  &  de  tant  d'au- 
tres fpedateurs,  qui>quoy  que  de  grande 
qualité  >  étoieUt  tous  nK)ins  nobles  que 
luy  ,  (ans  en  excepter  celuy-là  même  qui 
donnoit  le  fpedade. 

Des  enfers  y  de  groflês  vilaines  gre- 
nouilles  dans  le  marais  du  Styx  y.  des: 
milliers  d'ames  que  Caron  Êiit  entrer 
dans  fâ  barque ....  tout  cela  pafle  dans 
leur  efprît  pour  des  contes  faits  à  plai-^ 
fir>  il  n'y  a  que  les  petits  enfens  qui  le 
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Sed  tare»  puta.  Garius  qliid  fcncit  s  te  amlic» 

Scipiadae  ?  quid  f  abricîus ,  manefque  Camilli  ? 

Q?td  Crcmrrx  legio»  &  Cannis  coofumpta  juj 

vcntus  9 

Tôt  bdlotum  animât  f  qiiotkc  hinc  talÎB  ad  il4 

loi 

Umbra  veoît»  coperent  laftratî,  £  qoa  dareo^ 

tnr 

Sulfura  cum  tedîs ,  k  £1  foret  hamtda  laorus* 

IIIqc  lieu  miferi  craducifflus  :  arma  quidem  vli 

tra 

Littora  Ja?eroar  ^romoTÎmus  >  ft  modacaptafr 

Orcadas»  ac  miaima  comentos  nofte  Britaimos  i 

Sed  qux  nunc  populi  fiunt  vlâoris  in  urbe  ^ 

Mon  faciimt  jIK  quoi  vicimttn 


n 
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croyent.  Soyez  pourtant  convainca  que 
ricnn*eft  plusvray.  Quels  font  à  vôtre 
avis  fur  ces  defordres  les  (cntimens  de 
Curius  j  des  Scipions,  des  Fabrices  ,  & 
des  Camillus  2  Qu'en  penfe  cette  légion 

2ui  fut  taillée  en  pièce  à  la  journée  de 
Iréméra  ?  Et  nos  Chevaliers ,  que  Ton 
paflà  au  fil  de  l'épée  à  la  bataille  de  Can* 
nes,qu*en  jugent-ils>  Des  que  ces  grande 
Héros  voyent  parmi  eux  un  de  ces  éffé- 
minez ,  ils  voudroient  être  encore  en  état 
depaflcr  par  le  fbufre  &  le  feu  j  &  dou- 
voir  fè  purifier  par  quelques  afperhons^ 
Croyons  des  enfers  tout  ce  qu^il  nous: 
plaira  3  hélas  !  il  y  faudra  tous  venir  un 
jour.  Nous  avons  pouiTé  nos  conquêtes 
au-delà  des  frontières  de  l'Angleterre, 
de  TEcofle  &  de  THybernie  :  mais  ces 
peuples  fUbji^uez  ont-ils  jamais  commis 
les  crimes  qui  fe  commettent  aupuir 
dliuydans  ^ome^ 


c^ 
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SATYRA     III. 

U  A  M  V I S  digtieffii  vetem  conbfi^ 
amîcl» 

Laodo   tameo  vacuis  qood  CcScm  Egere  Ca« 

mis 
Deftioet ,  atque  tamm  civcm  doaare  Sîb^ll»*;    - 
Jinua  Bajaram  eft  &  gratnm  litusanœni 
Secefluii     Ego  vel  Prochytam  praspono  Sobv»- 

rse. 
Nam  ^aidtam  miCêraioiy  tam  iblom  vidlmm,' 

ut  non 
Deterîuscfeiia$>  horrere  incendia ,  lapfiia 
Tedorum  afliduos^  ac  mille  peripula  faevas 
Urbis ,  Se  AuguHo  récitantes  menfe  poecas  ? 
Sed  dum  tota  domus  rheda  componîtur  noa,' 

^ubllitît  ad  veceres  arcus»  madidamque  Cape- 
nam:- 
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SATYRE     III. 

UoiQVB  jefois  (eiîfiblemenc 
touché  du  départ  de  mon  aa- 
cien  ami,  je  ne  puis  cepen- 
dant défaprouver  le  dcflein 
qu'il  a  d'aller  s'établir  à  C&- 
mes  ,  &  de  donner  un  niveau  citoyen  à 
cette  petite  Ville.  Cûmes  eft  un  paflage 
pour  aller  à  Baïe^un  rivage  fort  agréable^ 
une  folimde  charmante.  A  vous  dire  le 
vrai  3  la  rue  la  plus  fréquentée  de  Rome 
me  plaît  bien  moins  que  l'Iiledu  monde 
la  plu5  déferte.  Quoi  !  fe  voir  ici  à  tous 
momcns  fur  le  point  d'être  enveloppé 
Jians  un  incendie  >  écraie  ibus  les  ruines^ 
d'une  maifon  qui  vient  à  tomber  -,  courir 
fans  cefle  rifque  de  fa. vie  -,  être  invefti  de  - 
mille  Poètes  qui  vous  aflaffinent  du  récit 
de  leurs  vers  dans  les  plus  grandes  cha- 
leurs r  tout  cela  n'eft-il  pas  plus  affreux 
que  les  plustriftes  foUtudes  î 
.   Pendant  qu'on  chargeoit  tout  le  petit 
bagage  d'Umbricius  fur  une  charrete  -,  il 
s'arrêta,  avec  moy  fous  les  vieux  arcs  de 
la  porte  de  Capêne  :  C'eft  en  ce  lieu  que 
Numa  confultoit'Egérie-.onloiieaujom^ 
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Hic  t  abi  noftttfos  Numa  cooftituebafi  amicse* 

Nuncfacrî  fonds  nemos,  &  delubra  locadfar 
Jodasls ,  quorum  cophinus  foenumque  fupcnex, 
Omnisenim  populo  merceddbi  pendere  juiGà  cft 
Arbor ,  &  ejeâis  mendkat  fylva  C^mœu^. 
In  vallem  Egcrix  defceodîmas ,  &  fpeluncas 
Piffimilesvecis.  Q^into  praefliantius  (fie 
Namen  aquae ,  virîdi  G.  mirgine  dauderet  ondas 
Heiba,  nec  ingenuum  violarent  marmora  to^ 
piiam  ? 
Hic  tune  Umbricius  :  Quaodo  artibus,  inquzv 
honeftis 
NqUus  in  urbe  locus»  nulla  onolunieQtt  labo- 

rum  « 
Xei  hodie  nûnor  efi  bere  quam  Fuk  »  atque'  eadcm 

cras 
Dcreret  ezîguisaliqutd  :  proponîmus  ittuc 
Ire»fatigatasubi  Daedalui  exuit  alai  : 
Pum^nofacaoities»  dum  prima»  8c  reâa  feac^ 

uns , 
Dum  fup«reft  Ldchefi  qpod  fotqiMat  »   ic  pcdL 

biM  me 
Porto  meis ,  nullo  dextram  fubeantc  bacillo; 

Gcdontti  patria  :  vi«af|t  Artofius  iSSc 
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tà'liui  aux  Juifs  lcbois,lcseâux,&  IcTcm- 
pie  que  ce  bon  Roy  confâcra  jadis  aux 
Muks-,  hélas ,  on  les  en  a  chaffées  s  &  ces 
mifèrables  Juifs,qui  n'ont  pour  tous  meu- 
bles que  quelques  corbeilles  &  un  peu  de 
fbin  ,  payent  jufqu*à  Tombre  de  la  foreft 
où  ils  te  retirent.  Ce  fut  dans  cette  foreft 
d*  Aricie  que  nous  nous  arrêtâmes  enfem- 
ble  ,  près  de  ces  grotes  qui  ne  font  rien 
moins  que  naturelles.  Ah  Ique  les  Naïades 
qui  régnent  dans  ces  eaux,en  feroient  bien 
plus  honorées,  fi  au  lieu  de  ces  magnifi- 
ques baflîns  de  marbre,  leur  fontaine  n'e- 
toit  bordée  que  de  fimple  tuf  &  de  gazon  t 
Puifijue  les  beaux  arts  >  me  dît  Um- 
bricius  y  font  à  *préfent  bannis  de  Ro- 
me -,  puis  qu'on  ne  tire  aucun  fruit'de  fès 
veilles  j  que  mon  bien  dépérit  tous  les 
jours j  que  j*en  ay  moins  aujourd'huy  que 
je  n  en  avois  hier>  âc  que  demain  j  en 
«tttray  encore  moins  ;  mon.parti  eft  pris, 
je  me  retire  à  Cûmes  pour  y  chercher  le 
xepos  3   comme  fit  Dédale  après  avoir 
long-temsvolé  dans  les  airs.  Tandis  que 
j*ay  cncor  de  la  vigueur  -,  que  ^  ne  mé 
fois  point  courbé ,  que  ma  vieillefle  ne 
m'empêche  pas  de  marcher  uns  bâton  , 

t:  quil.refte.encor.à  la  Parque  dequoy, 
ler.iSortonsd*ici,qii*Artûrius  &Catu- 
le  y  m^Gpt  Wïti^ihi  HQnàxomkX^ 
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Et  Cattilus  y  mancant  qui  laigram  in   candlda 

vertu  nt  » 
Qjeîs  facile  efladeiaconduccre»  ftimlna,  por-j 

tus^, 
Siccandim  elbvîemp»  poeomdum  ad  boik  cado* 

£t  prsbere  capot  domina:  vcrvale  fuir  hafli, 
Quondani  hî  cof^icines ,  Se  munlcîpalîs  arena 
Pcrpcciir  cornues , noa&qae  per  oppîdrbuccaa^ 
Miuiera  nunc  ediint ,  6c  vcrfo  poliîce  vulgî 
Qaeniiîbet  occtdunt  populariter  rîade  ceverfi     . 
Condiicunt  forîcatrflc  cur  aoD4min!a?cum(inr> 
Q^les  ez  humili  tnagna  ad  faft^ia  rerufft 
£xtollic,  qixotieft  voiuît  foituna  jocarL. 

Quid  R.oma&racIam  ?  mentiri  nefcio  :  ribriin^ 
Si  maLus  e^,  neqveb  lâudâre^îSc  pbfcere rnïowi 
#ibcrttai-igii0it>ffimuti]^foiatttemiaiâ^    ^  .1 
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ceux-là  y  demeurent ,  qui  font  paflcr  le 
yice  pour  vertu  j  j'en  mis  content  :  que 
ces  Meflîeurs  qui  entrent  dans  tous  les 
partis  3  qui  gagnent  des  biens  immenfes 
fur  les  ouvrages  publics ,  fur  les  ports, 
fur  les  paflages ,  (ur  les  boues  des  rues  , 
fur  les  pompes  funèbres,  &  fur  la  vente 
des  efclaves  v  que  ces  Me{fieu;rs ,  dis-je, 
vivent  ici  à  leur  aifc.  Ces  gens  dont  je 
viensde  parler ,  alloient  autrefois  fonner 
delà  trompette  à  tous  les  combats  des 
Gladiateurs^  ils  gâgnoient  leur  vie  à  ce 
métier  \  il  n'y  avoit  point  de  villes  muni- 
cipales ,  où  Ton  ne  connût  ce  qu'ils  fça- 
voient  élire-,  &  maintenant  ils  donnent  au 
Peuple  de  ces  fortes  de  combats ,  &  font 
périr  for  Tarcne  le  premier  Gladiateur  za 
moindre  fîgnal  que  le  Peuple  feur  en  fait; 
Au  fortirde  là  ils  vont  traiter  &  conve- 
nir de  prix ,  pour  vuider  des  privez  -,  &c 
quelle  difBculté  y  auroiçnt-ils?puis  qu  ils 
font  du  nombre  de  ceux  que  la  fortune 
élevé  au  deifus  desaùtreshommes,quand 
elle  veut  fe  divertir. 

Que  voulez-vous  que  je  fafle  à  Rome  ? 
Je  ne  fçay  point  déguifer  mes  fentimens  : 
5  un  livre  eft  impertinent ,  je  ne  preflc 
point  l'Auteur  de  me  le  montrer  j  je  ne 
lui  en  fois  point  de  compliment  :  je  ne 
fuis  point  aftrologue ,  je  n'en  fçay  pas 
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NecfolO)  nec  poUum  :  lanarum  vifcera  niifi# 

quam 
Infpezii  norint  aliî  :  me  nemo  miniftro 
Fur  erit ,  atqoe  ideo  nnlti  cooiesexeo ,  unqaani 
Mancast  &  extinûae  corpus  non  utile  Jeïtra?. 
Qw  nane  diligitur  Di£  confciui»  flc  cui  fiec- 

venj 
JLRuit  occultis  animusi  femperqae  tacendts  I 
Nil  tibi  fe  debere  putaC)  oïl  «onferet  Qaquaii% 
ParticipciD  qui  te  fccrcti  fccit  honéûî. 
Ciras  erit  Verri,  qui  Verrcm  tcmpore  i  quo 

vu!t , 
Accttfare  poteft.    Tanti  tibi  non  Ct  opici 
Omuîs  arena  Tagî  »  quodque  ia  niare  volvitur 

auroin, 

Ut  fomno  careas ,  poncndique  prasmla  fumas 
Triais  «  &  k  maguo  ièmpei:  timearis  arnica 
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aflez  pourpronoftiquer  à  un  fils  la  rnorr 
de  /on  père  :  &  quelqu'habile  que  je  fûfle 
en  cet  art ,  je  ne  pourrois  me  réfoudre  à 
m'en  fervir  pour  cela  :  je  n'ay  jamais 
cherché  dans  les  entrailles  des  grenouil» 
les  de  quoy  faire  des  poiflons  ;  je  laifle  ce- 
la à  d'autres  :  on  ne  m*accufera  point  d'a- 
voir facilité  un  larcin  :  auflî  me  voyez* 
vous  fortir  feul  de  Rome,  comme  ua 
miférable  impotent  y  &  comme  un  corps 
perclus  qui  n'eft  bon  à  rien.  A  qui  les 
Grands  témoignent- ils  maintenant  de 
l'amitié  ,  (înon  à  ceux  qui  connoiilênt 
leurs  crimes,  &  qui  font  toujours  dans 
l'inquiétude  &  le  trouble ,  parce  qu'ils 
craignent  également  de  les  révéler  ou  de 
les  taire  ?  Qu'un  homme  de  bien  fafle 
confidence  à  quelqu'un  d'un  fecret  qui 
n'ait  rien  que  d'honnête  j  il  ne  croit  pas 

Î[uil  foit  neceflàire  de  le  ménager  ,  &de 
uy  faire  des  prcfens  pour  Tengager  au 
filence»  Mais  pouvez-vous  ,  quand  il 
vous  plaira,convaincreun  Verres  de  ks 
brigandages  >  Verres  aura  pour  vous  de 
grands  égards.  Quand  on  vous  offriroit 
tout  Tor  que  le  Tâge  roule  dans  la  mer;; 
n'allez  pas ,  aux  dépens  de  votre  repos  > 
vous  rendre  redoutable  à  un  fcélérat  de 

Qualité  -,  &  n'achetez  point  au  prix  de  la 
ouleur  &  du  chagrin,  des  biens  qu'il 
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Quae  nonc  divitibus  gens  acceptffllma  noftth» 

Et  quos  preeîpae  fugiam  »  propcrabo  fateci , 

Née  pudof  obftablc.  Non  poiTam  ferre ,  Qj^rir 

tc«, 

Grxcâm  urbemi  qaamvis  %ueta  portib  faecis 

Achâeae  7 
Jampridctn  Syros  in  Tybcrîm  defluxît  Orontes  i 
Et  linguanii  &  morei»  &  cam.  tibîcine  chordas 
OblÎ4]aas  :  nec  non  gentilia  tympana  vexU. 
Rudicas  nie  taus  lumît  trechedîpna >  Qûrîûc>. 
Et  ceromitico  fcrt  nicecerîa  coilo. 
Hic  alta  Sicyone,  aft  hic  Amydone  rcliôi  r 
HicÀndro,  »Is  Samo,  hk  Trallibus,  aut  Ab-' 

bandif^ 
Efqoilias^}  didliumqae  petuot  ii  vinvine  collem> 
Vifcera  n^^agnarum    doxauni ,  domînique  futOi» 

ri. 
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vous  faudra  quitter  un  jour. 

Voulez-vous  que^je  vous  dife  les  gens 
que  je  ne  puis  (buffrir  y  &  que  nos  grands 
Seigneurs  trouvent  cependant  fort  à  leur 
gré?  Voulez-vous  fçavoir  enfin  ce  qui 
me  fait  quitter  Rome  5  J'ay  honte  de  le 
dire  ,  mais  il  n'importe  :  c'cft  que  je  ne 
puis  la  voir  toute  corrompue  par  les 
Grecs  -,  quoy  qu'il  n'y  ait  ici  qu'une  fort 
petite  partie  de  ce  qui  fe  trouve  de  plus 
vil  parmi  eux.  Il  y  a  déjà  long-tems  que 
les  Syriens  font  venus  en  cette  Ville  , 
on  en  a   pris  les  mœurs  &  les  maniè- 
res -,  leur  langage  ,  leurs  tymbales  ^  & 
tous  leurs  autres  inftrumens  y  foimà  la 
mode.  Hélàs ,  Romule ,  à   quoy  font 
propres  iHaintenant  vos  Romains  autre- 
tbis  fi  vaillans  2  à  aller  mendier  leurs  re- 
pas s  à  faire  le  métier  de  Gladiateur  :  ils 
ne  font  pas  même  difficulté  de  porter  à 
leur  cou  les  marques  de  Irtir  victoire. 
Voilà  leurs  beaux  emplois  :  pendant  que 
des  étrangers  fe  rendent  maîtres  de  tout. 
Celuy-cy  venu  de  Sicyônej  celuy-là,  de 
Samos  y  l'un ,  de  Tralles  -,  l'autre  >  d*  A- 
mydon  j  mille  autres  enfin ,  d' Andfos  & 
d'Alabande ,  viennent  d'abord  fe  loger 
fur  le  Mont  Efquilin ,  &  fur  le  Mont 
Viminal ,  pour  s -infiniier  enfuite  dans  les 
ttuifons  des  Grands  >  &  les  abîmer.   Ils 
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IngeDium  veloz  y  audac  ia  per c«ita ,  Cttmo 

Promptut»  &  *  ICxo  torrentîor.  Ede  qaid  illum 

Eflè  putesf  qaemvîs  bommem  fecum  attulît  ad 
nos  y 

GiammaticuS)  thetor,  géomètres  ,pi6^or ,  aliptesi' 

Augur ,  fchœt  obaces ,  medicus ,  magus:  omoia 

Dovît 
Grsecjlas  cfuricnt >  in  cœlim  r  jufierît»  ibtt* 
Adrummam ,  noa  Maucus  erat,  nec  Sarmata, 

Dec  Thrax , 

<^ui  lRbp(îc  pennas  f  mcdiis  fed  natus  Athenîs* 

Horumcgonon  fugiam  conchylia  f  me  prier  ille 

Signabit ,  fukafque  coro  meliore  recumbet , 

AdveâusRomam }  quo  pruna  8c  ^coâona  venco  ? 

Uique  adeo  nihil  cft,  quod  uofira  infamia  co^um 

Haufît  AveDcini ,  bacca  nutrita  Sabioa? 

Quidquod  adulandi  gens  prudentiflima»  laudat 

Sermonexil  indofèi,factem  deformisaroici , 

£t  longum  in  învalidi  collum  cervicibus  aequaÇ 

Hercnlis,  Antaeura  procul  à  tellure  tcnentis. 
Ifaeus..    Itkmeux  Ormteur  d'Athtnts. 


-J 
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ont  refprit  vif  &  fubtil  \  ils  font  d'une 
impudence  achev  ée  j  ils  parlen  t  avec  plus 
de  rapidité  &  d'éloquence  qu  Ifa:us.  Qae 
penfcz-vous  que  foit  un  Grec  î  C'eft  un 
homme  univerfel  :  il  eft^  à  l'entendre. 
Grammairien, Rhéteur,  Peintre,  Géo- 
mètre ,  Baigneur ,  Augure ,  Dwifeur  de 
corde  ,  Médecin ,  Magicien ....  Enfin 
il  n'y  a  rien  qu*il  ne  fçachê.  Commandez 
a  un  Grec  affamé  de  monter  aux  Cieux  ; 
il  n'hcfitera  pas.  En  un  mot  Dédale  n'e- 
toit  ni  Thrace  j  ni  Maure ,  ni  Sarmate  ^ 
il  étoit  Grec  aflîirément ,  &  né  à  Athê^ 
nés.  Et  je  n'éviteray  pas  la  veiie  de  ces 
gueux  qu'on  yoit  maintenant  vêtus  de 
pourpre  ?  Quoy  un  Grec  fignera  devant 
.moy  ?  on  le  mettra  à  la  place  d'honneur 
dans  un  fèftin  ?  cet  efclave  de  Syrie,qu'un 
même  coup  de  vent  fit  aborder  au  port 
du  Tybre  ,  pour  y  être  vendu  avçc  les 
figues  &  les  pmnes  qu'on  apporte  de  ce 
païs  ?  Tant  il  eft  vray  qu'il  faut  conter 

Jour  rien  d'avoir  en  naifïant  refpiré  l'air 
eRome  !  d'y  avoir  été  élevé  &  nourri 
des  excellentes  olives  de  Sabine  ! 

De  plus  cts  gens  fi  fçavans  dans  Tart 
de  flater  ,  applaudifl'ent  à  un  ignorant , 
fur  fa  grande  érudition  -,  à  un  homme 
mal-fait,  fiir  fa  bonne  mine  s  ils  ofent 
comparer  à  Hercule  qui  étouffe  Antcc 
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Ncc  tamen  Aatiochas ,  ncc  erit  mirabilis  illic 
Aut  5tratodes«  aut  cutn  moUi  Demetrius  Hoe« 

mo. 
Matio  comœda  eft.  Rides  ?  majore  cachînao 
Concutîtd^  :  flet,  (i  laçtlmas  afpcxit  ainîci| 
Nec  doict  :  ignîculum  brcmae  fi  tcmporc  pdfcas , 
Acclplc  (Siidromidcm  :  û  dixeris  xduo ,  fudat. 
Non  fumu»  ergo  pares  :  mclîori  qui  fempei  & 

oroni 
lic^€te  ùieque  potcH  alienam  fumere  vultum. 
Scjre  voluntfecreta  do  mes,  acque  înde  cimeri. 

Et  quoniam  cœpit  Graecocum  meotio ,  traafi 
Gy  mnafia ,  atque  audl  factnus  ma}oris  abolix. 
Stoicus  occidic  Barearo,  delaor  aroicum » 
Difcipulnmquc  feneX)  ripa  nutrîtus  in  illa  , 
Ad  qunm  Gorgone!  delapfa  cïi  penna  caballi. 
Non  eft  Romano  cuiquamlocu»  hic, obi  rcgnat 
Protogcncs  aliquis , vcl  Diphilus,  aut Er  mantus , 

Qui  gentis  viciô^  nunqaam  pauitur  amicum) 

entre 
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fetre  fes  bras,  ceux  à  quiilsvoyeniua 
grand  corps  flafque  Se  fans  vigueur*  An- 
docus,  Stratocles ,  Emus ,  &:  Démétrius 
ces  Comédiens  admirables  y  ne  parois 
trontrietfdevanc  eux.  Les  Grecs'fonc  na-*^  - 
turellement  de  grands  Comédiens  :  vous 
voyent-ils  rire?  ils  rient  à  éclater.  Vou5 
voycnt-ils  pleurer?ils  pleurent  aufE,ils  ne 
ibnt  cependant  rien  moins  qu  affligez., 
Faites-vous  faire  un  peu  de  feu  fur  la  fia 
de  TAutonme  ?  ils  prennent  leur  robe 
iFourée  :  Dites- vous  que  vous  avez  djOLudl, 
ils  fuent,  ils  étoufent.  Il  s'en  faut  biea 

3ue  nous  ayons  ce  talent  ;  le  plus  habile 
'entr'eux  eft  celuy  qui  peut  à  toute  heu* 
re  changer  de  vifage  quand  il  luy  plaît., 
Ils  veulent  fçavoirlefecretdes  familles^ 
i6c  par  là  fe  faire  craindte. 

Et  puis  que  nous  en  (bnmies  (ûr  le  cha- 
pitre des  Grecs  -,  paflbns  à  leurs  grands- 
hommes.  Egnatius  défère  &  fait  périr 
JBaréas  fon  difcijple  fi^fon  ami:Cet  Egna- 
lius  eft  Grec  y  ne  fur  les  bords  de  la  fon- 
taine d'Hypocrêne  ,  &>  qui  plus  eft, 
Philofophe  Stoïcien,  Non  y  un  Romaia 
ne  doit  pas  fe  montrer  où  fe  trouve  un 
Protogene  ,  un  Diphile ,  ou  un  Erynunr 
te.  C'eft  le  vice  de  la  nation  de  ne  vou- 
loir point  de  partage  -,  il  faut  qu  un  Grec 
pofifede  ^nami  tout  entier^  quand  il  eft 
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Solus  h^bet.  Nam  cum  facilcm  Ailiavit  in  aùJN 

rem 
Exîguum  de  naturx  patiiaeque  veneno^ 
timîae  funffnoveor ,  periernnt  teinpora  loogi 
Servitîi.  Nufqaam  tnînor  efl  jaâura  clientis. 
Quod  porro  oflîcium  (  ne  nobis  blandiar  )  atiè 

qaod 
Paupetîs  hic  m^ritum  ?  6  curet  node  togato^ 
CurrerCy  cumpraetor  li^orem  iapellat  &  ire 
Prascîpitem  )ubeat«  dudum  vigilantibus  orbîs  > 
'Ne  prior  Albtaam  ,  aut  Modiam  collega  (àlatec 
Da  teltem  Homx  tam  fanâaro,  .quam  (ttit 

hofpcs 
Ndminis  Idzi  :  procédât  vel  Numa,  vel  qui 
ScrvaTÎt  trepidam  flagranti  ex  «de  Mînetvam  : 
Protînus  ad  ceiffiim,  de  moribus  ultîma  fîet 
Quacftio,  quotpafcit  ferros,  quod  poffidet  agrî 
Jugara ,  qaam  multa  magnaque  paiopfide  coe- 

nat? 
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riche  &  puiflant  :  car  dès  qu'il  luy  a 
trouvé  aflez  de  docilité  pour  luy  pou- 
voir infpirer  la  malignité  naturelle  à  ceux 
tîe  fon  païs  -,  il  faut  deièrter  ;  nos  longs 
fcrviccs  font  comptez  pour  rien,  &  il 
n'eft point  de  ville  au  monde  ,  où  Ton^ 
s'embarafle.  moins  d'abandonner  un  an- 
cien client.  Après  tout  ,   faifons-nous 
juftitp  :  quels  fervices  rendons-nous  à 
nos  Patrons  y  &  à  quoy  leur  (bmmes- 
nous  bons  ,  gueux  comme  nous  le  fom-' 
mes  ?  Prétendons-nous    qu'ils   doivent 
nous  tenir  compte  de  ce  que  nous  cou- 
rons chez  eux  pour  les  faliier  -,  puis  qu'un* 
Préteur  s'empreffe  de  Ce  faire  conduire  à 
la  même  heure  par  fes  gens ,  chez  quel- 
que vieille  veuve  riche  y  &  fans  en£ans«5 
&  fe  hâte  dans  la  crainte  que  ibn  concur- 
rent ne  le  prévienne  &  n'arrive  le  pre- 
mier chez  Modia  ,  ou  chez  Albine^ 
Si  l'on  vient  à  parler  d'un  témoin  auU 
fi  irreprochabfe  que   Scipion  Nasîca  -, 
d'unNûma^  ou  de  quelqu'a:utre,  qui,' 
comme  Metellus  ,  aille ,  au  péril  de  fa 
vie,  enlever  le  Palladium  du  milieu  des 
fiâmes  :  A-t-il  du  bien ,  dit^n  d'abord  î 
Combien  a-t-il  d'efclaves?  A-t-il  de  bel- 
les terres?  Sa  table  eft-elle  bonne  &  ma- 
gnifique }  Pour  fes  mœurs ,  c'eft  lader- 
.    nierc  chofe  dont  on  s'informe. La  probité 

Hij 
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Quantum  qaifque  fua  dummonim  fer?ât  InifcS^ 
Tiotain  habec  8c  fideî.  Jures  licet  &  SaxBothtsj 

Ct  floftroram  aras  ^  cootemiiere  falaaina  paaper 

Creditor,  arque Deost  Diîs  îgnofoentibns  ip& 
QMt  quod  materian  prxbetcauiSifqQe  jocpt 
rum 
Oûmîbttf  hic  idem ,  fi  foeda  âc  ictflâ  laceroa» 
Si  toga  fordîdula  eft ,  8c  rupta  calceus  alcêt 
Pelle  patet  :  ^  fi  confuto  vulnçre  »  craflom 
Atque  recena  linnm  oftendit  non  ona  cicatrtx  f 
^ji  habet  infelix  panpertai  durioi  ia  fè, 
Qaam  quod  ridiculos  homioes  facit.  Excatyin^ 
^  quit. 

5î  pudot  cft ,  8(  de  pulvino  /urgat  equeilri  f 
Cujus  res  legi  oon  fufficic  f  8i  ièdeant  hic 
Lenonom  pueri  quocunque  in  fomice  iiati. 
H^c  plaudat  nitîdi  praeconis  filiat»  tncer 
Pinnirapi  cultos  juvenes,  juveDeTque  lanif!«« 
Sic  libituxn  Tauo  p  quid  nos  difiinziC|  Ocfaonf 
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&e  fe  mefùre  âujourd'huy  que  fur  le  pied 
du  bien  qu*on  a.  Et  le  pauvre  a  beau 
Drendre  tous  les  dieux  à  témoin  de  fa 
Donne  foy  •,  on  eft  toujours  convaincu 

3u*il  mêprife  &  les  dieux  &  leiirs  fou- 
ies ;  &  qu'ils  luy  pardonnent  aifément 
{es  mépris ,  en.  faveur  de  fa  mifcrè. 

D'ailleurs  U  eft  l'objet  de  la  rifêe  8c 
des  railleries  de  tout  le  monde  :  tantôt 
on  plaifantc  fur  fon  manteau  mal-propre 
&  déchiré  :  tantôt  fur  fa  robe  fale&  vi- 
laine :  &  quelquefois  c'eft  fon  (bulié 
rompu  &  tout  récemment  rapetafle  à 
plus  d'un  endroit^  qui  nous  fournit  de- 
ouoy  rire,  La  pauvreté  n  a  rien  de  plus 
fâcheux  ,  que  de  rendre  les  gens  fort  ri- 
dicules. Quelle  hardiefle  !  dit-on,  lors 
qu'on  voit  au  rang  des  Chevalieris  un 
honnête  homme  &  de  qualité,  qui  n'a 
pas  les  biens  marquez  par  la  loy  pour 
y  avoir  place  ;  qu  on  i  en  fafle  fortir  y 
qu'on  mette  à  (a  place  les  enfans  des  plus 
infâmes  débauchez  ,  quelque  baflè  Se 
honteufe  que  foit  leur  naiuance  :  qu'on 
y  voye  dans  ces  places  d'honneur  le  fils 
de  quelque  CVieur  public ,  aiïîs  avec  les 
enfans  des  Gladiateurs ,  maenifiquemenc 
vêtus  :  c'eft  ainfî  qu'il  a  pîu  à  fa  fotte 
vanité  d'Othon  de  mettre  des  diftinr 
âions  parmi  nous> 

Hii| 
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.0^  gcner  hic  plaçait   ceaâi  minor»  atqt^ 

puellae 
Sarcinulis  impat  ?  qxAt  paupcr  (crîbitui  haeres  t 
Qaaado  in  confilio  eft  JEdilibus  ?  agniine  faâo 
I>ebuerant  olim  tenues  Biîgr<^^  Quirirest 
Haod  facile  emergunc ,  quorum  virtutibiu  obfiat 
Kcs  angtfta  domî.  Sed  Romae  doripi  illii 
Conatus  :  magno  hofpitium  miferablle  »  magnô 
Servorum  ventres ,  &  frugi  cœnula  magno. 
lidilibus  cœnare  pudet^quod  tuipç  ncgavit 
tranflatus  fubîto  s^d  Marfos,  menfaopque  S*- 

bellam  9. 
Contentufque  illic  Veneto»  duroque  cucullo. 
Pars  magna  Italis  ell,  fi  verum  ac^mîttîmas*m 

qua 
Hemo  togam  fumlc,  nîfi  mortuus.  Ipfà  dierum 
f  eftorum  $  herbofo  colitur  fi  quando  théâtre 
Majeflas  >  tanderoque  redît  ad  puIpUa  notuQ^ 


SatyrbIIT.  1-7  J' 

Ofe-t'on  propofer  aujourd'liuy  pour 
gendre  un  homme  qui  ait  moins  de  bien 
que  celle  qu'il  recherche  ?  Voit-on  qu'un 
riche  fafïè  un  pauvre  fon  héritier  ?  Voit* 
on  qu'un  Edile  Taille  confulter>Ia  hai- 
ne des  Grands  fit  autrefois  retirer  le  Peu- 
ple Romain  fur  le  Mont  Aventin  5  il 
eut  bienfait  de^uitcr  Rome  pourtoû- 
jours..En  général  j  ceux  dont  les  biens 
n'égalent  pas  le  mérite,  ont  par  tout 
bien  de  la  peine  à  fe  tirer  d'affaire  ,  mais 
encor  plus  à  Rome  qu'ailleurs  :  Tçut 
y  eft  étrangement  cher  ;,  des  valets  y  un 
petit  bouge,  un  miferable  repas  . . .  •  tout 
cela  coûte  infiniment.  On  auroit  honte 
de  manger  dans  des  plats  de  terre*,  cepen- 
dant le  grand  Cûrius  tiré  de  la  charrui» 
pour  commander  nos  armées  contre  les 
Marfes  &  les  Sabins ,  ne  croyoit  pas 
qu'il  luy  fut  honteux  de  vivre  auflî  dure- 
ment que  les  SabiBs  même ,  qu'il  venoit 
de  vaincre  >  de  fe  vêtir  ,  comme  eux  y 
d'un  habit  de  gros  drap  bleu,  &:  de  por- 
ter  un  bonnet  de  même  couleur.  Il  eft 
vray  que  la  plus-part  de  nos  Romains  ne 
paroiflènt  avec  leurs  robes ,  que  quand 
ils  font  morts.  Que  fi  pour  célébrer  un 
jour  de  fête,  on  élevoit  autrefois  un 
Théâtre  de  gazon  -,  &  qu'on  y  reprefen- 
tât  quelque  farce  ^  où  les  Adeurs  maf 

H  iiij 
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Exodinm,  cnm  perionae  palleotis  hiatuni 

la  gremio  matrîs  formîdat  mfticus  infaai^ 

iEqiialesliàlniQS  iUk,  CmUemqiie  videbis 

OrchefttsiiD»  fie  popabn  :  dati  relamen  boûorlfj^ 

Sufficîunt  tunicx  fammis  xiilibas  albse. 

Hicultca  vires  habitas  nitor  :  hic  aliquid  pias  i 

Quam  facts  cft,  interdom  aHena  fbmitar  arcai 

Commune  iâ  vitiom  eft:  h!c  vifimns  ambîcioGi 

Paupertate  omnes.  Qaid  te  moror?  OmniaRo* 

snse 
Com  pretîo.  Qiiîd  das  «  ttt  Coflùn  aliguandf 

iàltttarei  î 
Vt  te  refplciat  claufo  Ve^pto  labellof 
life  mittît  barbam  •  crinem  hic  deponit  amati  i 
Plena  domus  iibb  venalibust  accipe^  &  îHad 
Fermeotum  tîbi  habc.  Praeftare  tribnta  clicntcf 
Cogîmur  8e  colcis  augere  pcculia  (emu 
^i  timct  >  aat  timnit  gdida  Prxoeftc  ruinant 
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qciC2  faifoiént  oeur  à  des  petits  enfans 
entre  les  bras  ae  leur  mère  *,  tous  les  ha-* 
bits  étoient  fcmblables  :  vous  ne  voyiez 
nulle  différence  entre  le  Peuple  &  les 
gens  de  condition  :  Seulement  pour  fe 
diftinguer  >  les  premiers  Ma^ftrats  a^ 
voient  une  vefte  blanche.  Prelentement, 
on  Bdt  beaucoup  plus  que  Ton  ne  peut 
pour  fê  bien  mettre.  On  porte  les  cho* 
fes  à  l'excès  >  &  pour  fubvenir  à  la  dc- 
penfe  y  on  prend  dans  les  cofifres  d'au- 
tray  ce  qu  on  ne  trouve  pas  chez  foy. 
C'cft  ici  un  foiblc  commun  à  bien  des 
cens  de  nourrir  une  grande  ambition 
oans  une  grande  pauvreté.  Venons  à  ce 
que  je  pretens.  Tout  eft  vénal  à  Rome. 
Voulez-vous  avoir  accès  auprès  de  Cofr . 
lus  ?  Voulez-vous  un  regard  de  Véjento  ? 
Voyons  combien  vous  voulez  dormer  i 
Qu'un  homme  riche  fafle  feire  la  barbe 
ou  couper  les  cheveux  pour  la  première 
foisàunefclave  qu  il  aime  -,  on  ne  voit 
chez  luy  que  pretens  qu'il  revend  après. 
Mais  voici  dequoy  redoubler  encore  nô- 
tre indignation  :  Ccft  que  nous  femmes 
obligez  de  payer  le  tribut  à  nos  patrons  > 
&  aaugmenter  les  profits  des  cfclaves 
qu'ils  cheriflent^ 

;  On  eft  en  fureté  à  Préncfte  -,  &  on  ne 
l'eft  jamais  avifé  de  rien  craindre  dans 

Hv 
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Auc  poGtis'nemprofa  inter  jiiga  Voldnils,  aut 
Simplicîbus  Gabii»}  aflt  proni  Tiburis  arcef 
Nos  arbem  colimui  tenu!  tibîcine  fultam. 
Magna  parte  fui,  Nam:  CiC  labentibos  obftat 
Villicus  ,  Se  Tcceris  rîmz.  contexit  hîatum^ 
Secuxos  pendcnte  jubet  dormire  ruina* 
y;ivendum  eft  illîc^ubi  nulla  ioceadîa»  nulli 
Hoàe  metus.  Jam  pofcic  aquam,  jam  frivol% 

transfert 
Ucalegon  :  tabulata  tibi  jam  tertia  famant» 
Tu  nefcîs  :  nam  (i  gradibus  trepidatar  abîmis^ 
Ultîmus  ardebit  qaem  tcgula  fola  tuetur 
Ji  pJuvîa)  molies  ubi  reddunt  ova  columbse* 
t    Ledus  erat  Codro  Procula  minor  »  urceoli  Cet^ 
Ornamentum  abaci  ;  nec  non  8c  parvulus  infra» 
CantharQs ,  8c  recubaoi  £ib  eodcnx  narmore 
^   ^  C&eiroQi 
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les  forefts  de  Volufine,  àGabie,  ou  à 
Tivoli.  Mais  nous  >  nous  fbmmes  dans: 
une  ville  dont  la  plus  part  des  maifons 
ne  font  étayéesque  de  méchantes  &  ioi- 
bles  poutres  ,  qu'un  locataire  y  fait  met- 
tre, feulement   pour  les    empêcher  de 
tombçr  >  .&  après  qu'il  a  &it  boucher  à 
demi  les  vieilles  crevafTes ,  &  que  néan- 
moins tout  menace  ruine  ,•  dormez  en  rc-*- 
pos ,  vous  dit-iU  Cela  ne  m'accommode 
nullement.  Je  veux  un  lieu  ou  je  puifle 
paÛer  les  nuits  fans  alarmes  ^^  Se  fans 
crainte  des  incendies  5  où  je  ne  fois  pas 
continuellement  expofé^comme  àRome> 
à  entendre  crier  au  fçu  y  &  où  je  ne  voy  e 
point  mon  voifîn    uanfporter  vite  les 
meubles.  Dans  cette   ville  la  flame  ai 
déjà  gagné  le  troifîême  étage  >  qu'on  ne 
s'en  apperçoir  pas  i  Cependant  quelque 
cmpreflement  qu'on  ait  d*éteindre  le  feu: 
au  premier  étage  d^erîbas  ,  cela  ne  vous 
préfervc  point  de  rèmbrafement,  vous: 
qui   êtes  logé  aux  tiiilles.  avec  les  pir- 
gcons.  .. 

Côdrus  âvoit  un  lit  plus  petit  même 
que  la  naine  Prdcula  :  fix  petits  vafes  a.* 
vec  une  petite  tâfle  faifoianjt  ^ornement 
de  fon  buffet  -,  &  fous  ce  buffet  étott  une 
vieille  ftatue  «du  Centaure  Chiron  cou^ 
cté  taut  de  fou  long  .1  ïl  avoit  encor  uri^ 

Hvi 
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Jamqne  vêtus  Grxcos  ftrvabat  ciûa  libeUofy 
'  Ut  dlvina  Opici  zodebaDt  carmiiu  mures* 
Mil  JbabttitCodnii»  Qgîs  cBitaDcgat  l  9c  tsme* 

aitKi 

Veffdidh  infelix  totom  nil  r  ulcimiis  aatem 
^luxnnae  cumiilai ,  ^uod  nndam  »  &  frvfia  ro>; 

gantcm 
Nemo  cH)a,  neoio  Itorpitia ,  teftoque  jnvàbit; 
Si  magna  A%iri  cecidit  dorons  :  horrîda  materi^ 
Pallati  proceresr  dififert  vadimonîa  Prattoc. 
Tonc  gemîmus  caltis  urbis^  tune  odiisms  îgQem^ 
Ardet  adhuc,  fie  Imt  accnriir  qui  marmoradoj 

Confexit  impenfis^  tic  onda,  &  candîdi  figna^ 
Hic  aiiquid  praedamm  Eophraneris  >.&  Polycktîi 
^hxca&nofom  Tétera  ornamenta  deorunu 
>iic  Hhros  dabitr&  foruloc»  msdiamque  Mij 

nervamf^ 
Hîc  modinm  argent!,  melioia»  fit plurareponif 
Pttfkw  orbomm  lautiiiimas,  (k  merito  jam 
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Vieux  coffre  où  il  enfermoit  fes  poëfi^s 
grecques ,  &  où  les  rats ,  <jui  ne  fe  con^ 
noiflent  pas  fort  en  bons  vers  ,Ies  ton- 
geoient  toutà  leuraifè.  Difbns  mieux  , 
Côdrus  n'avoit  rien ,  tout  le  monde  en 
convient  :  cependant  ce  mal-heureux  a 

Êerdu  cerienqu*il  avoit,  &pôur  com-^ 
le  de  mifcre,  n*ayant  ni  pain,  ni  fcui 
ni  lieu  3  perfonne  ne  Tafliftera.  Que  le 
feu  prenne  à  Thôtel  d'Aftûrius  ;  vous 
voyez  aufli-tôt  tous  les  Sénateurs  &  les 
Dames  en  deiiil.  Le  Préteur  ne  donne 
point  d'audience  y  nous  pleurons  le  mal- 
heur de  Rome  ^  nous  déteftons  Fincen- 
4ie  :  tandis  que  fà  maifbn  brûle  3  on  ac- 
court de  tous  cotez  5  l'un  luy  donne  du 
marbre  pour  en  bâtir  \mc  s  l'autre  luy  pf- 
fre  fa  bouffé  pour  en  faire  les  firai^  j  ce- 
luy-ci  luy  fait  porter  fcs  plus  belles  ftah 
tuës  5  celuyJà ,  les  rares  figures  d'Eu- 
phrânor ,  de  Polyclete ....  &  tous  ces 
chef-d'œuvres  qui  faifbient  jadis  Torne-. 
tnent  du  Temple  des  Athéniens:  un  au- 
tre luv  donne  des  Livres  &  des  tablettes 
pour  les  mettre ,  avec  des  bufles  de  Mi-'*' 
ncrve.  Un  autre  ^^fin  luy  envoyé  de 
l'argent  par  boiflèaux  :  de  forte  qu' Aftû- 
rius,  parce  qu'il  eft  le  plus  riche  de  tous 
les  Romains  qui  n*ont  point  d'héritiers, 
clo^ve  les  chofes  plus  races  Se  en  plus 
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Sufpeâusy  taiiquam  ipfe  iuas  incenderic  aedes».! 

Si  potes  avelll  Ctrcenfîbas ,  optimâ  Sorae 

Aut  Fabrateri'ae^  domusi  aat  Frufiaoae  paratar,. 

Quanti  nanc  tenebras  vamm  conducis  in  annuau 

H'ortulus  hîc  puteuf^ue  bceîîs ,  xiec  lefte  mo» 

vendu  î^ 

In  tenues  plantas  facilî  diâunditur  hauflu... 

Vive  (>'i<}entis  amans,  Se  culti  villicus  hortî» 

I7nde  epulam  poifis  centam  dare  Pytlragorxîil 

Bft  aliqqid  qnocunque  loco  ,  quocunqoe  receflU» 

Vnius  feTe  dominum  fecifle  lacert». 

Piurimushîc  agpr  morîtur  vigilandorfedîUttiii 

Languorem  peperic  cîbtts  imperfedus,  &hsrcii» 

Ardenti  Aomacho.Kant  qux  meri(0£Ît>  fomnua^ 

Admictunt  l  noagiiis  opîbts  dormitur  ia  utbe.. 

Irtde  capot  morbi  :  rhedaram-  tràniîtos  ardo» 

l^icorum  inflexu  :.  &  ûantis  xonAi^icia^  sûindi^  - 
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igrand  nombre  qu'il  n'en  avoit,  pour 
remplacer  ce  qu'il  vient  de  perdre  j  &  on 
auroit  droit  de  le  foupçonncr  d'avoir  mis 
exprès  le  feu  à  fa  maifon.  Pouvez-vous 
vous  pailêr  des  jeux  du  Cirque  ?  for  ma» 
parole  ce  que  vous  donnez  ici  d'argent 
pour  loiier  un  méchant  trou  où  on  nevoit 
prefque  point  >  fuffira  pour  être  fort  bien 
logé  à  Sore ,  à  Fabraterre  ou  à  Frufînon: 
yous  V  avez  un  petit  jardin  ,  un  puits: 
dont  l'eau  fe  trouve  fous  la  main  ,  pour 
arrofcr  vos  plantes.  Croyez-moy>aimer 
la  campagne ,  &  bornez  vos  foins  à  cul- 
tiver un  jardin  qui  vous  fburnifle  aflèz 
de  legumes^pour  nourrir  cent  Pythagori- 
ciens ;  C'eft  quelque  chofe  de  bien  doux  ^ 
d'avoir  un  morceau  de  terre  dont  on  foit 
maître,  &  où  l'on  puiffc  fe  retirer  en 
tout  tems. 
Un  malade  ne  peut  dormir  ici  ji  il  faut 

3u  il  meure  -,  fa  langueur  ne  vient  que 
iine  méchante  nourriture  que  fonefto- 
mac  ne  peut  digérer  :  en  effet,y^a-t-il  une 
auberge  à  Rome  où  l'on  puifle  dormir? 
On  n'en  vient  à  bout  que  pour  beaucoup 
d'argent.  Apres  cela  faut-il  s'étonner  de- 
tant  de  maladies  ?En  voicy  la  caufe.  Le 
bruit  des  caroflès  qui  ne  peuvent  tour- 
ner aux  coins  des  rues  ;  les  cris  de  ces. 
Multiers  infolens  qui  difent  de  groiUbs. 
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Eripîant  femnum  Drufo»  v  tuliique  mariaii 

Si  vocat  officiom  :  turba  cedence  vehctiir 

Dlyes»  Se  iogenti  coriet  fuper  ora  Li>buri)a^ 

Atqoe  obiter  kgetanc  fcribet  ^vel  dormiet  ixieus^ 

Namque  fack  foinnum  claufà  leéHca  féneilra. 

Ante  tamen  venîet  »  oobia  properantibus  abftat 

Unda   prior  ;  xnagno   popului  premît  aginaïf 

iombos 

Qaî^requitûr  t  fcrit  htc  cabîto,  ferk  aflcre  durd 

Altcr  :  at  lue  tîgnum  capîtî  incutic ,  illc  metreta» 

Pinguîa  aura  lato  ;  planta  moac  undiqueœagnrji 

Calcor,  &  in  dîgîto  elavas  luîhî  mâicn  h«rcr. 

Nonne  vî^cs  quanto  cckbtetur  fportnla  fuma 

Ccntum  contîvae ,  fcqwtur  iùa  quemquc  culioii 

Coibulo  7ÏX  fcrret  toc  vafâ  îngeotta,  tôt  ro 

InapoCtas  capici ,  qaot  reâo  vcxtîce  portât 

Servuhis  infelizi  U  cniiu  fcmilat  igatvoL 


înjnres  aux  pâ(ïans3évcilleroicncun  Dru- 
fiis  ;  &  même  les  veaux  Marins,  Un  hom^- 
me  riche  eft-il  obligé  de  fortir  }  chacun 
fe  retire, '&  Monfieur paflè dans  fà li- 
tière par  deflus  la  tête  de  tout  le  monde; 
cependant  il  lit  ou  écrit  à  fonaifè  en 
cheminfaifant 'jou  bien  il  dort,  car  il 
eft  aile  de  s'endormir  au  mouvement  d'u- 
fie  litière  bien  fermée  :  Nous  avons^beau 
doubler  le  pas  ;  il  arrive  bien  devant 
nous  où  il  veut  aller  :  ceux  que  nous  ren- 
controns dans  nôtre  chemin  ,  nous  ar-r 
rêtent  ;  &  ceux  qui  vicnnont  après  nous, 
nous  talonnent  :  l'un  me  donne  un  grand 
coup  de  coude  ;  un  autre  me  heurte  d'u- 
ne planche  :  celuy-ci  qui  porte  un  (bli- 
Veau  m'en  donne  par  la  tête;  &  celuy-là, 
chargé  d'une  cruche  ,  m'en  fait  autant*. 

Îe  me  vois  en  un  iniksait  tout  couvert  de 
oiie:pour  m'achevcrungros  lourdaut 
me  marche  fur  le  pied  ;  &  un  (bldat  m'é- 
ftropie  d'un  de  Ces  gros  boutons  pointus 
qu'A  m'enfonce  dans  la  main. 

Ne  voyez-vous  pas  l'horrible  fumée 
des  viandes  qu'on  diftribue  à  la  porte 
des  Grands?  Il  y  va  des  cent  perfbnnes 
à  la  fois  avec  tout  l'attirail  d'ime  cuifîne. 
Corbulonne  pourroit  porter  for  fa  tête 
tant d'uftenciles,  qu'en  porte  un  pauvre 
petit  cfclave  fans  te  courber  ;  encor  va- 
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Sciaduiitiir  tankx  fanae.  Modo  looga  corafca| 

Sarraco  vcniente  abics  »  atqae  altéra  pinam 

Plaufiravehom,  autant  atte,  populo^ue  minamar» 

Nam  fi  procnbuity  qui  iàza  Ltgaftîca  portai 

Axtf ,  8c  everîum  fodit  (iiper  agmioa  rnootem  ^ 

fiS^i  lùperéft  de  corporibua  f  quis  membra  F 

quû  offa 

Invenit  f  obcritum  valgi  petit  omne  cadavef 

More  anim».  Domos  iâterea  fècara  patellat 

JacD  la?at  »  6c  bu:ca  foculoai  exckat,  &  fonat  unâi» 

Strlgilibus ,  pleno  St  componit  lincea  guttoi 

Hase  ÎDter  pueros  varie  properantur  :  at  ille: 

Jam  fedet  in  ripa  ^  tetrumqae  aoticîus  horret 

Forthmea ,  ncc  fperat  cocnod  gurguii  alvum 

Xnfelix ,  nec  habet  quemporrigae  ore  trieBiem. 

Rcfpîcc  nuncalîa,  ac  diverfaperîcula  noârist 

Qaid  fpatium  teârs  fublîmibus^uadecerebrani 

Tcfta  fcrît  »  quotîcs  rimofi,  &  curta  fcneftrii 

VaA  caduac,  quanto  percuffum  poodere figoent^ 


Satyre    111.         T8y 
t-il/T  vite  ,  que  le  mouvement  qu'ail  fe 
domie  allume  le  feu  de  fon  réchaud  :  en 
chemin ,  ces  habits  recoufus  s'accrochent 
à  quelque  paflant ,  &  fe  déchirent  3  & 
fi  Teffieu  d  une  charette  chargée  de  pier- 
res de  taille  y  venant  à  fê  rompre ,  cette 
montagne  fè  renverfe  fur    le  corps  de 
ceux  qui  marchent  dans  la  rue,  il  ne  re- 
liera aucune  partie  entière  de  fon  corps 
ni  du  leur.  On  ne  pourra  diftinguer  un 
membre  dWec  un  autre  ;  &  le  corps  fe- 
ra tellement  cçrafé ,  qu'on  rie  le  verra 
pas  plus   que  l'ame  qui  en  eft  fortie. 
Pendant  ce  tems-là  les  autres  efclaves, 
qui  ne  fçavent  pas  le  defaftrede  leur  ca-^ 
marade ,  lavent  tranquillement  la  vaif- 
felle  ,  fbufflent  le  feu ,  préparent  les  fro- 
toirs  &  tout  ce-qu'il  taut  pour  le  bain; 
chacun  de  fon  côté  fc  hâte  de  faire  foit 
affaire  :  Ce  pauvre  diable  cependant  eft 
,  déjà  fur  les  bords  du  Stix>tout  effrayé  de 
la&gurehideufede  Câron  ,  &  defefpere 
de  pafler  ,  parce  qu'il  n'a  perfonnequi 
luy  donne  cleqûoy  payer. 

Jettez  maintenant  les  yeux  fur  les  dif* 
ferons  dangers  qu'ion  court  la  nuit  dans 
Rome.  Voyez  la  hauteur  des  maifons 
d'où  fouvent  l'on  vous  jette  par  les  fe- 
nêtres un  méchant  pot  fêlédeflus  la  tê- 
te jfa  pefanteut  eft  Ct  grande  qu  ilbrife 


1 
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Et  Ixdaat  filicenL  PoiSs  igo«vus  haberîj 
Et  fobiti  ^tts  improfidoi,  ad  coeBam  fi 
Xntcfbtiis  eas  :  adco  tôt  fata,  9101  illa 
Noâe  puent  vigiles  »  te  pister  euote.refieftrac; 
Btgo optes,  votumqae  feras  miftrabile  tecum^ 
Ut  dût  contentée  patnhs  defiindert  prives. 

Ebrius  ac  penlansy  qai  nolliun  forte  cecidic^ 
Djt  pcmas ,  noâem  patient.  lugentîs  am*eum 
Peltds,  culiat  m  faciem,  moz  deînde  fuptottsr 
Ergo  non  aliter  poterie  dorovre.  Q^tbofdam 
Soumvm  rîxa  facît:(cdquain?î$improbusaiiiiîs 
Atqoe  mero  fervens,  cavet  hanc»  queiii  cocd* 

na  lama 
Titati  jubet»  &  comîtam  longifficnos  or  de» 
Multum  prxter;xi  fiammarum ,  Se  aêaea  lampat 
Me  )  quem  Uina  (blet  dedoccf e  9  vel  brève  lumeo^ 
CaDdelae ,  cujos  di^penfo  Se  tempero  filo  m   Jf 
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ïe  pavé  en  tombant,  ou  du  moins'y  fait 
une  marque.  Allez-vous  le  foir  foupef 
cher  un  ami  ?  Faites  auparavant  vôtre 
tcftament,  &  n*y  manquez  pas  ;  autre- 
ment vous  paflerez  pour  un  homme  fans 
conduite  &  fans  prévoyance  :  car  autant 
de  fenêtres  ouvertes  fous  lefquelles  vous 
paffez,  font  autant  de  rifques  que  vous 
courez  de  mourir  :  ce  que  vous  pouvez; 
fouhaiter  de  mieux,  eft  qu'on  ne  voto 
caflcpas  la  tête  avec  le  pot,  mais  qu'on 
fe  contente  de  vous  coeffer  de  C9  qui 
cft  dedans. 

Si  vous  efouivez  ce  danger  ;  un  yvro* 
gne  enragé  de  n'avoir  battu  perfonne, 
ne  dort  non  plus  qu  Achille,  lors  qu'il 
eut  perdu  Patrocle  :  il  fe  couche  tantôt 
fur  le  ventre,  tantôt  fur  le  dos  . .  /.  il 
nç  fauroit  fermer  TcBil ,  qu'il  n'ait  afïbm- 
*né  quelqu'un.  La  querelle  eft  un  vray 
repos  pour  ces  fortes  de  gens.  Au  refte 
quoy  que  le  feu  du  vin  &  de  la  jeuneflè 
le  rende  téméraire  ,  il  n*a  garde  d'infoL 
to  ces  Meffieurs  couverts  de  pourpre  > 
fuivis  d'un  grand  train  ,  6c  précédez  de 
quantité  de  flambeaux  :  mais  il  s'adreflb 
a  moy  ,  parce  que  je  ne  marche  qu'ai» 
clair  de  la  Lune,  ou  à  la  faveur  dune 
petite  lampe ,  dont  je  ne  tire  lamechc 
f^  memem>  pour  la  miénager,  Maiji 


ïjo  Satyra  llî. 

Conicmnît.  Mifcrx  cognorcc  proœmîa  rix»,' 

Si  rixa  eft,  ubitu  polfas^  ego  vapulo  tantunii 

Stat  contre,  ftariquc  jubeti  parère  neceffe  cft* 

Nam  quîd  agas,  cutn  te  furiofus  cogati  &  îdem 

ïortior  ?  unde  venif ,  exclamât?  Cujaa  aceto» 

Cujas  conchc  turaes  !  quis  tccum  fcdlile  portan 

S:cor,  &  eiixi  vervects  labra  comedit? 

Nil  mihi  rerponcfes  l  aut  dic,ai]taccipe  cakem. 

£de  ubi  confiftas  ?  in  qua  te  quxro  profeacha! 

Dîccre  fi  tentes  aliquid,  tacitufve  recédas, 

Taniundçm  cft  :  feriunt    parîtcr.  Vadîmoim 

deinde 

Irati  facîunt  Libertas  paupetis  hxc  eft, 

Palfatus  rogat ,  &  pugnîs  concifus  adorât, 
Uc  liceat  paucis  cuai  dentibus  Inde  reveitL 

Nec  tamen  hoc  tancum  metuas  :  nam   qui 

ipoHet  te 

Kon  deeritrcIaHÛs    domibus,  poilquam  omiiiç 

ubique 
rixa  catenata  filuit  compago  taberna/ 
înterdum  Se  ferre  fubitus  gcafîâtôr  agiVrem»^' 
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Voyez  ,  par  où  commence  la  querelle  j 
Si  néanmoins  c'eftune  querelle  que  cl*ê- 
rre  battu l&ns  ofer  fe  deffendre,  D'abor4 
il  fe  plante  devant  moy  :  demeureç-là, 
dit-il  :  Il  faut  obéir  ;  car  quel  parti  pren- 
dre avec  un  furieux  qui  peut  vous  y  con- 
traindre étant  le  plus  foft.  D'où  viens- 
tu  manger  des  fèves  ,  &  boire  du  vinai- 
gre? Parles  :  quel  Cordonnier  t*a  réga- 
lé d'ua  plat  de  poireau  &  d  une  tête 
d'agneau  ?  Si  tu  ne  parles ,  je  te  foule  aux 
pieds.  Où  loges-tu  ?  dans  quel  trou  ? 
Répondez,  ne  répondez  pas 5  cela  cft 
égal  :  il  vous  frotte  d  importance  ;  vous 
intente  un  procès ,  comme  s'il  étoit 
lofiFenfé  :  Voilà  où  en  eft  ici  réduite 
la  liberté  d'un  homme  qui  n  a  point  dç 
bien  j  quand  on  l'a  brilé  de  coups ,  il 
faut  qu'il  demande  pardon  y  6c  qu  il  fat 
fe  bien  humblement  réparation  à  ceux 
qui  Tout  mal-traitté  ;  trop  heureux ,  de 
pouvoir  s*en  retourner  avec  encor  quel- 
ques dents. 

Ne  vous  imaginez  pas  au  refte  n'avoir 
que  cela  à  craindre.  Dès  que  les  maifons 
&  les  boutiques  feront  fermées  ,  &  que 
tout  fera  calme  dans  la  ville  ;  vous  ne 
manquerez  pas  de  gens  prêts  à  vous  dé- 
pouiller :  car  les  voleurs  voyans  qu'il  n'y 
a  rien  à  gagner  pour  eux  dans  tes  bois 
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Armato  ^piocics  cntx  cnftode  tenenmr 

Et  PoDciiu  palas ,  &  Gallîiuria  pioasT 

Sic  4flde  haconraes  tanquam  td  vivtria  curnint; 

<2.va  fbraace  grares  »  qua  non  iocude  catenx  ? 

M^xitnai  in  fîncUf  ftrri  modoa  :  uttîmeai ,  ne 

Vomet  deficiac ,   ne  marrae  &  (arcula  defint 

Idicea  proaTorum  acaros,  felîcia  dicaa 

Secala  j  qux  qnondam  fub  rcgibas  arque  tribunii 

Videram  uno  oontenum  caiccre  Romain. 

Hîa  allai  poteram  ,   fie  plureis  lôbncâerf 

cau&s: 

Scd  jumcnu  vocanc^Sc  fol  inclinât  5  eundumcAi 

Nan  nibt  commota  jam  dadom  mulio.virga 

Innuic  :  ergo  yale  noftrî  memor ,  6c  qaotîcs  tç 

Roira  tuo  refici  properancem  reddet  Aquino, 

Me  quoquead  Helvinam  Cereitxn  »  feftramqvif 

Diaoam 

ic  danr 
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'èc  dans  les  marais  ,  où  Ton  fait  bonne 
garde  pour  la  fûretc  publique ,  vieivient 
tondre  à  Rome ,  furs  d'y  trouver  dequoy 
piller  &  dequoy  vivre  :  Et  c'eft  à  ces 
icttres  qu'ils  commencent  à  s'emparer 
des  rues ,  pour  y  faire  leur  coup.  Y  a-t-il 
quelque  forge  ou  quelque  enclume  qui 
ne  (erve  à  faire  des  chaînes  pour  ces 
fcélérats  }  Il  font  en  fi  grand  nombre  , 
&  il  faut  une  fi  grande  quantité  de  fer, 
qu'on  a  lieu  de  craindre  qu'il  n'en  re- 
fte  point  pçur  faire  des  focs  de  charrue, 
des  bêches  ,  &  des  râteaux.  Que  nos  an- 
cêtres etoient  heureux  !  &  que  les  pre- 
miers fiecles  de  nôtre  Empire  ont  été 
fortunez  !  Tandis  que  Rome  a  été  gou- 
vernée par  des  Rois ,  &  par  des  Tribuns, 
une  feule  prifon  luy  fujfHloir  pour  Ces  cou- 
pables. 

Ce  font  -  là  les  raifons  qui  m'obli- 
gent de  fortir  d'icy  ,  &  je  pourrois  y 
en  ajouter  encore  plufieurs  autres  j  mais 
les  mulets*  font  prêts ,  le  ^Soleil  va  Ce 
coucher  -,  îl  y  a  déjà  long-rems  que  le 
Muletier  me  fait  fagne  de  fon  foiiet  5 
il  faut  partir  ,  adieu  :  Penfez  à  nous, 
&  quand  vous  irez  vous  defcnnuyer  à 
Aquin  p  tirez-moy  de  ma  fblitude  j  je 
verray  avec  plaifir  vos  Déefles  Diane 
Se  Ceres.  Et  puifque  vous  êtes  d'hu- 

I 
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Coiivells  à  Cvuaïs  :  (atyrarum  ego  >  ni    'pudet 

illas, 

AcQutor  geiidoc  venîai^  callgatus  in  agros^ 


.-'v-ï^ffe 
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tneur  à  faire  des  {ktyres ,  j'iray  vous 
trouver  ,  bien  difpofc  a  vous  féconder  ; 
fi  cependant  vous  ne  dédaignez  pas  dç 
tn*avoir  pour  fécond* 


lij 
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©5  9ê  69  fis  fie  fisse  fia  eaMsa  fie  aa  fiées 
SATYRA    IV. 

Ces  ûemm  Crilpînas  »  H   eft 
tnihî  faepe  vocandus. 

Ad  partes  9  monfttum  nulla  vîrcutè 
redemptum 
A  vitiis ,  ssger ,  folaque  Itiiîdîne  Fortis. 
Quid  refcrt  igîtar  quantis  jumetita  fat'igec 
Porcicibus  »  quanta  neroorum  veâetar  in  umbrai^ 
Jugera  quot  vicioa  foro  »  quas  emeric  acJcs  ? 
Ncmomalasfelix,  nainime  corroptor  ,  8i  idem 
Inceûus ,  cutxv  quo  ndper  vîttata  jacebat 
Sanguine  adhuc  vivo  terram  (bbîtura  fâcerdot. 
Sed  i\anc  de  faâis  levioribus:  ft  tamenaltet 
Si  fecilTet  idem ,  caderet  fub  judice  morum.   '  ^ 
Nam  quod  turpe  bonis  ,Titio,  Sejoque,  deccbit 
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fig  fis  fifi  sg  fia  se  fie  fis  fi2  se  se  fis  fie  .69  ss 
SATYRE     IV. 

O  I C I  Crifbin ,  que  je  pro- 
duis encore  uir  la  Scène  ;  je 
feray  obligé  de  luy  faire  ici 
/buvent  joiier  fbn  rôle  :  c'eft 
un  monftre  qui  n  a  aucune 
bonne  qualité  pour  contre- balancer  fcs  vi- 
ces :  c'eft  un  malade  qui  n*a  de  vigueur 
qu'autant  que  luy  eh  donne  l'amour  du 
pkifir  &  de  la  débauche.  A  quoy  luy  fer- 
vent donc  ces  grands  équipages,  ces  gran- 
des allées  couvertes,  ces  forefts  immenfes 
où  ilfè  fait  promener  j  ces  beaux  jardins 
&  toutes  ces  magnifiques  maifons  qu*il  a 
près  du  Palais }  Un  méchant  homme ,  un: 
adultère  3  un  inceftueux  tel  que  Crifpin^ 
qu'on  furprit  avec  une  Veftafe,  qu'il  cx^- 
pofoit  ainfi  à  être  enterrée  toute  vive, 
peut-il  être  heureux  î  Mais  ce  ne  font-là 
que  des  bagatelles  :  cependant,  fî  tout 
autre  que  luy  en  avoir  fait  autant ,  le 
Cenfeur  luy  feroit  fon  procès  :  car  ce 
que  les  gens  de  probité ,  un  Titius,  un 
Séïus  eûflent  cru  indigne  d'eux ,  cft  af- 
furément  le  plus  le  bel  endroit  de  la  vie 
'     liij 
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Cfiipîntim.   Quid  agas,   cum  dira  &  f<rdior 


oniDi 
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Crîmine  peifonaed  ?  mullnm  fez  millibas  emit 
^qaantem  (âne  parîbus  feftcitia  libris» 
Ut  perhibcot,  <|ai  de  magnb  majora  lo^vuncm^ 
CoDÛltum  laudo  artifictt  »  û  muncre  tanfo 
Praecipiuun  intabollt  ceram  (èois  abihift  orbU 
£(l  ratto  oiterior  »  magjBx  ê  miût  amicx» 
Qiix  vehitur  claufo  latis  fpeciilaribus  antro» 
Kil  taie  cxfpcâes ternit  û\a>K  Molta  vidcmos 
Quae  niifer  &  fn  gt  noafecit  Apicios.  Hoc  tu 
Succin^Qs  patrîa  quondam  Crifpine  papyro  ^ 
Hoc  pretium  fqtiainiiiaB  /potuit'fortafiè  miaoris 
Pifcator ,  quaxn  pifcis  emi.  Froviiuta  tanti 
Vendit  agros:fed  majores  Apwlia  vendît. 

Qu aies  tune  epalas  ipfum  gFutîfle  patemuf 
Iiiduperatorein  :  cum  tôt  feftertia ,  partem 
£xiguam ,  Se  modicaeTumptam  de  margioecœiia^ 
Piirpm-cus  magni  tuâaiet  fcurr»  Palati  » 


Satyre     IV.  19^ 

de  Crifpin.  (^c  faire  >  quel  remède  î 
quand  la  perfonne  eft  plus  infâme  Se  plus 
exécrable  que  tout  ce  qu'on  peut  s'ima- 
giner .de  crimes  >  Il  achette  un  barbau 
deux  cens  écus  ;  au  rapport  de  ceux  qui 
exagèrent  &  outrent  toujours  les  chofes> 
ce  barbau  pefe  tout  autant  que  Targent 
qu'il  cç  donne.  Encor ,  s'il  en  regalotr 
quelque  vieillard  opulent ,  veuf  &  fans 
enfans  pour  être  fon  principal  héritier; 
s'il  l'achetoit  dans  la  veiie  d  en  faire  pre- 
fent  à  quelque  Dame  de  qualité  de  Ces 
amies ,  je  loiierois  fon  adrelfe  &  fon  deÇ- 
fein  ^  mais  il  eft  bien  éloigné  d'y  pen- 
fer;  il  ne  fongCaCn  l'achetant >  qu'à  luy 
feul.  Quelle  tempérance  !  on  n'en  vit 
jamais  de  (emblable  dans  Apîcius  ce  pau- 
vre homme ,  ce  grand-homme  de  bien, 
ift-il  poffibJe ,  Crifpin ,  Toy  que  j'ay  vu 
vêtu  d'un  gros  canevas  d'Egypte,  que  ru 
en  fois  venu  là? Un  barbau,  deux  cens 
écus  !  Et ,  le  pêcheur  auroit  peut-être 
moins  coûte  que  ce  poiflbn  1  II  y  a  de 
belles  terres  hors  l'Italie  qui  ne  valent 
pas  plus  ;  Scies  plus  belles  ne  fe  vendent 
pas  davantage  dans  la  Poiiille. 

Quels  feftins  ne  faifoit  donc  pas  Dp- 
mitien  ?  puifque  fon  affranchi ,  (on  bouf 
fon,  qui  autrefois  crioit  &vendoit  par 
la  ville  demcchans  petitç  poifl'ons,maîn- 

I  iiij 
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]am  piinceps  equitum  •  magna  'qoi  vocelblebaf  ' 

Yendete  municîpes  fraâa  de  raerce  filuros  P 

Incipe  Calilopcylicet  bîc confîdere.  Non  cit 
Cantandum»  res  vera  agitur:  narrare  pudla 
piérides  .'profit  mîhi  vos dizlffe pucUas. 
Cum  jam  femianimam  laceiaret  flaviut  orbett 
Ultiinus ,  8c  calvofervirecRoma  NeroAis 
Incîdîtj  Hadiiaci  fpatlam  admîrabile  rhombi 
Ante  domom  Ycoeris  ,  quam   Dorica  fiiftinet 

Ancon , 
Implevitque  (ÎDus,  neque  enîm  mîoor  hdeferal 

illis, 
Qups  opçrit  .^tades  Mxotîca»  mptaquc  tandcfii 
Soiibus  eflundit  torpentis  ad  ofUa  Ponti 
Defidia  tardos ,  de  longo  frîgore  pîogucs. 
Deftinat  hoc  roonflrum  cymbae ,  lîoique  ni9g<flei( 
Pootifîci  funimo  :  quis  enimproponere  talem  ^ 
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tenajir  cauvert  de  pourpre,  &  Colonel 
General  de  la  Cavalerie  >  dévore  chez  foy 
de  CCS  gros  ooiflbns ,  qui ,  quoy  que  d'un 
prix  exceflîr,  ne  font  rien  en  .comparai- 
fon  de  ceux  qu'on  fervoic  à  la  table  de 
cet  Empereur. 

Faifons  ici  une  paufe  ,  Calliope  ,  &r 
puis  recommençons.  Il  ne  s'agit  pas  d'u- 
ne fidion  y  mais  d'un  fait  confiant  &  vé- 
ritable. Aidez-moy ,  chattes  Mufes,  à  le 
raconter  iQue  le  nom  de  Vierges  que  je 
vous  donne,  me  ferve  du  moins  à  quef- 

3ue  chofe.  Dans  le  tems  que  le  dernier 
e  la  race  des  Flaviens  achevoit  par  fes 
cruautez  de  defoler  TUnivers^  &  que 
Rome  gemiflbit  fous  la  tyrannie  de  OB 
Néron  le  €hauve  tun  Turbot  d'une 
grandeur  énorme  fut  pris  dans  la  mer 
Adriatique,  vis  à-vrs  le  Temple  que  les 
Grecs  ,  en  bâtiflant  Ancône ,  élevèrent 
à  Vénus.  Il  etoit  d'une  largeur  fi  pro- 
digieuse, qu^il  rempliflbit  tout  te  nlet;, 
&  Its  Palus  Meotides  qui  en  noufriflènt 
&  en  engraiffent  de  fi  monftrueux  fous 
leurs  glaces  le  long  de  Thyver ,  n'en  jer- 
tent  point  dans  le  Pont-Euxin  de  fi  gros^ 
ni  de  fi  pefans  ,  quand  ces  glaces  vien- 
nent à  (e  fondre.  Le  Pêcheur  qui  avoft 
pris  ce  monftire ,  le  deftine  à  TEmpereur;. 
car  qui  eût  ôfé  lamettrç  en  vente  >  o» 


tôt  Satyra   IV. 

Auc  etncTC  Auderct  I  cum  plena  U  lictora  nmkQ 

Ddicorc  forcot.'difpernprecîfiut  algai 

Inquificores  agerent  cum  lemigc  nudo» 

Noa  dubitaturt'fbgîtivnm  dicere  ptfcetn» 

Depaftumqttc  diu  vi varia  CaeTarîs ,  inde 

Eldpfum ,  vctcrcra  ad  dominum  dcbcrercvcrtîr 

Si quid  Palphucio  ,ùcrcàmus  Armillah» , 

Quidquid  confpîcuum  i  pulchrumque  ex  xqaore 

toto  cft, 
Res  fifci  e(l  r  ubicunque  natat.  Donabkur  crgo, 
Ncpcreat,  j^m  letifcro  cedemc  pruinù 
Au'umno,  ;aro  quatranamfperanribus  xgrîs. 
Stridebar,  deformls  hycaiSr  prsdanique  receB^ 

tem» 
Setvabat,  tamCDhfcpropcxat,  Tclut  itrgeatAiH 

<!cr. 
Ucqae  tacus  fupcrant^  ubi    quanqiîam   diruU 

fervat 

Igncm  Tfojanum,  êc  Veftam  coîit  Alla  min» 

rem  : 
Obflicic  intranti  miratrÎK  turba  paruixiper^ 
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racheter?  on  ne  yoyoit  que  délateurs 
fut  le  rivage  ;  &  les  gens  commis  pour 
garder  ces  côtes  eûflent  d'abord  intenté 
procès  à  ce  pauvre  Pêcheur  :  Ce  poif- 
îbn  y   auroient-ils  dit  fans  hefiter ,   s'efl 
échappe  des  viyiçrs  de  Cefar;  il  y  a  fort 
long-tenis  qu'on  l'y  nourrit-,  &  il  doit 
retourner  à  fon  ancien  maître  ;  cela  çft 
clair  3  fi  l'on  en  croit  les  Jurifconfultés 
Palphûrius  &  Armillâtus  ;   &  tout  cç- 
qu'il  y  a  de  rare  &  de  beau  dans  la  mer» 
en  quelque  endroit  que  ce  foit  >  appar- 
tient au  fifc  :  Il  faut  donc  vite  l'y  porter» 
4e  peur  qu'il  ne  (è  gare  y   dit  le  Pécheur- 
Remarquez  que  l'Automne  finiflbit  >  8c 
que  c'etoit  dans  le  tems  que  les  maladeç. 
s  attendent  à  la  fièvre  quarte  :  Thyver 
faifoit  déjà  {entir  (es   rigueurs  •,   &  ce 
poiflbn  y  qui  ne  venoit  que  d'être  pris  » 
pouvoir  fe  conferver  :  cependaht  on  Ce 
preflè  de  le  porter ,  comme  fi  l'on  eût 
^té  dans  le«  grandes  chaleurs  :  Et  ayant 
pafle  le  lac  qui  'baigne  les  murs  de  la 
Ville  d'Albe, -OÙ  l'on  honore  la  jeune 
Vcfta  -,    &  où  fe  garde  encor  dans  un 
Temple  prefque  ruiné ,  le  feu  facrê  des 
Troycns  ;  ils  entrèrent  dan  s  la  ville  ,  ou 
la  foule  do  Peuplerai  venoit  admirer  ce 
poifl'on  y  les  empêcha  quelque  ttms  d*a- 
vancer  ;  en  fuite  on  fc  retire  pour  le» 

Ivj 
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UcccfBtyfacili  pacucruat  cardine   valix; 

Exclud  ezfpedant  admiilâ,  eUbma  patres; 
leur  ad  Atriden^totic  Ptcenijaccipe,  dixit 
Puifatîs  majora  focîs»  geoialîs  agatuc 
Ifte  dics»  pcopera  flomachum  laxare  faginîs  ^ 
Et  tua  fer?atam  coqrame  in  fecula^  rhombunit.  ' 
Ipfe  capi  voluit.    Quid  apertius  ?  &  t4men  il!| 
Surgebaut  criftae .' nikil  eû^  qpod  credece  d^ 

Nottpoffitjcum  laudatur  dîis  «q«a  potcffias» 
Sed  deerat  pifci  patinae  menfora  :  vecantur 
Ergo  io  concî!imn  procetes,  quo^  oderat  ilîe  p 
In  quoFun»  faele  miferx  magnae^ie  fedcbat 
Pallor'anîîcitiac.  Prîmus,  clamante  Liburna,. 
Cfirriti^jam  /^^f,  rapta  properabai  aboUa 
JPega(t}s>.atconIt«  pogC|it  m^do  nUlcos  urbfj 
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laifler  pafl'er  :  on  ouvre  les  portes  du  Pa- 
lais :  les  Sénateurs  voyent  entrer  le  Pê- 
cheur avec  fonpoifibn ,  tandis  qu'on  leur 
enrefufe  l'entrée.  Il  aborde  l'Empereur, 
en  luy  difânt  :  Grand  Prince ,  agréez  ce 
beau  poiflbn  ,  il  eft  d'un  trop  grand  prix 
pour  la  table  d'un  particulier  5  paflèz 
tout  le  jourjdans  la  joye  ;  dégagez  prom^ 
ptement  vôtre  eftonuc  y  pour  faire  place 
a  ce  turbot;  les  deftins  vous  le  refer- 
Yoient ,  &  il  eft  venu  luy-même  fc  faire 
prendre  exprès.  Quelle  flaterie  plus  grof^ 
fiere  !  cependant  on  la  goûte  ....  on  la 
reçoit  avec  plaifir.     Il   n'eft  point  dfe 
louanges  qu'on  ne  reçoive  volontiers ,  &: 
qu'on  ne  croye  mériter  y  quand  on  eft 
revè^ru  d'un  pouvoir  {èmblable  à  celuy 
des  Dieux.  L'affaire  etoit  de  trouver  un 
vâ(e  aflez  grand  pour  ce  poiflbn.  Pouf 
cela  l'Empereur  fait  aflèmbler  fon  Con- 
feil  y  qu'il  n'aimodt  point  au  refte  rauflr, 
la  pâleur  etoit  peinte  fur  le  vifage  de 
ceux  qui  le  eompofoient  :  trifte  effet  de 
la  grande  &  funcfte  confiance  que  ce 
Prince  kur  marquoit  !  L'Huiffier  n*eut 
pas  plutôt  dit  à  haute  voix  :  Hatez-WHS  ^ 
l* Empereur  attend^   que  Pegafiis  prend 
fa  robe  avec  précipitation  &  accourt  le 

Sremier  :  il  vcnoit  d'être  déclaré  Fermier 
e  Rome  >  car  alors  k  Piefet  de  cette 
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An  ne  aliudiunc  praiçéli  i  iiuorum  opu'qfinr   - 

atque 
Intcrpres  Icgim  fafcdiiflîmus  :  onvnii  qnin^nam 
Temporîbus  dirh  tiaftanda  put  abat  ii  errai 
Juftitia.  Vcr.it 8c Crifpi\jucundafencclus y 
Cu)  '.s  er^it  mores  (^qalis  façundja  ^  mite 
Jngenitttn  :  maria ,  ac  terras ,  popiiîoftjue  regcnti 
Q^  cogacs  utiiîar ,  fî  claie,  6t  pcftc  fpb  ilU 
Ssevitianv  damnarc ,  &  bineftum  aff:Tre  licerct 
Confîlium  ?  fed  quid  violcntius  aurc  tyranivî  ? 
Cum  qua  de  pluviîs,  aut  a^ftibus ,  ftut  nimbofe 
Yerc  laruîuri  fatum  pôttdebit  anvid, 
Ille  igitiK  nanquatà  direicit  bracii'a  contra 
Torrcntem  ,  nec  civis  erat ,  qui  libéra  pôfTct 
Verba  animi  prafcrre  ,  8c  vitatn  impendere  vcr^: 
Sic  multas  hyemcs,  atqne  oâogefimi  vidit 
Soiâicii  »  lik  armis  ^  iila  quoq^e  m^ui  in  aulas» 
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Ville  effrayée ,  n'en  etoit  effeâfivement 

3ue  le  Fermier.  Pégafus  etoit  un  homme 
une  grande  probité,  un  Juge  fort  intè- 
gre ;  mais  à  caufe  que  les  tems  ctpienr 
durs  &  fâcheux  >  il  croyoit  qu'il  etoit  à 
propos  de  molir  quelquefois  dans  Tadr 
miniftration  de  la  Juftice,  Crifpus,  cet 
agréable  vieillard  y  parut  en  fuite  :  fei 
mœurs  &  (es  manières  etoient  auflî  ai- 
fées  que  fon  éloquence  :  c'etoit  un  efprit 
extrêmement  doux  i  le  Maître  du  monde 
pouvoit-il  trouver  un  meilleur  confident^ 
s'il  eût  été  permis  fous  cette  pelle  &  ce 
fléau  du  genre  humain  ,  de  condamner  la 
cruauté  ^  &  de  confeiller  en  homme  dç 
bien  &  d'honneur  ?  mais  quoy  3  il  n  y 
avoit  rien  de  fî  difficile  &  de  fî  déli- 
cat que  de  s'entretenir  avec  ce  Tyran  : 
fouvcnt  on  courait  rifque  de  {à  fortune 
&  de  (a  vie>  en  luy  parlant  de  la  pluye 
ou  dubeautcms,  fipar  malheuT  cela  ne 
luy  plaifoit  pas.  Ainlî  Crifpus  ne  prit 
point  le  parti  de  s'oppbfer  au  torrent  : 
Il  ne  fe  trou  voit  alors  perfonne  allez  at- 
tache à  fa  patrie  pour  dire  librement  ce 
qu'il  penfoit ,  &  pour  facrifier  fa  vie  à 
la  vérité.  Cri  (pus  par  fes  manières  coula 
jufqu'à.quatre-vingts  ans  ;  &  ,  fans  au- 
tres armes  que  la  complaifance  ,  trouvai 
4e  la  /urcté  dans  une  Cour  fi  oragjeufe> 
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PtozimuB  ejuidem  propeiabat  Acilius  svl  ^ 

Cum  juvcQC  indig^iio ,  quenv  mors  tam  fjMra  m^ 

Dcrct , 
£c  domini  gladiîs  tam  fcftlnata  :  ki  crïm 
Prodigio  par  eft  in  oobilitate  feneéljs. 
Unde  fit,  ut  maHra  fratcrculus  efle  g'gantum^ 
Profuhcrgp  nihîJ  mifero^  quod  comiiius  ar- 

(bs 
Figebaî  Numîdas ,  Albana  nudus  îrcna: 
Venator.    Quis  enim  jam  son    intclligat  artcs 
Patricms  ?  quk  priTcum  illud  mîictar  acumcn 
Brute  tuum  ?  facile  c(V  barbato  imponere  régi» 
Nec  melior  vttlcu  quarovis  îgpobilîs  ibat 
Rubrius ,  oÔcnfae  veteris  reus ,  a^quc  tacendr  t 
£t  tamen  improbior  Satyram  fcribente  cinxdch 
Montanr  quoque  vciuer  adeâ  abdomine  tajh 

dliS.^ 
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Acîlius  etoit  de  même  âge  &  tâchoit  de 
Ic/uivrc  y  accompagné  de  fon  fils,  qui 
afïîirément  ne  niéritoit  pas  la  colère  de 
Domitien ,  ni  qu'on  avançât  fa  mort  d'u- 
ne manière  fi  violente  :  mais  dans  ces 
mal-heureux  terâSj  c'étoit  une  efpcce  de 
prodige  de  voir  un  homme  de  naifïknce 
avancé  en  âge  :  AulB ,  eûflai-je  mieux 
aimé  ^  fous  un  tel  règne  ,  être  le  cadet 
de  quelque  miférablc.  Cet  infortuné  jeu- 
ne homme  ne  tira  donc  aucun  avantage 
de  fon  adreflc  à  combattre  les  ours  de 
Numidie  au  milieu  de  l'amphithéâtre  j 
n'ayant  pourfbutes  armes  qu'un  javelot  : 
car ,  qui  ne  fçait  pas  jufqu'où  va  la  fou- 
pleflfe  des  Courtiians  j  Y  a-t-il  aujour- 
d'huy  perfonne ,  Brûtus ,  qui  fc  laiflat 
prendre  à  vôtre  air  ftupide  &  hébété  en 
apparence  ?  cela  n'étoit  bon  qu'au  te;ns 
de  la  vieille  Cour,  Au  refte  Rûbrius, 
quoy  que  d'une  naiffance  fort  baffe ,  ne 
tenoit  pas  une  contenance  plus  aflîirée 
que  Crilpus  &  les  autres  gensde  qualité: 
mais  il  (e  fentoit  coupable  depuis  long- 
tems  d'un  crime  hotiteux  ^  &  au  fond  il 
n'etoit  pas  moins  hypocrite  &  moins  mé- 
chant-, homme  que  Néron  qui  fedéchaî- 
noit  contre  des  defordres  aufquels  il  s'a-f 
bandonnoit  luy-même  tout  entier. 
Montânus  y  vieiitaufiià  grands  pas^ 


iioi         SArrtLA   IV. 
)St  matutino  (odâDS  Crifpîims  amoaiô  l 

C^antum  vîz  rcdolent  duo  funera.    Ssvior  iU6 
Pompejus  tenui  jugulo»  a^erire  fiifurrp. 
St|  qui  vtiltiicibu»  fer vabat  vifeeraDacîsr 
Fufcas  »  m^motea  jneditacva  pislia  xilh, 
St  eus»  monileio  pradem  Vej^BitQ  CacuIIo , 
Qui  nunquani  vifx  ô^grabât  amore  puellx  >' 
6ratide»  &  confplcuum  noftro  ^uoque  tempoie 

monftrum , 
Cceciis ,  adulator  9  diroffufi  i  ponte  fatelles» 
D^gnus  Aricinos  qui  men.dicarcr  ad  axes , 
Çiaodaque  dcvflxx  jaâacet  baiia  rbedae^ 
t^çmp^  oiagis  rhpmbjum  ûupuk  »  oatn  pjurimx 

dij^t 
în  lasYiim  coow^fna  •  ac  Uli  écxtti  'pc■h^t 
Beliya.  Sic  pugnas  Cilicis  l.audabar  ^  Se  i^us  » 
Et  psegma ,  &  pueros  Inde  advelaria  raptosi 
fiq^  codit  Vc^cotQ  >  fed  tttfanaticttsoRftra- 
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malgré  (on  gros  ventre  :  en  fiiite  CnC* 
pin  dégoûtant  de  plus  de  parfum$ 
qu'il  n'en  faut  pour  embaumer  deux 
morts.  Pompée,  quiparfes  rapports  ar- 
tificieux avoir  plus  de  talent  que  luy 
pour  faire  égorger  les  gens^s'y  rendit  avec 
Fufcus ,  qui  devoit  périr  un  jour  dans  fa 
guerre  contre  les  Daces  ;  &  qui  méditoit 
fes  combats  dans  {a  belle  maifon  de  cam- 

Fagne.  Veïenton  le  difcret  accompagnoit 
aflkflin  Catule  paffionné  pour  utie  per-» 
fbnne  qu'il  n'avoir  jamais  vcuë  :  c'etoit 
un  homme  rare ,  &  un  monftre  horrible* 
en  matière  de  crimes  ^  même  dans  nôtre 
fiecle-,  aveugle,  flateur  ; Miniftre  infâ- 
me Se  dcteftable  des  ordres  de  fon  Mai- 
txéy  &  qui  méritoit  d'être  réduit  à  gueu- 
fer  dans  les  faux-bourgs  d'Aricie  ,  &  à 
baifer  les  roues  de  tous  les  carroflès  qui 
paflbient  (bus  la  route,pour  obtenir  quel» 

?|ue  fou  de  ceux  qui  etoient  dedans.  Per- 
bnne  ne  fe  récria  plus  que  cet  aveugle  , 
quand  le  turbot  parut  ;  il  avoir  ce  poif* 
ion  à  fa  droite,  &  il  fe  tournoit  à  gau- 
che pour  en  faire  Téloge  :  il  loiioit  de 
cette  forte  les  combats  des  Gladiateurs 
de  Cilicie  ,  les  terribles  coups  qu'ils  fe 
portoient  ;  &  les  machines.  Se  les  en- 
fans  qu'elles  tenoient  fufpendus  en  l'air. 
Veïenton  ne  fe  récria  pas  moins  que  luy 
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Percufius  Bcllona  tuo  diviuat.    £c  ingens 

Omen  habes,inquit>fnagnl  clarîqùe  triumphi^ 
Kegcm  alîquem  capies  ^  aut  àé  temone  Britaono 
£zcîdet  Arviragui  ,peregrîna  t&  l>eilua»cernis 
Eteâas  in  terga  fudei  ?  hoc  defuic  unum 
f  abrkio ,  pacriara  uc  rhombi  memorareti  &  aOr. 


\.  nos* 


Quidoanei   igitur  cenfes  ?  concidlrar  r  Abiit  ab 

illo 
Dedecoshoc,  IContanus  ait,  tcHa aita  paretur^ 
Qu3?  tenui  murû  (patiofum  colligat  orbem  : 
Debetuc  magniu  patinas  ,   fùbit»%i]e  Prbme- 

theus» 
Argitlam  »  atque  rotam  ciciu»  properate:fcdci^ 

Jboc 
Temporc  jam  Carfar  fîguli  tuacaftra  fequafiCor. 
Vicit  digna  viro  fcmcntw.  Noveratille  '^ 

Luxufiam  imperiî  vetcremi  no6lerquc  Neronir 

Jam   mcdias  ,  aliaaaque  famem,   cttm  puimo 

Falerno' 
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ïur  la  beauté  du  turbot  ;  mais  en  homme 

Sue  Bellône  infpiroit^il  prononce  cet  ora- 
e  :  Voici ,  Seigaeur  3  un  pré{àge  infail- 
lible pour  vous  de  quelque  grande  vi- 
ctoire î  vous  ferez  quelque  Roy  prifôn- 
nier  de  guerre  ;  Airvirague  fera  fans  dou- 
te renverfé  de  fon  Trône  y  cette  bête  c- 
trangerc  en  eftxmpréfageaflurc  5  voyez- 
vous  fes  nageoires  ?  on  en  prendroit  les 
pointes  pour  autant  de  traits  hcriffez.  Il 
ne  nunquoit  plus  à  ce  .flateur  que  de 
marquer  l'âge  &  le  païs  de  ce  turbot , 
pour  en  faire  une  hiftoire  complète.  Hé 
bien^dit  l'Empereur ,  U  coupera-t-on  par 
morceaux  ;  Qu'en  penfez-vous  î  Ah,  Sei- 
gneur, s'écrie  Montânus ,  neluyfaifons 
pas  cet  affront.  Qu'on  faflè  un  vâfc  de 
terre ,  ample  8c  profond  y  dont  les  bords 
puiflent  le  renfermer  :  il  nous  faut  trou- 
ver un  autre  Prométhée  pour  ce  chefn 
d' œuvre.  Vite  donc ,  de  1  ktgile  . . .  une 
roiie . . .  Céfar ,  ordonnez  dês-à-prefènt 
que  des  potiers  fuivent  toujours  l'armée. 
Cet  avis  digne  de  ccluy  qui  l'ouvrit ,  fut 
fùivi  des  autres.  Auflî ,  Montânus  fça-» 
voit  trop  bien  la  fbmptuofité  des  feftihs 
de  la  vieille  Cour  ;  il  n'avoir  pas  oublié 
le  luxe  de  ces  grands  repas  de  Néron  qui 
duroient  jufqu'à  minuit  :  il  fçavoit  l'art 
de  faire  renaître  Tappétit  ôc  lafoifj  Iqrs 


5:T4  Satyha     IV* 

i\i(ieret.  NuUi  major  fuit  ufui  edendi 

Yempeftate  naca»  Ciiceis  nati  forent, aa 

LacriQumad&zQiiii^llàmpinove  édita  fundo 

Oftrea  calteUt  primo  depreodere  moifii  » 

Et  femel  afpeâî  litus  dicebat  echîni. 

Sur  gitur ,  8c  miflo  procetes  exirc  j^bentur 

Concilio  »  qucs^  Aibanam  aux  matous  îa  arcem 

TraxcratattOQÎtos,&  feftinare  coaâos> 

Tanqaam  de  Cattis  aliquid ,  totvifque  Sicambrii 

Dîâurus  :  tanquam  diverfis  partibus  otbts 

Anxîa  praecipiti  venKTct  epiilola  pcnna^ 

Atque  utinam  hîs  potius  nugis  tota  illa  ikdifiêt    . 

Tjempora  faEvitiae  »  claras  quibus  abAulit  urbi 

IHuftrefque  animas  impune ,  9:  vincfice  nuUo.     ! 

Sed  periit,  poflquam  ccrdonibus  eflè  timendas 

Cœ^rat,  hoc  nocuit  Lamiarum  csede  madcBiJ. 
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thème  que  l'on  avoir  l'eftomac  tout  en 
feu  à  force  d'avoir  bu  &  mangé.  Jamais 
perfonne  de  mon  rems  n'a  eu  le  goût  fi 
fin  ni  fi  délicat  :  fans  balancer ,  au  pre- 
mier coup  de  denr  il  vous  difoit  :  Ces 
huirres-ci  viennenr  du  promonroire  de 
Circé  ;  celles-là  3  du  lac  Lucrin  :  ces  au- 
rres-ci,  du  cap  de  Rumpie.  Des  qu'il 
voyoir  un  hériflbn  de  mer,  il  coimoiflbit 
où  il  avoir  éré  péché. 

Là  deflus  on  fe  levé;  on  renvoyé  cha- 
cun chez  foy  les  Sénateurs  ,  qu'on  avoir 
mandez  au  Château  d'Albe,  {urprisd'uH 
ordre  fi  impréveu ,  &  auflî  preflant ,  que 
fi  TEmpercur  eûr  eu  à  leur  propofer  une 
guerre  contre  les  Cartes  ou  Ifts  Sicam- 
bres  X  comiçe  fi  on  l'eûr  précipitamenr 
informé  de  divers  endroits  du  monde , 
de  quelque  fâcheufe  affaire.  Hélas  l  que 
nepaflbit-il  à  ces  bagatelles  tour  le  tems 
qu  il  facrifioir  à  fa  cruauré  -,  faifanr  périr 
impunémenr  &  fans  réfiflançe  ranr  de 
grands-hommes  urilcs  à  l'Etar.  Mais  il' 
périr  luy-même ,  pour  s'erre  rendu  rer- 
rible  à  des  miférables  :  il  n'y  eur  que  ce- 
la feul  qui  caufa  fa  perre  -,  quoy  qu'il  eût 
les  mains  encor  routes  fanglanres  du 
meurrre  des  plus  illuftres  familles. 


JuiS*  S  A  T  Y  R  A     I  V- 

SATYRA     V. 

I  te  propçfitî  nondompùdeCtatqae 

eadem  eft  mens , 
Ut  bona  fumma  putes,  aliéna  vî^ 
vere  quailra  : 
Si  potes  nia  patt ,  qux  uec  Sarroentas  in^quas 
CxÙLfïs  ad  mc^fas  ,necvUisOa)ba  tuliflèr; 
Quamvis  jarato  mecuam  tibi  cradere  teflî. 
Ventre  nihil  novi  frugalius.     Hoc   tamen  if- 

fum 
DefecilTe  puta»  quodinanî  fufficir  alvo: 
l^u'la  crepido  vocat  f  nufquain  pons,  &  tegctis 

pars 
D'ipidia  brevior  ?tantine  injuria  cœr.x  ? 

Tarn  jcjuna  famés  ?  cum  pofTis  honef^'us  îllic 

SATYRE 
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SATYRE     V. 

U  o  Y  donc ,  vous  ne  rougîf^ 
(êz  pas  encore  deUpenféeoù 
vous  êtes.  }  Vous  perfîftez  à 
i  croire  que  le  fouverain  bon- 
heur eft  de  vivreàla  table  d  au- 
trui >  Vous  pouvez  y  foutenir  les  railleries 
(ànelantes  qu'un  Sarmante,  un  Galba, 

Îpelquesmêprifables  qu  ils  fuflent,n*eut 
ent  pu  fiipporter  eux-mêmes  à  la  table  de 
Ccfar  3  ou  le  mérite  étoit  fi  mai-traité  } 
Vousavez  beau  meprotefter  que  vous  êtes 
infenfible  aux  traits  les  plus  piquans  ; 
j'ay  de  la  peine  à  vous  croire.  Il  faut  peu 
de  chofe  pour  appaifèr  la  faim  :  mais  je 
veui  que  vous  n  ayez  pas  même  dequoy 
la  contenter.  N'y  a-t-il  point  dans  la  vil- 
le quelque  coin  de  rue,  quelque  pont  où 
vous  puiffiez  mendier  vôtre  pain  }  Ne 
fauriez-vous  trouver  quelque  méchant 
morceau  de  tapiflcrie ,  qui  du  moins  vous 
couvre  à  demi  ?  La  faim  vous  prefle-t-elle 
fi  fott  que  vous  puiffiez ,  pour  un  repas  , 
vous  refoudre  àefluyer  tant  d'outraees, 
&  de  rebuffades  î  11  vous  feroit  biea 
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£t  tiancce»  &  fordcs  fairû  mordere  can'nt) 

Primo  fige  locot  qaod  tn  difcumbeie  jalTas 

Mcrcedem  foUdam  vecemm  capb  «fficiorain^ 

Froâas  amicitiae  magme  dbas  :  imputât  hanc 

rex 

Et  qnamvis  rarumi  tamen  imputât^  Ergodaos 

poft 

Si  lîbait  mcnCss  negleânm  adhibere  dienrem, 

Tertia  ne  vacoo  celTaret  culcîtra  leâo , 

Hnà  fîmas  ait  :  votorum  famma  >  qoid  uïtxB 

Qi;aeris  f  habet  Trebius  proptcr  quod  rompere 

fomnum 

Debeat>  8c  ligulas  dimlttere»  foUicîtus  ne 

Tota  {àlutatrix  )a~m  turba  peregerit  orbem 

Sideribus  dubiis ,  aut  illo  tempore  >  quo  fe 

Frigida  circumagont  pigri  farnca  Boots. 

Q^^lis  cœoa  tamen  ?  vinum  quod  fuccida 

noiit 

lana  pati  :  de  conviva  Corybanta  Tidebîs. 
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moins  honteux  de  trembler  de  froid  fur 
un  quay  ,  &  de  n'y  manger  que  du  pain 
dont  on  nourrit  les  chiens. 

Mettez-vous  donc  d'abord  dans  l'et 
prit,  que  l'honneur  que  vous  fait  un  ri- 
che de  vous  recevoir  à  fa  table,  eft  tou- 
te la  récompenfe  que  vous  pouvez  atten- 
dre de  vos  longs  &  aflîdus  fërvices  :  OUi 
tout  le  fruit  de  l'amitié  des  Grands  fe  ré- 
duit à  un  repas  :  Ils  vous  comptent  cet- 
te grâce ,  quoy  qu'ils  ne  vous  la  fafl'ent 
que  tres<rarement.  Si  au   bout  de  deux 
mois  3  il  prend  fantaiiie  à  Moniîeur  de 
vous  offrir  une  troifiéme  place  qui  fc 
trouvera  vuide  j  mangeons  enfembie,dit- 
il ,  mettez-vous  là ,  Trebius  j  voilà  ce  que 
vous  demandiez ,  n'etes-vous  pas  au  con> 
ble  de  vos  vœux?  fans  doute  Trébius  eft 
bien  payé  par-là  de  fcs  foins  !  Il  aeii  raifon 
d'interrompre  fi  fouvtnt  fon  fommeil,& 
de  ne  fc  pas  donner  le  tems  de  fe  chauflèr 
pour  courir  chez  Virron  des  le  point  dti 
jour,ou  même  en  plein  minuit,dans  l'in- 
quiétude où  il  eft  y  que  les  autres  Cliens 
n'aient  déjà  été  lui  rendre  leurs  homages, 
Maisencôr,  quelle  chère  fait-on  à  cet 
homme  fi  empreffé  ?  On  luy  fert  du  vin 
qui  ne  feroit  pas  bon  pour  préparer  des 
laines  à  la  teinture  :  de  convié  qu'il  ctoit,, 
il  devient  un  Coribantc  ;  on  commence 

Kij 


ilO  S  A  T  Y  R  A      V. 

Jurgii  proludunc  :  fed  mox  &  pocula  torques 

Saudat,  8c  tobra  decerges  Tuloera  mappa» 
latec  Tos.quotiest  lîbeitoiiunqiie  cohortem 
Pogpa  Si^ntina  ferTCC  commîffa  lagena. 
Ipfe  capîllato  diff  jfum  coofale  potaty 
Calcaïamqae  tenet  l>e]lit  focialibus  uvam , 
Cardîaco  nanquam  cyathum  miflurui  amico. 
Cras  bibet  Albanis  aliquid  deniontibuS}  aac  de 
Setîcii  f  eu jui  patrtam  »  tituitfmqac  (encans 
Delevit  multa  veteris  ful^gine  tefts, 
Quale  coronaci   Thraièa  ,  Helvidiufquc  bibc. 

banti 
Brutotum»  &  Caffi   natalibat.  Ipfe  capacet 
Heliadum  cruftai^    8c  inaequales  beryilos 
Virro  tenet  ph'alas  :  tibi  non  committitur  9X^ 

rum  » 

Yel  fi  quando  datur,  cuftos  afiîxus  ibidem. 
Qui  numerec  gemmas,  unguefqueobrcrvetaca^ 

tos. 
Da  veniam  |  prasclara  illic  laudatur  ufpis. 
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Car  vous  quereller  :  enfuite  on  en  vient 
aux  coups; vous  fentant  blefTéj  vous  jettez 
vôtre  taflc  à  la  tête  de  .celuyqui  vous  a 
mal-traité ,  &  vous  eflîiyez  vos  playes 
avec  la  nape.  En  effet ,  dites-moy,  Parafi- 
te  ,  combien  de  fois  vous  &  les  affran^ 
chis  ,  vous  êtes- vous  batus  enfemble  à 
coups  de  bouteilles  ?  Pendant  que  le 
sMaitre  du  logis  boit  de  ces  vins  vieux, 
faits  du  tems des  guerres  civiles,  dont  il 
ne  voudroit  pas  feulement  envoyer  im 
verre  à  un  de  Ces  amis ,  quelques  maux 
de  cœur  qu'il  eût.  Le  lendemain  il  boira 
des  vinsa  Albe,  de  Sétia,  tous  les  plus 
délicats  ;  on  les  garde  depuis  fi  long- 
tems ,  qu'on  ne  ^ait  plus  de  quel  ter* 
roir  ils  font ,  ni  fous  quel  confiilat  on  les 
a  faits  j  on  ne  connoit  plus  rien  au  ca- 
chet ni  à  la  marque  :  de  ces  vins  «nfin 
que  buvoient  Thraféas  Se  Helvîdius  au 
^our  de  la  naiiTance  des  Brûtus  &  de  Caf- 
fins.  Virron  ne  boit  que  dans  des  coupes 
d'ambre  enrichies  de  pierres  précieufes  : 
Pour  vous  on  n'a  garde  de  vous  préfen- 
ter  à  boire  dans  des  taflcs  d'or  ;  ou  fi 
Ton  vous  y  en  prefente ,  on  met  là  un 
homme  exprès  qui  vous  obferve ,  &  qui 
prend  garde  à  vos  mains  ;  on  compte 
tous  les  diamans  :  Excufèz,  vous  dit-on, 
voilà  une  pierre  de  jafpe  de  grand  prix  ai 
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Nam  Vitro  (  ut  multi  ;  gemmas  ad  pocula  tranli 

feit 
A  dîgitU ,  quas  in  vagin»  fronce  folebiw 
ïoncre  telo'ypo  juvenis  prxlatus  Hiatbae.' 
Ta  Bcocvcnimi  futoris  nomen  habentem 
Siccabis  calicem  naibrum  quatuor,  ac  jam 
Quaflâtum,  êc  rupto  pofcentcmfulfura  vkto. 

5i  flomachos  domîm  ferret  vinoque  cîboqut 
fiigidior  Geiicis  petitur  decoâa  pnii&is. 
Non  eadem  vobk  poni  modo  ma  quereban 
Vof  aliam  potatis  aqoam.  Tibi    pociil»  curfe^ 
Getulos  dabît,  aut  nigrîmanus  offea  Maurl, 
Et  cuî  pcf  mediam  nolis  occurrcre  noôem , 
Clivofic  veJieris  dum  pcr  monumènta  LatînzS 
îîos  Afi«  ante  îpfùm,  pretio  majore  paracus 
Qoam  fuie  &  Tulli  cenfus  pugnacîs,  8c  And, 
£t,  acte  teneam,  Ronanorum  omoia  regum- 
ïrivola.  Quod  cura  ita  fît,  tu  Gctulum  Gani- 

medem 
Rcfpice,  cum  fîtics  ;  nefcit  tôt  millibus  cœptuf 
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car  Virron  ,  comme  beaucoup  d'autres, 
orne  fes  belles  couppes  des  rubis  qu  il 
ponoit  au  doigt,  &  qu'Enée  autrefois 
'  taifoit  briller  a  la  garde  de  fon  épée. 
Mais  vous  l  vous  boirez  dans  quelque  vi- 
laine taflê  de  verre  à  quatre  anfes ,  dont 
le  cordonnier  de  Bcncvent  fut  l'inven- 
teur y  encor  fera-t-elle  fêlée ,  &  aura- 
t-elle  befoin  d'être  racommodée  par 
-endroits.  -     ' 

Si  Virron  fè  fent  tout  en  feu  de  Tex- 
cês  des  viandes  &  du  vin  ;  on  luy  apporte . 
<Iereauàla  glace.  Hélas!  je difbis  tout 
à  l'heure ,  que  le  vin  qu'on  vous  fect 
étoit  fort  différent  de  celuy  qu'il  boit  j 
Tcau  ne  l'efl  pas  moins  que  le  vin.  Un 
vil  efclave  cl' Afrique  vous  la  prefente } 
ou  bien  un  Maure  fi  décharné  que  vous 
leprendricz  pour  un  fpedre  qui  vous 
cflFrayeroit,fivous  le  trouviez  la  nuit  en 
pallànt  par  les  tombeaux  ,  qui  font  fur 
les  grands  chemins.  Et  qui  verfe  à  boire 
à  Virron?  un  des  plus  beaux  efdayes  de 
l' Afîe  ;  les  revenus  de  TuUus  &  d'Ancus 
n'égalent  pas  ce  qu'il  a  coûté  ;  diforis 
mieux  ,  tous  les  biens  de  nos  Rois  ne 
font  rien  en  comparaifon.  Cela  étant , 
quand  vous  aurez  foif,  adreffez-vous  au 
Ganimedede  Gétulie  :  l'autre  a  été  ache- 
té trop  cher  pour  s'abaiffer  jufqu'à  fervic 
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Pauperlbot  œifcere  paer  :  fcd  forma»  fèd  «tù 

Digna  fupercilio,  Quando  ad  te  petvcnit  ille? 

Quando  ?ocatas  adeftcalidx  »  gclidaeque  ininifter 

<^'ippe  indîgnatur  veterî  parère  clieatî , 

Qoodqae  aliquid  pofcas}  &  quod  fe  ftante  re* 

cumbat. 

Mazima  quxque  domos  ùttis  eft  plent  fiipec« 

bit.  ^ 

£coe  alias  qaanto  porrexic  murmure  panem, 

Vlz  fraâam ,  folidx  jàm ,  mudda  frufta  ifarînx 

^x  genuinum  agitent»  non  admittentia  mor^ 

fum  9 

Sed  tener  &  nireui ,  moUique  filigine  faâut 

Servatur  domino.  Dezcram  cohibcre  mémentos 

Salva  fit  artoptx  reverentia.  Finge  tamen  te 

Imftoy^txLOi,  fupereft  illîc  qui  pofiere  cogat  i 

Vin  tu  confuetis  audax  conviva  caniilris 

^   fmpleri,  panifque  tui  noviflb  colorem? 

Scilicet  hoc  fuerat ,  propter  q;aod  fxpe  relida 

Çonjage,  per    montem   adverrom>  gejdafqoe 

CQCurri 
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des  gens  de  vôtre  forte  :  Sa  beauté  &  & 
jeuncfle  luy  donnent  trop  de  fierté.  Ja- 
mais le  voye5:-vous  vous  prefènter  un 
verre  d'eau  ,  quancj  vous  le  luy  deman- 
dez ?  La  feule  penfée  d'obéïr  à  un  an- 
cien domeftique ,  le  révolte  ;  &  il  enra- 
ge  de  vous  voir  aflis  tandis  qu'il  cft  de- 
out ,  &  de  ce  qu'il  eft  obligé  devons 
fèrvir  à  table.  Toutes  les  maifons  des 
Grands  font  pleines  de  ferviteurs  fiers  & 
glorieux. 

Un  autre  d'un  air  chagrin ,  vous  romp 
un  méchant  morceau  de  pain,  qu'il  vous 
apporte  en  grondant  :  Ce  paiii  eft  déjà 
moifi  j  ôc  fi  dur ,  qu'on  ne  peut  le  mâ- 
cher fans  s'ébranler  toutes  les  dcats.  Ce- 
pendant on  fert  à  Virrondu  painftais, 
blanc  comme  neige  ,  &  de  la  plus  fine 
fleur  de  froment ....  donnez-vous  de 
garde  d'y  toucher.  Refpedez  le  maître- 
d'hôtel.  Faites  néanmoins  femblant  d'ert 
vouloir  prendre  >  vous  tAuverez  bien- 
tôtdes  gens  qui  vous  forceront  de  le  laif- 
fer  :  vous  êtes  bien  hardi ,  vous  dira;t-on, 
mangez  y  s'il  vous  plaît ,  de  vôtre  pain 
ordinaire,  &  connoiflèz-en  la  couleur. 
Eft-ce  donc  là  ce  régal  ,  vous  récriez- 
vous  y  pour  lequel  je  quittis  ma  famille  } 
Hé  guoy ,  eft-ce  là  ce  repas  que  Je  vas 
mendier  à  fi  grands  frais  -,  franchiuant  le 
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Aquilîar,  fiemerec  faeva  cum  grandine  veriiBi 

Juppîter  ,  &  multo  ftillaret  peaula  nimbo  ? 

Afpice  quam  longo  diftcndàV  pèâore  laticem 
C^ae  fertur  Domino  rquitlà»  Ae  quibus  undîquC 

fepu 
Afparagis ,  qua  defpîciat  con?îvia  cauda, 
C«in  veniec  cxcelfi  manâms  fublata  miniftrn 
Scd  tibî  dknidîo  conftriâu»  grammarns  ova 
PoAÎtar  exigua  feralis  cœna  patella* 
Ipft  Venafrano  pifccm   pcrfundit  ::at  hk,  qui 
Pallidus  ofTertur  naifero  tU>î  caulîs  ,o]ebit* 
Lateinam  :  illud  enim  veflrîs  datur  ajyeolîs^ 

quod 

Canna  Mîcîpfarum  ptora  fùbvcxit  acuta  t 
Proptctqaod  Romae  cum  Boccarc  ncmo  lav». 

tur, 
Qttod  turos  etiam  facit  à  ferpenrîbjs  itris, 
Muiluf  erit  domino,  q«cm  mifit  Corfica,  tcI 

qucm 
Taaroîttînkanae  ropw  j  qoàndo  omne  peraôiim 

ït  jam  defecit  noRram  mare  y  dum  gula  fsevit 
Retibus  affiduis  penîtus  fcrutante  macello 
Proxima,  ncc  patitur    Thyrriiienum  crcfccre 
plfcems. 
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Mont-Efquilin  ,  &  les  chemins  les  plus 
gliflàns  ;  cfluyant  la  grêle  ,  le  froid  & 
la  pluye>  dont  je  fois  tout  perce? 

Regardez  un  peu  de  queue  longueur 
cft  ce  monftrueux  poillbn ,  fèrvi  devant 
Monfieur  -,  voyez  de  quelle  groflcur  (ont 
les  afperges  dont  il  eft  environné  j  /a 
queiie  eft  fi  large  qu'il  infolte ,  pour  ainfi 
parler  ,  tous  les  autres  mets  >  lors  que  le 
maître^l'hôtel  marchant  d'^un grand  air,. 
le  fcrt  for  table  :  pour  vous,  Trébius, 
contentez-vous  de  quelque  méchant  pe- 
tit poiflbn  aflaifbnnc  d'un  jauned'oeujf^ 
qu'on  vous  fervira  dans  un  petit  plat  à 
peu  près  comme  on  fert  les  mânes  for 
leurs  tombeaux.  Virron  faufle  fon  poiflbit 
dans  la  meilleure  huile  de  Vénafre  :  & 
les  fades  légumes  qu'on  vous  prcfente^xia- 
jent  dans  de  Thuile ,  dont  on  (q  fert  pour 
les  lampes  :  c'eft  de  cette  huile  d'Afrique 
4ont  fe  frotte  le  Maure  &  le  Numide, 

3uand  ils  entrent  dans  le  bain  ;  qui  en  fait 
cferter  tout  le  monde  ,  &  qui  préfervcf 
par  ÙL  piunteur  de  la  morfore  des  fer- 
i)ens^  Virron  mange  d'un  rouget  admira- 
oie  péché  dans  les  Ifles  de  Sicile  ou  de 
Corrbu  :  car  nos  côtes  ne  fuffifent  déjà 

5 lus  pour  fournir  des  poiflbns  à  nos  gens 
c  bonne  chère  i  Oh  y  pêche  fi  fouvent 
en  tous  endroits  2  que  Ton  ne  donne  pas 

Kvj: 


f 
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InUrûit  eigo  fociim  provincia  ,  fumitur  iUmè 

Quod  captator  enoat  Lenai ,  Aarelîa  vendat. 
Vîrronl -murxna  datur,  qoae  maxima  venic 
Gurgite  deSxuloMiam  dum  ù  concînetAuto 
Djitt  fedec,  &fc:at  madidat  Fn  carcere  pensai» 
Contemnant  mediam  temefaria  lina  CKaiyb^ 

dim. 
Vos  angirilla  manec  longs  cognata  cdubitr» 
Aut  gracie  afperfus  maculia  Tiberînii^  >  8c  ipie 
Vernula  riparum  pîngurs  torrcDte  cloaca». 
Et  folitus  nedta?  cryptam  penetrare  Suburré/ 
,  Ij)(î  pauca  vclîm  >  facîlem  (î  pra;beat  aaremi^ 
Ncoio  petit,  modkîs  qvtx  nUtcbantar  amicis 
A  Scneca,  quae  Fifo  bonus»  quas  Cota  îblebaC 
Largiri.  NamqueSc  ticulîi>  &  iârcibasolîm 
Major  habcbatur  donan4j  glotia.  Solotn 
PoTdiQus  ut  cœnes  civîiitçx  ;  iioc  face,  U  t&o^ 
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le  tems  aux  petits  poiflbns  d*y  devenir 
gros.  Il  faut  donc  aller  chercher  dupoif- 
Ion  pour  leur  table  dans  les  mers  les  plus 
éloignées  -,  c'eft-làqu'on  prend  celuy  que 
Lénas  acheté  pour  gagner  Aurélre  qui  le 
revend  après*  On  a  grand  foin  d'acheter 

Î>our  Gonfleur  Virron  les  plus  belles 
amproyes  qui  fc  pèchent  dans  le'Golphc 
de  Meffine  :  car  dès  que  Tair  cft  {èrain  , 
&  qu'il  n'y  a  point  de  vent  -,  il  n  eft  point 
d'éciieil  fi  dangereux  où  les  pécheurs  ne 
jettent  leurs  filets.  Vous ,  Meffieurs  les 
Parafites ,  attendez-vous  à  quelque  an- 
guille qui  aura  tout  l'air  &  la  figure  d'u- 
ne couleuvre  j  ou  bien  à  quelque  miféra- 
ble  poiflbn  marqueté ,  pris  dans  le  Tibre, 
nourri  &  eneraifle  dans  lUie  cloaque, 
&  accoutume  à  pafTer  dans  l'égout  le 
plus  vilain  &  le  plus  fale  de  Rome. 

Je  n'aurois  fur  tout  cela  qu'un  petit 
mot  à  dire  à  Virron ,  pour  peu  qu'il  vou- 
lut m*écouter.  On  vous  difpenfe.  Mon- 
fleur j  de  faire  de  ces  préfens  magnifiques 
tels  qu'un  Séneque  j  un  Cotta ,  un  Pifon,  | 

en  faifbient  aux  moindres  de  leurs  amis  : 
leurs  grand  emplois ,  leur  qualité ,  les 
rouchoit  moins  que  le  plaifîr  &  la  gloire 
qu'ils  trouvoient  à  donner.  Mais  du 
moins,  traittez-nous  honnètemens,quând  | 

vous  nous  fouffrez  à  votre ,  table  :  ulez-ea  i 
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£ftd  (  ot  nimc  mahi  )  dives  tibi ,  pa«pct  ami* 

«if. 

Anfèrhante  îpfum  magn:  jcciK ,  anfcribuspac 
AltHîsy  &  flavi  dignus  ferro  Melcagri 
?umat  aper.  Pbfl  hune  raduntur  tiK>era  ^  G  Ter 
Tune  crît ,  8c  facicm  optwa  tonitrua  coenas 
Majores»  Tibi  habc  frumentuai'  «   Aletâii»  m^ 

quit, 
O  Libye  »  dlspn^e  boves ,  diina  tuberr  mîaas» 

Struârorem  înterea»'  ne  <pia  indignatio  defîrr 
^alcaotcnrfpeâ'âi,  Se  Chironomotua  volami; 
€i]ltcllo  ,  donec  peragat.diâraca  magi(brr 
OnK)ia.  Kwc  minioto  fane  difcrimine  refert 
t^o  geQu  lepores»  &  quo  gallina  fecemr. 
Pucer  18  planta  >  velut  iàus  ab  Hercule  Ci* 
eus  y 
•  foBcre    forss  ,  iî'  ^nid  tcacjrvcri»  unqua» 
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de  la  forte.  Hors  ^e  là  ,  foyez ,  comme 
mille  gens  font  aujourdTiuy,, magnifique- 
pour  vous  ,  oBconome  pour  vos  amis ,  j 'y 
confens. 

Mais  revenons..  On  fort  encor  à  Vir- 
ron  le  fbye,  &  les  entrailles  d'une  oyc 
groflGb  &  grafïe,  un  gros  chapon,  une 

hure  de  (ànglier  ! Celui  que  tua  Mé- 

léagrcdans  la  fbreft  d'Erymanthe^  n'é- 
toit  pas  plus  monftrueux^Onluy  fort  fo- 
Ion  îafaifonde  bonnes  truffes,  pour  peu 
que  le  Printems  ^  les  pluyes  &  1  Autom- 
ne orageufo  en  ayent  produit»  Afrique* 
difoit  pîaifament  Alcdius  ,  gardes  tes 
bleds  pour  toy  5  n'^en  produis  plus  même» 
fi  tu  veux  ,  pourvcu  que  tu  nous  donnes; 
toujours  des  trujffes  en  quantité. 

Or  >  afin  qu'il  n'^y  ait  rien  qui  ne  vous 
donne  de  l'indignation,  coniîderez  cet 
Ecuyer  tranchant ,  avec  quelle  adrefle  & 
quelle  promptitude  il  coupe  la  viarnde  :• 
Voyez  comoien  fcrupuleufement  il  ob- 
ferve  tout  ce  qu'Hun  maître  Traiteur  luy 
aura  appris  fur  cela  :  En  effet  l'air  &  la 
manière  dont  on  s*y  prend  pour  dépefler 
un  lièvre  ou  un  chapon  ne  contribuent 
pas  peu  à  les  rendre  bons  ou  mêchans». 

De  quelque  qualité  que  vous  foyez ,  ne 
vous  avifez  pas  de  vous  plaindre  ;  otk 
yous  mettra  dehors  j,  de  même  quller* 
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Hifcere  tanquam  h^beas  tria  nomiaa,  Qaând(t 

pxopînat 

Vîrro  tibî ,  fumitqae  rais  contaâa  îabellîs 

Pocula  f  quîs  veHram  temerarius  ufque  adeo  yqui^ 

/3/'—  Perdit  s,  ut  dicatregî,  b'be  \  plurima fuat,qu« 

Non  audent  houiines  perrufa  dicere  Isna. 

Q  adringeuta  tibî  ù,  quis  deus  »  aut  fimilis  diii 

Ec  melior  fatis  donarec  homancio  5  quantut 

Ex  nîbilo  fîeres  ,  qaantas  Virronis  amicus  ? 

Pa  Trebio,  pone  ad  Trebîum ,  vis  fraterabiftis 

Ilibus  ?6  nummi  vobis  hune  prsftit  hooorentt 

VOKdHis  fratret.  Domînus  tamen ,  &  domioi  rei 

Si  vis  tu  fieri,  nullus  ttbi  parvulus  aula 

Lufcrit  ^neas ,  nec  filia  dulcior  illo. 

Jucondum  te  chamm  fteriiia  facit  uxor  ami- 


cum. 


Sed  tna  nunc  Michale  pariât  licet ,  8c  puerosties 
In  gremiam  pctris  fiindat  :  QxoaX  îpfe  loquaci 
€audebit  oido',  viridcm  thoraca  Jubebit 
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cule  traîna  Câcus  hors  de  ùl  caverne.  Di- 
tes^moy  un  peu  ^  jamais  Virron  a-t-il  bu  à 
votre  {anté  ,  &  après  vous  dans  le  même 
verre?  Hé  qui  de  vous  feroit  aflcz  hardi& 
aflcz  infolent  pour  Ten  prier  ?  Quand  on 
n'a  fur  le  corps  que  des  habits  déchirez& 
pcrcez^on  n*ofe  s'expliquer  fur  millecho- 
{es.  Ha  !  fi  vous  vous  trouviez  tout  d'un 
coup  quarante  mille  livres  de  rente',  fi  les 
dieux  3  les  deftins,  ou  un  ami  plus  effi- 
cace que  tout  cela,  vous  enfeifbitpré- 
fènt  ;.que  de  rien,  vous  deviendrez  un 
grand  homme  !  Que  vous  feriez  bien-tôt 
des  intimes  amis  de  Virron  !  fcrvez  Trc- 
bius ,  diroit-il  à  l'Ecuyer  tranchantj  pré- 
fentez-luy  ce  morceau  délicat.  Monheur 
aimez-vous  ce  ragoût  ?  Aimables  écus,ô! 
c'eft  vous  qu'on- honnore  j  c'eft  vous  qui 
ctes  le  frère  &  le  bon  ami  de  Virron. 
Apres  tout,  voulez-vous  être  le  maître 
chez  ces  gros  Seigneurs  ,  &  qu'ils  vous 
confiderent  fort  ?  N'ayez  point d'enfans. 
La  feule  fterilité  de  vôtre  femme  vous 
rendra  Virron  le  plus  fidele&le  plus  com- 
plaifant  de  vos  amis  -,  &quand  même  elle 
viendroit  à  vous  faire  père  de  trois  en- 
fans  d'une  feule  couche,  fi  vous  ctes  ri- 
che ,  Nirron  fera  paroître  qu'il  eft  ravi 
de  les  voir  ,  &  de  les  entendre  caufer  :  Si 
ces  petits  Parafitcs  le  vont  voir  durant 
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Aâlrri»  minîinalqae  tiuces,  aflèmque  rogatum  ; 

Ad  menfim  quotiea  paraficus  Tenetit  infans* 

Vilibos  aadpites  fungt  poneotuf  amicîst 

Boletui  dommo.  Sed  qualem  Clandittiedit, 

Ante  xUum  ttiorh,  poft  qaem  nil  ampliuiédît 

Virro  Cbî  ,  &  Tcn^b  Y ùronftos  tlla  jubekk 

Pomt  dari ,  quorum  Ibia  piâcarit  oioxtt 

IC^lîa  p^petvos  Pbaeacum  aotamous  habehK 

Credere  qux  poffis  furrepta  ibroribos  Afrls, 

Tu  fcabîe  fruerîs  malî  »  c|uod  in  aggere  rodit  j 

qui  tegîtur  parma  &  gaica,  mctuenrqucflagcllî 

Bifcit  ab  hrrfDto  jaculum  torquere  Capdla. 

Foriltan  impenfae  Virronem  parccre  crerfaïf 

Hoc  agit, ut  doleas.  Natn  quae  comœiia  ?  mimus 

5^is  œelior  plorante  gula  î  crgo  omnia  fiunt» 

Si  nefcis,  uc  per  lachryma«  cfTinderc  bilem' 

Cogaris  •  prcfïbque  dîu  ftrideietnolarî.  » 
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(on  dîner  -,  il  leur  fera  apporter  de  peti- 
tes robes  bien  jolies  ;  il  leur  donnera  des 
noi{êttees,&  de  l'argent ,  s'ils  endcnun- 
dent. 

Enfin  on  fert  à  Trébîus  des  champi- 
gnons fort  fiijets  à  caution  j  &  à  Virron 
.  des  mouflerons  ! . .  jamais  Claudfusn*en 
mangea  de  meilleurs,excepté  celuy  qu*A- 
grippine  luy  prefenta  >  après  lequel  il 
ne  mangea  plus  rien.  Pouf  le  deflert  Vir- 
ron fe  fait  fervir  à  luy  &  à  tous  les  autres 
Vitrons,  des  fruits  fi  beaux,  qu'on  di* 
roit  qu'ils  ont  été  cueillis  dans  les  jar- 
dins a  Alcinoiis  ,ou  qu'on  les^  adérooez 
aux  Hefpérides  i  mais  vous  n'en  aurer 
que  l'odeur  v  &  l'on  ne  vous  ferviraque 
de  méchantes  pommes ,  telles  qu'en  man- 
ge le  foldat ,  lors  qu'il  apprend  ifaixe 
l'exercice  des  armes  ,  fous  fa  conduite  de 
quelque  Sergent  fevere  &  rigoureux. 

Vous  croyez  peut-être  que  Virron  n'en 
ufe  ainfî  à  vôtre  égard  >  que  par  épargner 
point  du  tout.  Ce  n'eft  que  pour  vous 
mortifier  5  car  ,  quelle  Comédie  pour  luit 
Le  plus  habile  Farceur  fait-il  rien  de  com- 
parable aux  grimaces  d'un  parafi te  affamé 
&  mécontent  >  Sçachez  donc  que  fon 
deflein  eft  de  vous  réduire  à  verkr  des 
larmes  de  rage  &  de  dépit,  fans  que 
vous  ofîez  deflèrrer  les  dents.  Vous  vous 
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Tu  tiU  lîber  homo ,  êc  régis  conviva  viderif! 

Captom  te  nidore  fuse  putat  ille  culinae* 

Nec  maie  conjeûit.  <^îi  coim  tam  Dodas,  ot 

illuRi 

Bis  fciat }  Uetrarcum  paero  fi  contigit  aurom» 

Yel  noduf  tantum,  Qcfîgnum  de  paopereloro? 

Spet  bene  coenandt  vos  decipit.  Ecce  dabic  jam 

Semefum  leporem  »  acque  aliq^id  de  claoib«s 

apn\ 

Ad  nos  jam  venîet  minor  altUis.Iude  parato 

lotaâoque  oinnes  8c  ftriâo  pane  tacetîf. 

Ille  fapit,  qui  te  fie  utlcur.  Omnia  ferre 

Si  potes  :  &•  debes.  Pulfandum  vertice  rafi> 

Praebebis  quandoqoe  capat  >  ncc  dura  cirncbis 

Flagra  pati,  hU  epulis,  Se  tali  digQus  amlco. 
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îmaçinez  être  fort  libre  avec  luy ,  & 
qu*iï  va  vous  traiter  comme  les  autres 
conviez  de  (es  amis  ?  Et  luy ,  croit  que 
la  feule  famée  de  fa  cuifîne  vous  attire 
dans  (a  maifoh  -,  Et  il  nç  le  trompe  pas. 
Effeâiivement  qui  eft  l'honnête  homme 
fi  miferable  qu'il  fût,  qui  pût  deux  fois 
foutenir  un  pareil  traitement  }  Le  fils 
d'un  affranchi  ne  pourroit  pas  s'y  réfou- 
dre, L*efperanceaun  bon  repas  vousfé- 
duit.  Virron  nous  va  donner,  dites-vous, 
quelque  morceau  de  levraut ,  ou  de  fkn- 
glier  :  quelque  poulet  de  grain  va  paflèr 
de  nôtre  cote.  Attendez-vous-y.  Eft-ce 
pour  cela  que  vous  gardez  votre  pain 
fans  dire  mot ,  &  que  vous  n'y  touchez 
prefque  pas  ?  Que  je  luy  fçay  bon  gré 
de  vous  traiter  de  la  forte,  puiique  vous 
êtes  aflez  lâche  pour  fouffrir  tant  d'i  id:- 
gnitez4  &c  pour  croire  que  vous  le  devez! 
e  ne  defefpere  pas  de  vous  voir  un  jour 
es  cheveux  rafez  comme  à  un  efclave  y 
non ,  vous  ne  ferez  pas  difficulté  de  vous 
laiffer  donner  les  étrivieres  :  Allez ,  de 
tels  amis  conviennent  à  un  homme  dont 
les  fentimens  font  àufli  bas  que  les  vô^ 
très. 


î 
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s  ATYRA  VI. 

Redo  padîcitiam  Satutiio  rege 
moratam 
Sk^^^^  In  terris  ▼ifàmque  dia>cuinfri- 

gida  patvas 
Prxberet  fpelufica  dpmos  »  îgncmque ,  Urctnqae 
Et  pecus  •  &  dominos  commun!  dauderet  ambra: 
Sylveftrem  montana  torum  cum  flctneret  uzor 
Frondibos  ,  &  caimo,  vicinaruroque  ferarum 
Pdlibus  :  haud  fimiits  libi  Cynthia,  i^  tibit 

cujus 
Tarbavit  nîcîdos  extinâus  pafler  ocellos  : 
Sed  potanda  ferens  infantibus  ubera  magnis. 
Et  fjepe  horridior  g'andem  rudantc  marito, 
q;TJppc  aliter  timc  orbe  novo,  cœloque  rcccnti 
Vivebant  hominesy  qui  rupto  robore  nati'« 
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SATYRE     VI 

Uï ,  je  veux  croire  que  la  pu* 
dicité  a  demeuré  un  tems  at 
fez  confiderable  fur  la  terre  j 
mais  ce  n  eft  que  fous  le  règne 
de  Saturne  qu'on  l'y  a  veiie  ; 
,  Lorfque  les  hommes  n  avoient  pour  de- 
meure que  quelque  caverne ,  ou  ils  lo- 
geoient  tous  avec  leur  famille,  leurs  dieux 
&  leurs  troupeaux  :  leurs  matelas  etoient 
des  feiiilles  ....  de  la  paille  *,  leurs  cou- 
vertures ,  des  peaux  -,  leurs  femmes  endur- 
cies au  travailleur accommodoienttout 
cela  en  forme  de  lit.  Ces  femmes  ne 
vous  reflfembloient  pas,  Cynthie ,  non 
plus  qu'à  vous ,  Lçsbie ,  qui  pleure;^ 
la  mort  dun  perroauet  ;  Elles  pre- 
fentoient  une  mammeile  pleine  &  abon* 
dante  à  leurs  enfans  déjà  puiflans  &c 
vigoureux  àès  leur  naiflance  :  Elles  a- 
voient  quelque  chofe  de  plus  hideux 
que  leurs  maris  qui  vivoient  dans  les 
bois,  &  ne  mangeoient  que  du  gland. 
C'eftqu  alors  le  monde  ne  faifoit  que  de 
naître,  ficles  hommes  y  lefpiroicnt  un 
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Compofîtfqae  luto  nullos  habuere  parentes. 

MdIu  pudicttix  veteris  veftigia  forfan  » 
Aot  aligna  ezttterant  &  ftb  Joyc,  fed  ]ove  nondum 
Barbito  »  nondum  Grxcis  jarare  paratîs 
Per  capot  alterlut,  eu  m  furem  neœo  tlmèret 
Caulibus,  auc  fomîs,  8c  apcrto  viveret  horto. 
Paulatim  deinde  ad  foperos  Aftraea  leceffit 
Hac  comité ,  atcue  dus  pariter  fogere  (brorcs. 
Anciquam  y  &  vêtus  eft  aliçnum  Pofthumc  Icâum 
Concutere ,  atque  facri  gcnium  contemnere  fulciî. 
Omne  aliud  ctimen  mox  ferrea  protul^t  xtas: 
Videront  prîmes  argentea  fecuia  mœciioff* 
ConTenrum  tamen  •    &  pa^^qm,  &   fponiàlîa 

noftra 
Tempeflate  paras  :  jamque  \  tonfore  maglftro 
Peaicrîs.  8c  dîgito  plgnus  fortaffe  dedîftî. 

Certe  iànus  çras«Uxorem  PofUiumedttds? 

aix 
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SSr  tout  nouveau  •,  ils  fe  refl'cntoient  de 
la  groffiercté  du  limon  dont  ils  avoient 
été  formez  ,  &  de  la  dureté  des  arbre» 
d'oùils  étoient  fortis  ;  n'ayant  point  eu 
de  pères  y  dont  ils  fuiviffent  le  mauvais 
exemple.  Je  veux  qu*il  reftât  pluficurs 
traces  de  cette  première  innocence ,  ou 
du  moins  quelques-unes  fous  le  règne  mê- 
tne  de  Jupiter  j  je  dis  de  ce  Jupiter ,  trop 
jeune  pour  être  adultère.  Les  Grecs  ne 
fçavoient  alors  ce  que  c'étpit  que  de  fe 
parjurer  en  atteftant  les  dieux  &  les  ^ 
hommes  :  on  ne  craignoit  point  les  lar- 
rons j  les  jardins  étoient  ouverts  de  tous 
cotez ,  &  on  ne  les  pilloit  point.  Mais 
la  pudeur  &  l'équité ,  ces  deux  fœurs  in- 
feparables  3  s' étant  retirées  enfembledans 
lescicux,  difparûrent  pour  toujours  de 
deflus  la  terre,Non  Poftnume,  foiiiller  le 
lit  d'autrui ,  mcprifer  les  loix  les  plus  fa- 
crées  du  mariage ,  n  eft  pas  un  crime  nou- 
veau :  L'adultère  commença  dans  le  fé- 
cond âge  i  &  toutes  fortes  d'autres  crimes 
le  {uivirentaufïi-totdanslefîccledc  fer. 
Cependant,  cher  ami,  vous  longez  à  vous 
marier  5  vous  en  avez  paATéle  contrad  ; 
vous  êtes  fiancé  j  vous  vous  faites  peigner 
&  poudrer  chez  le  Baigneur  :  Hélas, 
peut-être  êtes-Vous  déjà  enigagé  /  Mais  il 
jpiefemble  que  vous  étiez  fage.  Efl-ilbiea 


241  Satyra    VL 

Die  qna  Tifiphooc  ?4aibixi  cxagitaie.co!abritf- 

ferre  pocet  domînam  ftlrit.(et  reftibos  ailam? 

Com  ptfeant  altx  caligaoctiqae  fencftrac  ? 

Corn  tibt   vkinam  ^lepr»be4t  iEmiUoi  p  ons^ 

Sed  plicet  UrOdio  lez  Julia  :  tollerc  daicem 
Cogitât  hxredemi  caricdrus  tormie  magno, 
MaHommqae  jobîst&  caputore  .macelloi 

Qatd  fieri  non  pefle  potes»  fi  jungitur  allaf 
Urfidîo  ?  fi  roœchorum  notifllmus  olîm 
Sculta  maritali  )am  porrigit  ora  capidro  i 
Qs^em  toties  texic  pefîtori  cîfia  Latini  ? 
Quid  t  qood  8c  antiquis  uxor  de  morît^us  illi 
Quaeriwr;  6  medici  mediam  per tondit  evenatn* 
Deiiciai  homînii  :  Tarpejum  limen  adora 
Proauêt  Ac  auraum  Janonî  caede  juveocam* 
Si  tibi  contîgeiic  capltis  matrona  pidid. 
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Vray  que  vous  preniez  une  femme?  Quel- 
le furie,  quel  démon  vous  poflède?Quoy, 
tandis  qu'il  y  a  tant  de  cordes  à  Rome 

Jour  fe  pendre  ;  qu*il  ne  tient  qu'à  vous 
e  vous  jetter  par  les  fenêtres,ou  dans  la 
rivière  (  car  enepaflc  à  vôtre  porte)  vous 
pouvez  vous  résoudre  à  vous  rendre  et 
clave  d  une  femme? 

Mais  Urfîdius  eft  bien  aiFe  de  garder 
la  loy  qui  défend  le  célibat  j  il  veut  avoir 
des  entans  qui  foient  fes  héritiers  ;  il 
veut  bien  renoncer  à  tous  les  préfensde 
gibier  &  de  poifïbn  qu'on  a  coutume  de 
faire  à  ceux  qui  ne  le  marient  point. 

Si  UrfidiUs ,  le  plus  grand  débauche 
qui  fut  jamais ,  eft  aflez  bête  pour  Ce  ma- 
rier j  je  ne  vois  rien  âpres  cela  d'impoflî- 
ble  ;  luy ,  dont  Latînus  a  tant  de  fois  re- 

Çrefenté  la  burlefque  avanture  fur  nos 
"heâtres.  Ce  que  je  trouve  d'admirable, 
eft  qu'il  veut  qu'on  luy  cherche  une  hon- 
nête femme  ,  auflî  irreprehenfible  que 
nos  plus  anciennes  Matrone^.  O  Tcxtra- 
vagant  /  qu'on  le  feigne  vîcà  -,  il  a  per- 
du l'efprit.  Si  vôtre  bonne  fortune  vous 
fait  prefent  d'une  femme Vertueufè  5  pro* 
fterné  aux  pieds  des  autels ,  rendez-en 
grâces  aux  dieux  j  ôc  pénétré  de  recon- 
noiflance  ,  faites  de  magnifiques  (acrifi- 
ces  àjunon.  Ah  l  qu'on  en  trouve  peu 

Lij 
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Paucae  adeo  Ceieris  vite»  contingere  dignx  ; 

Qoarom  non  timeat  pater  ofcah  !  neâe  coro« 

nam 

Poftibos ,  &  denfos  per  lîmioa  tende  corymboi; 

Nobilis  Eurjalam   mirmillonem  exprimée  inf 

fans. 

Nupta  Senatori  comitata  eft  Hippia  Ludinni 

Ad  Pharon  &  Nilum,  famofaque  mœoia  Ug^ 

Prodigia  &  tnores  arbis  damnare  Canopo. 

Imokemor  illa  domus ,  &  conjugls ,  ac^ue  fo* 

toris, 
Nil  patrie  indulfîf.ploraDtefqTC  improbanatosî 
Utqae  magis  ftapcas ,  ludos  Patidcmqne  relî| 

qaîr. 
Scd  quanquam  in  tnagnîs  opibus,  piumaqaepa<^ 

tcrna 

Bc  fegmentatis  dormifièt  panmla  csois) 
Comenpfit  petagtfs:famam  contempfèrat  oHm» 
Cnjos  apad  molles  miuima  eft  jaâara  cathediàs 

Tyrrhenos  xgînir  âudt»  ,  iaccque  fonantem 

.Pertuiit  loninm  confiantl  peâore,  quawis 
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qui  méritent  d'approcher  des  autels  de 
Céres  !  qu'il  y  en  a  peu  dont  les  pères 
n'ayent  un  jufte  fujet  de  ie  défier  !  Len- 
tulusj  carnilTez  vôtre  porte  d'une  cou- 
ronne de  fleurs  3  &  de  branches  de  lier- 
re, il  vous  efl:  né  un  petit  fils  quireflera- 
ble  parfaitement  au  fameux  Gladiateur 
Euriale. 

Hijppia  a  voit ,  époufé  un  Magiftrat  ; 
elle  le  quitte  pour  fuivre  un  Gladiateur 
en  Egypte  *,  rendre  Alexandrie  témoin 
de  fes  defordres  ,  &  faire  condamner 
l'excès  des  déreglemens  de  Rome  dans 
l'infâme  Canope  même.  En  effet,  cette 
impudique  oublie  fa  famille ,  fon  mari , 
fa  patrie  -,  regarde  fans  s'émouvoir  fes  en- 
fans  fondans  en  larmes  ;  &  ,  ce  qui  eft  de 
plus  fiirprenant ,  fe  prive  pour  jamais  des 
ipe<îtacles  &  de  la  Comédie.  Qui  cror- 
roit  qu'une  femme  accoutumée  à  vivre 
délicatement,  élevée  dans  là  molefle   & 
dans  l'opulence  3  s'expofe  fans  crainte  à 
la  fureur  de  la  mer  &  des  tempêtes  ?  Elle 
facrifie  fa  vie  à  fa  paflîon  ;  cela  n'eft  pour- 
tant pas.  furprenant,  n'y  avoit-elle  pas 
déjà  lacrifié  fon  honneurmonce  n'eft  pas 
une  affaire  pour  les  femmes  de  fon  rang, 
élevées  comme  elle    dans  la  moleffe.  La 
voilà  donc  embarquée  j  elle  entend  (ans 
firémir  le  bruit  effroyable  des  flots,  & 

L  iij 
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Murandtttn  totics  elTet  mare.  Jufta  pericli 

Si  ratio  cù,,  &  hoaefU,  liment  ;  pavidoque  ge- 

laotui 
Pcôorc,  ncc  trcmalU  poffunt  iû^fteie  plmût* 
Fore.Q  aninmxn  pr«ftatit  Kbut»   quaa  turpicer 

audent. 
Si  jubeat  conjuzi  darum  eftconfcendereDavime 
.7*uaç  featina  gravis  i  tune  fmnmas  vertîtor  aer. 
Qiift  mœchum   fequitur,  ftomacbo  jralct.  Il|a 

marîtum 
Coovomk  :  hxc  inter   oaotas  le  prandet,  8c 

errât 
Per  pupplm>  6c  duros  gaudet  traélare  rudentes 
Qja  tamen  exarfît  fbroia  ?  qua  capta  javenta  eft 
Hîppia  ?  quid  vijit,  proptcr  quod  Ludia  dici 
Suftlnuîc  i  nam  Sexg'olus  jam  radere  gutcuc 
Cœperat,  &  fcâo  requiem  iperare  lacerto. 
P.xterea  multa  ia  /acie  defoxmiai  iîcuc 
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demeure  toujours  intrépide ,  quoy  qu  el- 
le eût  tant  de  mers  orageufcs  à  traverfcr. 
Hélas,  s'il  falloit  s'expofer  à  ces  dan- 
,gers  pour  quelque  fiyet  honnêtc^dcqael* 
le  frayeur  ne  fe  fentiroient-elles  pas  fai- 
,fies }  leur  cœur  fe  trouveroit  glacé  ,  & 
leursjambesn'auroient  plus  allez  de  for^. 
ce  pour  les  foûtcnir.  Plus  ce  qu'elles  en- 
treprennent eft  infâme ,  plus  elles  ont  de 
courage  &  d*intrepidité  pour  Texecutcr. 
Qu'un  mari  leur  ordonne  de  fc  metti:c 
fur  mer  -,  que  deptetextes  pour  s'en  àiC- 
|)enfer  !  Le  mouvement  du  vaîfleau  leur 
eft  infupjportable  ^  ...  la  tempête  com- 
mence à  le  former ,  . . .  celle  qui  fuit  fon 
amant  eft  à  Tépreuvcdu  mal  de  mer  j  & 
la  feyle  prefence  du  mari  caufe  à  Tautrf 
lès  maux  de  cœur  :  Celle-là  ne  fait  pas 
de  difficulté  de  dîner  avec  les  matelots; 
de  courir  fur  la  pouppe,  de  monter  aux 
cordages ,  &  aux  cables ....  Qu'cft-ce 
donc  qu'Hippia  pouvoit  trouver  de  fi 
charmant  dans  ce  petit  mignon  ?  étoit-cc^ 
fa  jeuneffe  ?  fa  beauté  ?  qu'y  a-t-elle  re^' 
marqué  qui  fût  capable  de  luy  faire  dé- 
vorer le  chagrin  d  être  appellée  la  fem- 
me d'un  Gladiateur  ?  afluréraent  Sergius 
avoit  tout  Tair  d'un  barbon  -,  il  avoit per- 
du un  bras  à  la  bataille  :  de  plus  il  étoit 
«  Aremement  laid  i  car  outre  que  Ion  caf- 

i-  iiij 
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Atciitus  galea  ,  mediiiqoe  in  naribus  îngêni 

Gîbbus,  Se  acre  malum  fempct  {lîllâmis  ocelHs 
Sed  gladiator  erat,  facit  hoc  îlk>s  Hyacinthes» 
Hoc  pueris ,  patrixque  »  hoc  ptaetcdit  illa  ferori  ; 
Aîfl|ue  viio  :  ferrum  eft»  ^uod  amant.  Hic  Stl» 

^ms  idem 
accepta  rude  ccepiflct  Vcjento  vidcrî. 
apid  pxlvata  domns,  qaid  feccrit  Hippiai  dN 

zas  ? 
Re^ice  rivales  divoiam  }  Claadhii»  audt^ 
Quae  tuleric. 

Optima  fcd  quarc  Ccfemiia  tcfte  marito? 
B:s  quingenca  idcdit ,  tanti  vocat^ille  pudîcam^ 
Nçc  Veneris  pharetrîs  macer  ell,  aut  lampadq 

,,     fcrvet: 
Inde  fa^es  ardent  »  venîunt  à  dote  ûgittae. 
Xibcitas  emîcur  :  coram  licet  innnat  ^  atquQ  ^ 
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oue  luy  avoit  tout  ufé  le  front  y  une  grof- 
^  loupe  luy  pendoit  au  bout  du  nez  j  & 
une  certaine  humeur  acre  luy  diftiloit  ' 
fans  ceflè  dfc  l'oeil  :  mais,  que  voulez- 
vous  }  il  étoit  Gladiateur  ;  rien  ne  rend 
un  homme  plus  beau  ]  c'eft  ce  qui  le  Iuy 
fit  préférer  à  fon  mati ,  &  à  ce  qu'elle 
devoir  avoir  déplus  chtr  au  monde.  Une 
épée  au  côte  a  de  grands  attraits  pour  les 
Dames!  Oiii,  Sergius  renonçant  à  Ton 
métier  eût  ctéaumpeu  confideré.  que 
Veïenton.  Etes-vous  furpris  de  la  con- 
duite d'Hippia  ,de  la  femme  d'un  parti- 
culier ?  Voyez  les  rivaux  de  nos  dieux  ; 
ne  fçavez-vous  pas  comment  Claudius 
fut  traité  par  Meflaline  } 

Pour  Cefennia ,  c'eft  une  femmed*hoïv 
neur.  Surquoy  fondée  Son  mari  le  dit.. 
Je  penfe  bien ,  elle  luy  a  apporte  cent 
mil  ccus  en  mariage?  N'cft-ce  pas  avoir 
acheté  aflèz  cher  un  fi  beau  nom  ?  Gc  n'eft 
ni  Vénus,  ni  Cupidon  qui  allument  la 
paflion  qu'il  a  pour  elle  ,  il  en  a  receu  une 

f;roflè  dot  i  ce  font-là  les  beaux  feux  qui 
e  condiment  y  voilà  les  flèches  qui  le 
bleflcnt.  C'eft  à  ce  prix  qu'elle  acheté  la 
liberté  de  tout  faire  :  qu'en  prcfence  de 
fon  mari  ,  elle  faflc  les  doux  yeux  à  fon  a- 
mant  s  qu'elle  luy  donne  des  rendez-vous, 
qu'elle  réponde  à  fes  billets }  elle  le  peut 

L  V 
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Rcicribii»  vidua  dl  locuples ) qux avpficlbfax^ 

Cur  defideiîtf  Bîbulx  Sertorius  ardet? 
Si  verum  excotias,  Cacies  »  tt*a  uxor,  amatiir. 
Très  tagx  fubeant,  6c  Ce  cçius  arîda  laxetr 
fiant  obfcuri  dentés ,  océli^ue  minores , 
Col'ige  farcinulas ,  dlcet  libertus  »  8c  ezi  : 
Jam  gravb  es  nobis ,  8c  &pe  emongeris ,  exi 
Ocyus,  £c  propera,  ficco  venu  altéra  nafb. 
Interea  caiet>  Se  rcgnat ,  Fofdtque  maxûaoi 
Pafiotcs,  9c  ovem  Canufinam,    uJmofque  Ff» 

lernas. 
9^'^Dtuljitn  In  hoc  ?  pueros  omnf  s  >  ergaftida 

iota  9 
Qaodqoe  dpnri  non  eft  ,  8c  Jiabet  vkinus^ 
ematur. 
Iileiirse  qtiidem  U^mae  »  ctim  jam    meicator 
lajbn 
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iett  toute  fureté  :  une  femme  riche  qui 
époufe  un  avare ,  joiiit  de  tous  les  pri- 
vilèges d'une  veuve. 

Mais  d'où  vient  ce  prodigieux  atta- 
chement que  Sertorius  a  pour  Bibula  : 
Ce  n'eft  pas  elle  qu'il  aime  ,  ce  n'eft  que 
fà  beauté- Rien  n'eft  plus  vray,que  Bibu- 
la commence  à  être  ridée ,  que  fon  vifage 
fe  'flétriflc  5  que  fes  dents  perdent  le^r 
blancheur  -,  que  fes  yeux  s'appetifTent. 
Madame 5  luy  vient  dire  un  affranchi, 
faites  votre  paquet:,  &  retirez-vous  ;  vous 
nfe  plaifez  plus  à  Monficur  :  vous  vous 
mouchez  à  toute  heure  :  Sortez  vite  d'i- 
cy>  vous  di-je>  &  dépéchez-vous  •,  eA 
voicy  une  qui  n'eft  pas  h  dégoûtante.  Ce- 
pendant, tant  que  Bibula  eft  jeune  & 
belle  ,  elle  eft  la  nuîtrefleab/bluëdans 
le  logis.  Monfieur  y  dit  elle  à  fbn  mari, 
je  yeux  avoir  tant  de  troupeaux  dans  la 
Calâbre  -,  tant  de  vienobles  à  Falerne  ;  ce 
n*eft  rien  que  tout  cela  :  je  veux  un  grand 
nombre  d'efclaves  >  qu'on  m'achctte  in- 
ceffamment  tout  ce  qui  me  manque  ici , 
&  tout  ce  qui  m'accommode  chez  nos 
voifins. 

Voyez  un  peu  >  dans  les  plus  grandes 
rigueurs  de  1  hy  ver  !  dans  le  tems  même 
que  les  Joiiâliers  &  les  Marchands  ne 
peuvent  tenir  la  foire  ouverte  -,  &  que 

Iv 
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Ciaufosi  Bt  aimatis  obflat  ca&  çandicb  nadt^ 

Grandia  tolIuQtur  cryffiallma^maxîma  rurfîi» 
Mjrrhina,  deinde  adamas  notiflimas,  &  Berc^ 

nices. 
In  digito  fadus  preiiofîor,  hunc  dédît  olinî 
Barbarus  inccfl»  .  dcdit  hunc  Agrippa  fbrori^ 
Obftrf ant  ubi  fella  tnero  pede  (àbbata  reges  > 
£t  vêtus  indalget  fenibas  clementia  porçit. 
Nulla  ne  de  tantîs  grcg:^bus  tibi  dignt  ?idc» 
tur  î 
S)t  formafa^  decen»,  dîvesyfescunda,  vetuEos 
Portlcibus  dirponat  avos ,  intââior  ornai 
Crinlbus  efïufls' bellum  dlrimence  Sabîna» 
Kata    avis   in   terris»  nîgraque   (iinillkna  Cf* 

gaot 
<(tuû  fer  et  «xorem^cot  confiant  omnia  f  malp 
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tout  ce  qu*il  y  a  de  pretendans  aux  Char-  . 
ges  de  l'Etat  dans  le  champ  de  Mars, 
rcmplifïent  &  occupent  toutes  leurs  bou- 
tiques !  il  faut  abfolunicnt  enlever  delà 
pour  Madame  y  les  plus  grands  &  les 

{►lus  beaux  vafes  de  criftal ....  de  porce- 
aine ....  &  fur  tout ,  ce  gros ,  ce  riche 
diamant  dont  Bérénice  rehauflà  le  prix 
en  le  portant  au  doigt  :Ce  diamant  que 
cette  inceftueufe  Princeffe  reçut  de  ton 
frerc  Agrippa  dans  la  Judée,  où  les  Rois 
même  célèbrent  le  jour  dufabat^nuds 
pieds  3  comme  les  autres  Juifs  -,  où ,  par 
une  fuperftitieufè  &  ridicule  indulgence, 
on  laine  mourir  les  pourceaux  de  leur 
belle  mort. 

Eft-il  donc  poflîble  que  de  tant  de 
femmesqu'ily  a  aumonde,  pas  une  ne 
foit  digne  de  vôtre  choix  ?  Je  veux  qu'il 
yenaitderaifonnables,  de  qualité,  ri- 
xhes  >  bien  faites  ,  belles ,  plus  chaftes 
que  ces  illuftres  Sabines  qui  fe  jetterent 
les  cheveux  épars  entre  les  deux  armées, 
pour  féparer  leurs  frères  &  leurs  maris  fi 
vivement  animez  les  uns  contre  le»  au- 
tres :  Une  femme  de  ce  caraârere  eft  un 
oyfèau  bien  rare ,  c'eft  un  cygne  noir.  Je 
veux,  di-je,  qu'il  s'en  trouve.  Qui  pour- 
roît  fupportçr  une  femme  fî  accomplit? Je 
préfère .  • . .  je  préfère  encore  une  fois  \m% 


154  ^Atyra     VI. 

Mato  VcûaGnam,  quam  te,  Cornclia  mater 

Graccborum»  fi  cum  magms  virtutibns  agers 

Gratide  iuperciliumf  ôc  nameras  în  dotetrlam^ 

phos. 
ToIIc  tuum,  precor  ,  Hannîbakin,  viâumquè 

Syphaccm 
In  caftri^ ,  8f  cum  tota  Caxtagine  mrgra. 

Parce,  pccor,  Pagari,  le  tu  depoac  fagîttas^ 
Nil  puerî  faciunt,  ipfam  çonfî^ite  rnatrem. 
Amphion  chmat  :  {èd  Pxin  contiahû  arc::în. 
Exruljt  crgo  grrgcm  natorum,  ipfumqucparea# 

tcm  , 
Dam  fibi  nobirot  Latone  genre  vidctur» 
Atqae  eadcm  fcroÉi  Niobe  fœcundior  alba. 
Qu«  taati  gravitas  ?  que  forma,  ut fetibi  femj 

pcr 
foiputet  ?  bujus  enim  can,  fiimmiquévolaptat , 
NuUa  boni ,  quoties  anîmo  corrupu  fupefbo 
lIasaloë$,qttam  flultîs  babet^quîM^iiiu^aiircfli^ 
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bonne  Bourgcoife  à  Cornélic  même:oui 
incomparable  mère  des  Gracques,  fi,  avec 
toutes  vos  rares  qualitcz ,  vous  me  re- 
gardez d'un  œil  méprifant  -,  fi  pour  dot , 
vous  ne  me  payez  que  du  récit  ennuyeux 
des  beaux  faits  d'armes  &  des  triomphes 
de  vos  ancêti;es saliez  ,  je  vous  prie,  con- 
ter ailleurs  Thiftoire  de  la  défaite d' Anni- 
bal  &  de  Syphax  forcé  dans  foncamp  y 
allez  vous  promener,  vous  &  toute vô- 
tre  Carthage. 

Hélas  !  Apollon  ;  8c  vous,  Diane, 
s*écrioit  Ampnion,fiifpendez  vôtre  cour- 
roux apercez  Niobé  de  vos  traits,  mais 
épargnez  Ces  enfans ,  ils  ne  font  pas  cou- 
)ab]es*  Amphioti  eut  beau  s'écrier-,  Apol- 
on  lance  fes  flèches  à  coup  feur  i  il  tue 
a  mcre ,  les  enfans  j .  • .  le  père  enfuitc  , 
fetuc  luy-mêmededefefpoinCefotain- 
fi  que  Niobé  fe  piquant  d*êtrc  plus  de 
qualité  auc  Latône,  &  fe  ventant  infp- 
lament  de  fa  prodigieufe  fécondité  ,  pé- 
rît avec  toute  fa  race.  Et  dans  le  fonds 
quand  une  fenime  vous  reproche  inceC- 
umment  qu'elle  eft  vertueufe  &  bellei 

2uelle  eftime  faite  de  fa  vertu  &  de  fa 
eauté  ?  Ces  deux  qùalitez  fi  rares  &  fi 
gtandes  ne  donnent  nulle  fàtisfadion -,  ôc 
quand  lorgiieil  vient  à  les  gâter,  elle* 
caufcnt  plus  d'amertume  qucdeplaifir» 
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Ulquc  adeo  cft»  uc  non  U'au,  quam  laudib^ 

effcrt 
Horreat  ?  inque  dies  fèptenis  oderît  hotis  ? 
C^dam  parva  quidena  »  fed  non  toleranda  mz2 

ritis. 
Nom  qttîd  rancidîus ,   qaatn  qaod  fe  oon  putac 

ul!a 
lortnofam  9  nlG  qus  de  Thufca  Graecula  fadla 

efl? 
De  Sttlmonenfi   mera  Cccropis  ?  Omnîa  Grxce 
Cum  fît  turpp  magîs  noflrîs  nefcîre  Lacinf, , 
Hoc  ferozone  payent,  hoc  irsin ,  gaudia,  curas , 
Hoc  cufiâa  effandunt  animi   fecreca.  Qi^id  ul- 
tra? 
Sî  tibi  JegîtimU  paâam,  jinâam^ue  tabcllt 
Non  es  aroaturus,  duccndi  oulla  viderur. 
Çaufà ,  nec  cft  quare  cœaam  ]  2c  mudicea  pcrdas 
Si  tibi  Cmplidcas  uxor'a,  dedîtus  unir  * 
£(l  anîmus>  (îibmitte  caput  cervice  parata 
JFeire  jugum  :  nuUam  infCDics,  qux  parcat  âi 

mantî. 
Ardeat  ipfa  iîcet»  tormeatts  gaodet  amantis^ 
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tt  où  trouver  lin  mari  aflèz  folement 
paflîonné  ,  pour  ne  pas  haïr  &  éviter  la 
moitié  du  tems  une  époufe  3  qu*il  ne  laillè 
pas  de  vanter  par  tout  }  "Déplus ,  elle 
aura  des  défauts  y  qui  ne  feront  fî  vous 
voulez  quedes  bagatelles  j  mais  enfin  un 
mari  ne  fauroit  s'y  faire.  Par  exemple 
y  a-t-ilrien  de  plus  ridicule  devoir  qu'- 
une femme  fe  croye  fans  agrément ,  dêl 
là  qu'elle  ne  fçait  pas  parler  Grec  en 
perte<ftion  ?  Cependant  ,  il  eft  encor 
plus  impertinent  à  elle  de  parler  mal 
fa  langue.  Nos  Dames  font  admirables  l 
Leurs  joyes,  leurs  chagrins ,  Icuf  s  fra- 
yeurs j  leurs  emportemens  *,  •  • . .  tout 
cela  s'exprime  en  grec  :  En  un  mot  ^ 
elles  difent  en  grec  tout  ce  qu'elles  fça- 
vent,  &  ce  qu'elles  ne  fçavcnt  pas. 

Si  vous  ne  devez  point  aimer  celle 

qui  vous  cft  accordée,  &  avec  qui  vous 

^avez  paffé  contraâ:  en  bonne  forme, 

Sourquoy  l'époufcr  îpourquoy  ffire  tant 
e  dépenfe ,  en  feftins  ....  en  prefens  > 
fi  vouç  vous  renfermez  dans  les  bornes 
de  la  fimplicité  conjugale  -,  fi  vous  vous 
en  tenez  à  vôtre  choix ,  attendez-vousàcn 
être  efclave  -,  car ,  quelque  attachement 
que  vôtte femme  ait  pourrons,  &vous 
pour  elle  >  quelque  fincere  que  foit  fi 
rendrefie  s  elle  fe  fera  un  plaifirdcvous 
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£c  fpoliîs  :  Jginir  loqgc  minus  uctiis  illi  ' 

Uior«  qui^uîs  erit  boaut»  opUndu^ue  in^i- 

rituf. 
Ntl  uiiqaam  innitâ  donab^s  coaiuge»  veadet 
Hac  obnimc  ni&il  :  nihlli  haec  fi  noIiCïCmetun 
Haec  dabit  aSeâut,  îile  excludetut  amicut 
Jam  feniori  cqjus  batbam  tua  janua  vidic 
Non  un  us  tibi  zivalîs  diâabicur  haeres. 
Pone  tocem  CctvOi  Mtrnît  quocrîmÎDefenrDS 
Supplidum  l  qujs  uftis   adieft  ?  qais  detalûf" 

audi, 
Nulla  unquam  de  morte  bontîii?»  amâaciolba* 

ga  eft. 
O  démens  1  ira  fervus  homo  cftfnîl  fcccrît,c4o, 
-  Hoc  volo ,  fie  jubeo,  fît  pro  raione  voluotas. 
loiperat  etgo  vîro  :  fcd  mox  hase  regaa  relio- 

Permutat^uc  domo$,  6i  flimtilea  content,  iode 
Avoîat,  &  fprcti  repetit  ycftîgia  léfti. 
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piller  &  de  vous  tourmenten  Par  confé- 
quent ,  un  honnête  homme  ,  tel  qu'qa 
•pourroit   le  fouhaker  pour  mari ,   fe- 
ra biens  mieux   4e  ne  ie  point  marier,. 
Vous  ne  pourre'z  rien  donner  y  rien  a- 
checer ,  rien  vendre  fans  la  permiflîoo 
de-  Madame.   Elle  difpofera  de  vôtre 
cœur  ;  Elle  vous  défendra  de  voir  le 
meilleur  &  le  plus  ancien    de  vos  a- 
mis  v  elle  vous  forcera  de  mettre  dan5^ 
vôtre  teftament  plus  d*un  de  vos  ri- 
vaux. Faites-moy  prendre  cet  efclave^ 
vous  dira-t-elle.  Surquoy  fondé  ?qu*a- 
t-il  fait }  qui  dépofe   contre  luy  >  où 
Tont  les  témoins  ?  Ecoutez,  ma  fem- 
me ,   quand  il  s'agit   de  la  mort   de 
qui  que  ce  puifle  être,   on  ne  fàuroit 
.  trop  différer.  Monpiairi,  vous  êtes  ur]f 
bon  homme  !  comptez-vous  un  efclavé 
pour  quelque  chofc?. Hé  bien,  non,  il 
•rfa  rien  fait  :  il  faut  pourtant  qu'il  foit 
pendu  -,  je  Tay  refolu  -,  je  l'ordonne  -,  &c 
la  raifon ,  c'eft  que  je  le  veux.   Vou$ 
voyez  donc  bien  qu'elle  eft  la  maître^ïe 
abfoluë.  Mais  elle  ne  s'en  tient  pas  là  : 
Elle  déchire  le  voile  facré  de  fon  pre-. 
mier  mitriage  jelle  va  exercer  fon  empi- 
re for  un  (econd  mari  -,  &  puis  quittant 
par  une  inconftance  inouïie  ce  nouveail 
mari ,  elle  revient  à  vous ,  quelque  me- 
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*QTïAizt  paalo  ante  foret  >  pendcntia  iinquiti 
yela  domui,  8c  adhuc  vitides  in  lîmîne  ramoi 
Sic  crefcit  numeruS}  fie  fiunt  o€to  matiti 
Qulnque  £tr  autumnot  :  titalo  cei  dîgnafcpul: 

cliri. 
t)efperanda  tibi  falva  conCordia  fociu; 
Jila  docet  fpoliis  nudi  gandere  mariti, 

NuUa  fere    cau&  cft|  in  qua  non  fcemiB^ 
lîtem 
lAoverlt,  accufat  Manilia  i  fi  rea  ;  noa  elL, 
Componunt  iprae  per  (è  formantque  libellos»  . 
Priiiclptum  atque  Ipcos  Celfo  didâre  f  aratas. 

Eadccmtdat  T/ms,  &  fœmmeum  cetomt' 
Quis  Qefcit  i  aut  quîi  non  vidit  volnera  paK 

Qnem  catac  affiduis  Tud'hus ,  icucoquc  laceffir/ 
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pris  qu'elle  ait  fait  de  vôtre  perfonne.' 
^.11  ^'"^.^"elle  change  de  famille; 
cela  luy  eft  f,  ordinaire,  que  les  fleurs 
ïmfes  a  fa  porte  le  jour  de  Ces  premiè- 
res^ noces,  fe  trouvent  encor  toutes 
traiches  aux  fécondes  :  elle  multiplie 
ians  façon  {es  époux  ;  &  fait  fi  bien 
quelle  en  compte  iufqu'à  huit  en  cinq 
ans  Beau  fujet  d^Epitaphe  pour  fon 
tombeau  !  Il  ne  faut  pas  efperer  d'union 
ni  de  paix  ,  tant  que  vôtre  belle  mère 
vivra  ;  elle  apprendra  à  fa  fille  à  tout 
enlever  a  fon  mari. 

Il  ne  fc  juge  prefque  point  de  procès 
au  1  alais  ,  que  les  femmes  n'ayent  inten- 
te :  n'en  fait-on  point  à  Manilie  ?  elle 
vous  en  fait  un.  Oiiy ,  les  femmes  com- 
pofent  un  fedum  ....  dreflènt  elles- 
mêmes  une  requête  ....  Elles  feroient 
prêtes  a  en  dider  des  exordes  &  des 
lieux  communs  à  Cclfus  tout  fameux 
Avocat  qu'il  efti 

Autre  inconvénient.  Ignore-t-on  qu'- 
elles fe  couvrent  de  robes  de  Gladia^ 
teurs,  qu'elles  fe  font  faire  de  pour- 
prc  ;  &  qu'elles  fe  frotent  d'huile  com- 
me ei«  ?  Ne  les  a-t-on  pas  vcuës  livret 
des  aflauts  à  un  pieu  planté  dans  le  Cir- 
que ?  l'attaquer  ,  le  percer  avec  toute 
i  adrelTc  imaginable  î  Où  eft  h  pud'?-  • 


lifi  s  AT  y  HA    VI. 

Cj^m  prxftarc  potcft  mulicr  galeata  pudorcml 

Qoâle  decus  rernin,fi  conjogis  acâiio  £«? 
Balceuf,  &  manie» ,  &  criftx,  crurifquc  fîni- 

ilrî 
El    îlio»  t^mcn  :  vel  C  divcrfa  movcbît 
Prxlia)  tu  felix  ocreas  vetideate  puella. 
Hae  funt»  qux  teoui  Aidant  in  cycla(}e)  qua- 

rum 
Ddlcîas  &panniailas  bombycinus  urit. 
Arpice,  q'o  frcmitu  monftraros  pcrfcrat  iânsi 
£t  quanto  galcas  c«rvctur  pondère ,  quanta 
Poplltibus  fedeat ,  qOaih  deiiKb  fafcia  libra 
Dîcite  vos  neptet  L?pidi ,  catcive  Metelli, 
Gargitîs  aat  Fabii',  qiTx  Ludîà  fumpfcrit  o»? 

quam 
Ho8  habicus?  quaodo  ad  palam   gemat  nxoi 

Afyîiî 
U.ndc  boec  monftra  tattieii  »  ve!  (jvlq  de  fofl* 

te  reqiiîris? 
Frardabat  caftai  huoiilis  fortuna  Lathiai( 
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OC  la  modeftie  d*une  femme  qui  a  le  caf, 
que  en  tête  ?  Mais  fur  tout ,  c'eft  une 
fc^elle  chôfê,  lorfquc  Ton  vient  à  mettre 
en  vente  fon  baudrier,  (es  gantelets ,  fon 
plumet,  &  le  refte  de  fon  armure  ?Ec 
11  elle   s'eft  addonnée   à  des  exercices 
moins  violens ,  ne  feriez-vous  pas  bien 
heureux  de  voir  auflî  vendre  {es  bottes 
par  fa  femme  de  chambre  ?  Ces  guer- 
riers Dourtant  ptoufFent,  aies  entencïre, 
^us  ks  plus  minces  étoffes  j  leur  déli- 
cateflè  ne  peut  fouifrir  un  léger  habit  de 
foye  !  voyez  avec  quel  cris  elles  por- 
tent à  leur  adverfaire  les  coups  dont  ua 
Maître  d'efcrime  leur   a  donné  des  le- 
çons, quelle  eft  la  pefanteur  ducafquc 
Siilcs  fait  courber  j  avec  quelle  vigueur 
les  Ce  foutiennent  fur  leurs"  genoux  j  les 
gros  plis  &  replis  de  leurs  robes  retrouf- 
lees.  Dites-nous  illuftres  filles  des  Lé- 
pides ,  des  Métellus  ,  des  Fabius ,  avez- 
vous  jamais  veu une  Comédienne  habil- 
lée  en    Gladiateur  >  jamais  la  femme 
d'Azyle   a-t-elle  plus   fatigué  dans  les 
exercices  des  athlètes } 

Mais  d'où  viennent  de  fî  monflrueux 
defbrdres  ?  En  voici  la  fource.  Autrefois 
nos  Romaines  vivoient  fans  ambition  j 
dans  une  fortune  fort  médiocre; cela  les 
rcndoit  chafles  &  fidçUes  :  Elles  dor- 
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Qiiottda0|  tiec  viciu  coatingi  parva  finebat 

Tcôa  libor ,  femDiqae  brèves ,  &  vcllcre  Thufco. 
Vexatsi  daraeque  nianut,  ac  prozimas  iirbî 
Annibal ,  £c  ftantcs  Collîna  in  tarre  maritu 
Honc  pacîmui  longx  pacis  mala:  fxvioc  armis 
Luxurîa  bcubuk,  viâumque  ulcifcitut  orbcm^ 
Nulluna  crimca  abcflfacinafqa^libîdmu,  cxquo 
Paapertas  Romana  périt.  Hinc  fluxit  ad  ifios 
£t  Sybaris  colles,  hinc  8c  Rhodos ,  &.  Milecos^ 
Atq'ie  coroâatum  &  petulans  madidumque  Ti-i 

rentum.  -  < 

Prima  peregrinos  obfcœna  pecunia  mores 

Intulît»  Se  turpî  fregerant  (ècala  luiu 
Dîvicîx  molles,  quid  enim  Venus  ebrîacurati 

Grandta  qux  mediis  jam  noélibus  oftcea  mordec 

Cum  perfufa  mcro  fpumant  unguenta  Falcrno, 

Cum  bîbitur  concha ,  cum  )am  vertigîne  tcûara 

Ambulac  :  &  ^emînis  ezfurgît  menûi  lucecois< 

<  Jamque  eadem  fummis  pariter»  minimif^ae 
libido  eft , 
Nec  melior;  pedibns  iilicem  qiix  conterit  atrum 

moient 
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itioîent  peu,  travailioiént  beaucoup  :  eU 
les  ne  quittoient  prefque  point  leur  que- 
nouilie,  Annibal  les  tenoit  bloquées  dan> 
Rome  ;  leurs  maris  en  défendoient  les 
murailles  jour  &  nuit;  le  vice  n'a/oic 

farde  d'en  approcher;  Maisaujourd'huy, 
élas  !  une  longue  paix  nous  a  défolez. 
Les  plaiiirs  plus  redoutables  que  les  ar* 
mes  de  nos  ennemis  ,  ont  vangé  l'uni- 
vers conquis  par  nôtre  valeur.    Toutes 
Cottes  de  crimes  &  de  débauches  régnent 
icy ,  depuis  que  la  pauvreté  en  eft  ban- 
nie. Ladélicatefle  de  Rhodes ,  de  Milet  » 
des  Sybarites,  toutes  les  délices  des  vo- 
luptueux Tarentins ,  toujours  parfumez 
&  couronnez  dé  rofes  ,  (ont  venus  nous 
inonder.  L'ufage  infâme  de  Targent  nous 
a  garez  :  le  luxe  &  l'opulence  ont  ré- 
pandu la  corruption  par  tout.  En  effet, 
Vénus  prife  de  vin  ,  quelle  bien-féance 
fe  met -elle  en  peine  de  garder  ?    Une 
femme  qui  pafle  les  nuits  en  bonne  chè- 
re ,  qui  mêle  l'odeur  du  vin  de  Falérnc 
à  celle  de  fes  parfums,  qui  boit  de  gran- 
des rafades  de  ces  vins  les  plus  forts ,  où 
en  cft-elle  î  Tout  tçurne  ,  tout  fe  mul- 
tiplie à  fes  yeux.    L'efprit  de  profufion 
règne  également  dans  les  femmes  de  qua- 
lité ,  &  dans  celles  qui  n'en  font  pas  : 
£tc^les  qui  font^duites  à  aller  à  pied, 
^  M 
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Quam  ^at  loi^<w4m    vehiwi  wfke    Syioi 

rutiit 
Ui  ifcûct  luitef ,  tondodt  OgJnîa  veftcm  » 
CoftAicît  comîws  ,  fiaMsia,  cerrîcal,  amicac» 
Nutriccro  •  It  flanm,  cor  dbt  maiidiita  ,  pcci- 

Uin. 
littc  tamea  «rgnHÎ  fufercft   quotontu»    f»- 

ternî, 
LcfibiJt  athlctii»  ac  va  fa  novîflîma  <!onaf, 
lAukti  re$  3tt|ufta.  doioi  c(V  r  fisdi  mjë%  pudoN 

retù 
Pauç€iiati$  Kabct ,  ncc  fe  mstîtur  ad  illum 
€^m  dédit  h«c  pofcisqJ^  nsodum  t  imaos  «â- 

^tùfyictu^  aliquando  viri  I  ftigi»(^oe  fameni* 

quje 
Foriiika  waiei»  ^«id*»  €»î«v<re  niafiftaj 
Pr^dtgi  non  featir  perenacEm  ftCiaifia  ecnfum^ 
Atvilm  cxhuTÛk  irJWivu»  pulhrfct  arct 
Kummus,  &  è  plcno  ftmpcr  lôIUtiir  a^crvo. 
Noa  uaquam  tcputat  ,  <|uauii  (ibi  gaudîa  con^ 

ft«K, 

Si  gaudec  cantH*   saiûj^tdlîcttiine  taia 
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ne  font  pas  plus  raifbnoabks  fur  cet  zt- 
ticle ,  qvie  celles  qui  fe  font  porter  ma- 
gnifiquement en  Utiterc.    Ogulnia  ne  va 
point  aux  fpedacics ,  qu'elle  ne  loiie  une 
litière,  un  couffin ,  des  compagnes  ,  une 
femme  d'honneur ,  des  amies ,  des  fcr- 
vantes  -,  &  par  dcffus  cela  pour  animer 
les   jeunes  athlètes  à  mieux  combattce 
dans  Tarêne ,   elle  leur  fait  prefent  de 
tout  ce  qu'il  luy  rcfte  de  patrimoine  Sc 
&  de;  vâfes  précieux.  Je  fçay  qu'il  y  a  des 
femmes  qui  ibnt  fort  peu  accommodées  ; 
•mais  pas-une  d'elles  n'a  cet  air  modefte 
qu'in4pire  la  pauvreté  î    pas  -  une  ne  fe 
tient  dans  les  bornes  qu'elle  prefcrit. 
Encor  fe  trcxive-t-ii   des  maris  ,   qui 
tout  prodigues  qu'ils  font ,  ne   laiflèat 

Eas  de  penfcr  au  ménage  5  inftruits  par 
L  fouruii ,  ils  fe  pré  cautionnent  comme 
elle^  contre  la  feim,  contre  le  froid  : 
mais  une  femme  diffipe  toiK  fo^  revci- 
nu  &  ne  s'en  apperçoit  feulement  pas; 
Et  cocnme  fi  les  écus  dévoient  revenir 
dans  fes  coffres  à  mefure  qu'elle  les  en 
titre,  &  qu'elle  y  trouvât  toujours  à 
prendre  à  pleines  mains  y  elle  ne  fait  ja- 
mais réflexion  à  ce  que  luy  coûtent  fês 
plaifirs.  .    , 

Aime- 1- elle  la  mufîqu2  &  la  fym- 
phonie  ?  Tout  ce  qu'elle  achetté  d'in- 

Mij 
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Sacdoaiches,  crifpo  numerantur  peâine  chordaé  l . 

Quo  tener  Hedymdes  opcraia  dédit,  honc  te« 

net ,  hoc  fe 
Solatur ,  gratoque  indulget  bafîa  pleôro» 
Q^asdam  de  numéro  Lamiarain  »  ac  nomioU 

aiit 
Cum  farre  &  rino  Janum ,  Veilainque  rogabat 
An  Capitolmam  deberet  Pollio  qaercam 
Sperare,8c£dibus  promlttereyquid  faceret  plu« 
^rotante  viro  ?  medicis  quid  tridibus  crga 
FilioIum^Stetît  atite  aram ,  ncc  tarpe  putavit 
Pro  citkara  velate  caputi  didataque  yerba 
Protulît  9  ut  mos  cft  ,  &  aperta  palluit  agna. 
Dîc  mihi  nunc,  qu^fo  >  dîc ,  antiquiillme  dîvumi 
R  efpoDdes  fais  Jane  patcr  f  magna  ocia  cae!o. 
^OA  eft«  at  vkleo  ^noo  eft,  quod  agacor  a£ud 

.     FOf. 
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ftrumcns  eft  enrichi  de  pierreries  ;  Elle 
ne  fe  fèrt  d'aucun  archet ,  qui  ne  foit 
garni  de  rubans  -,  encor  faut-il  que  ce 
loit  celuy-là  même  dont  le  joli  Hcdi- 
mêle  s'eft  fervi  -,  elle  a  toujours  cet  ar- 
chet entre  les  mains ,  elle  en  fait  tou- 
te fà  confolalion  •,  elle  luy  donne  mille 
bai  fers.  Une  certaine  Dame  de  Tilluttre 
maifon  des  Lamies  ,  fit  un  jour  un  fa- 
crifice  à  Jânus  &  à  la  Déeflc  Vefta  , 
pour  {çavoir  d'eux  fî  Pollion  qu'elle  ai- 
moit^  pouvoit  efperer  de  remporter  le 
prix  propofé  aux  Joiieùrs  de  Luth.  En 
auroit-elle  fait  davantage  pour  fon  mari 
malade  9  ou  pour  fon  fils  aibandonné  des 
Médecins  .*  Elle  fc  prcfente  devant  les 
autels ,  &  quoiqu'il  ne  s'agiflè  que  d'un 

ioiieur  d'inftrumens  ,  elle  garde  fcrupu- 
eufement  toutes  les  cérémonies  j  elle  ne 
fc  fait  pas  un  des-honneiir  de  fe  voiler-, 
de  proférer,  félon  la  coutume,  certaines 
paroles  myftérieufes  •,  elle  pâlit  à  la 
veiie  des  entrailles  de  la  vidime.  Dites- 
mory ,  je  vous  prie,  Janus ,  le  plus  ancien 
des  Dieux ,  répondez-vous  à  de  pareil- 
les demandes  ?  Si  cela  eft ,  on  a  dans 
le  ciel  bien-  du  tems  de  refte  ;  vous  a- 
vez  ,  à  ce  que  je  vois ,  bien  peu  de  cho- 
fes  à  faire  ,  vous  autres  Dieux.  L'une 
vous  confulte  fur  le  fuccês  d'un  Farceur  j 

M  iij 
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Haec  de  cômcedis  te  cjolUîiik,  ilia  «ragœAim 

Commeadtic  vokt»  f aricofus  &et  «r ufpci. 

5ed  carnet  {'otius,   quam   totam  pervolec  ui» 

Andax ,  8c  cœtus  poiSt  quam  ferre  vkoriun, 
Camque  palsdam  ducfbiM  pmfeiste  marito 
Ipfa  loqui.  Novû  to»  ^uid  fiac  in  orbe 
Hiec  eaéffiii«  quUI  Tkracei  agant,  ^id  Sercs  Bs 

Indi: 
Infhntem  régi  ArmenioPartlio^iiecoaiçteiii 
Ikimi  ir>4ct  :  faaaim  «  luaorrfijae  iUaf ecente» 
Excipk  ad  portas:  fgGfdam  isaosk  iiTe  Nipharea 
Im  popa1o8,m3gnoqael1Hccunâaatvateneci 
Dlluyio  c  ntttare  urb?$»  fubfiderererras» 
Quocunque  iu  Crivio^cuicqnque  efl  obvia,  nar* 

rat. 
Nec  tamen  îd  vitluai  magis  kitolerafaile^  qQam 

quod 
ykioo*  hi^miles  rapcre,  8c  concidcrcloria 
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Vautre  vous  implore  pour  un  Comédien^ 
Vos  devins  fe  tiendront  fi  fouvent  &c 
R  long-tems  debout ,  que  s'ils  n*y  pren- 
nent garde  ,.  ils  en  auront  les  jambeç 
enflées.  Hé  bien  donc ,  qu'elles  chan- 
tent; cela  leur  convient  encor  mieux 
que  de  coitrir  effrontément  comme  el- 
les font ,  par  toute  la  Ville ,  que  de  fc 
trouver  feules  dans  des  alTemblées  d'hom- 
mes ;  &  que  de  lier  convcrfation  en 
préfcnce  dç  leurs  maris  ,  avec  les  offi- 
ciers de  nos  troupes.  Elles  font  infor- 
mées de  ce  qui  fe  pafTe  dans  tout  le 
monde  j  dans  la  Thrace . . .  dans  la  Chi- 
ne -  .. .  dans  les  Indes . .  - .  par  tout.  El-  ' 
les  ont  veu  toutes  les  premières  la  Co- 
mète qui  menace  les  Rois  des  Parthes 
&  d'Arménie  :  £U^  attendent  les  cou- 
tàers  aux  portes  dcfflt  Ville  ,  pour  s'in- 
ftruire  d'abord  des  premiers  bruits.  Le 
Nyphâtc  s'eft  débordé  en  tel  endroit-,  il 
a  inondé  tout  le  païs  d'alentour  ;  d'ef- 
froyables tremblemens  de  terre  ont  ren- 
verfé  plufieurs  Villes ,  difent-clles  à  tous 
ceux  qu'elles  rencontrent  dans  les  car- 
refours. 

Leur  cruauté  eft  encor  quelque  choie 
d^  plus  înfupporubleque  kur  cuiiocficé* 
Elles  font  prendre  les  pauvres  gens  du 
quartier.  Elles  les  font  déchirer  a  coups 

M  iiij 
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£xoraUfolec:nam  fi  latratibus  alci 

Kumpunmr  foiuni  :  fuftcs  hoc  oc)'os»  îuquît»    • 
Adferte  »  atquip  illîs  dominom  jâket  ante  fei  îri , 
Deîndccancfn.  Gravis  occuriù,  teterrxma  vuhn, 
Ba^nea  no6tz  fubuiconchis&caftr)  moveri 
t^oâe  jubct'.magno  gaudec  fuJarc  tamolto» 
Cum  laf&ta  gravi  cecideruût  bracliîa  mai&* 
Convive  miferî  interea  fomnoque  fameqqp 
Vrgcntur  :  t&ndem  iUa  venic  rubicanda!a>  ta« 

tom 
Oenophorum  fitieos ,  flia  quod  teadiur  iiroa 
Admocum  pedibus,  de  quo  (èxtafius  altec 
Dticitur  ante  cîbum  »  rabidam  faâuru&oreiim^ 
Duoi  redît  »&terram  loto  ferïc  inteftino. 
Marmoribus  rivî  propctant,  aurata  Faictno 
Pelvis  oiety  nam  (îc  tanqqaoi  a!ta  in  dolia  {ùqn 

£1»  , 
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d*étriviées  ;    encor    faut-il  les  prier  de 
ne  pas  faire  mourir  ces  mal-heureuxS 
car  fi  par  hazard  un  chien  vient  à  aboyés 
&  réveiller  Madame  :  allons  y  Iaquais>un 
bâton  ....  qu'on  aille  tout-à-lneure  a{^ 
ibmmer  ce  coquin-là ,  &  (on  chien  auflî. 
Elle  défoie  quiconque  5  malheur  à  qui  fè 
pré  fente  à  (es  yeux  :  Elle  prend  le  tem» 
de  la  nuit  pour  aller  aux  bains  ;  elle  y 
fair  porter  a  grand  bruit  tout  fon  atti- 
rail, r.  •  vous  diriez  d'une  armée  qui  dé- 
campe ;  comme  s'il  falloit  tant  de  cho^ 
(es  pour  filer  ;  elle  fiie  enfin ,  après  s'^ê- 
tre  oicn  laffée  à  remiier  une  grofie  mafie 
de  fer.     Pendant  ce  temps  -  là  on  l'at- 
tend au  loeis  pour  (buper  ,  Se  Ton   y 
meurt  de  fiîm  &  d'envie  de  dormir  2 
Madame   arrive  avec  un  teint  vermeil 
prêt  à  avaler  un  flacoÀ  de  vîp  tout  en- 
tier ,  tant  elle  a  foif  :  on  l'apporte,  onic 
met  devant  elle  ^  elle  s'en  fait  remplir 
un  fort  grand  verre ,  &  le  boit  avant 
que  de  manger  pour  le  revomir  après, 
êc  fe  mettre  par  là  en  appétit  ,  en  (c 
faifant  un  eftomach  tout  neuf:  EneiFct> 
vous  la  voyez  rendre  gorge  >des  ruiflfeaux 
de  vîn  de  Falernc  coulent  fur  le  plan- 
cher  ;  elle  rend  le  rcfte  dans  une  cuvct-^ 
te  a  qui  y  pour  être  de  vermeil  dore  ,  n'ea 
fent  pas  moins  mauvais  :   elle  reboit , 
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{>eciderit  ferpcns,  bibic  »  &  vomie  :  ,crgo  ma» 

ritvi, 

)4iofeiC«  atque  ocolîl  bilem  (nbflrin|^  (^rrïi. 
Ilh  tïïDKO  gravior,  quai  cnm  tfifcumbere  ccik 

Laadit  Vtrgîlîuin ,  perîtnr^e  ig«ofch  Blifs , 
Coiniiii(tic-vateti&  comparât  îade  Mardacav 
Aup»e  alit  parte  tn  trutina  fu^endit   Home* 

lum. 
Cédant  GratmnattcijfînciiocDr  Klietoie», omnîr 
TorU  tacocyoec  Caufidicm,  vec  Prirco  lo^ivi* 

tur. 
Altéra  nec  inuKer  :  verbor om  fauta  cadit  Tiif 
Totfarker  pelves ,  fie  timroaWia  dicas 
Falfari  :)atii  nemo  tabas  arque  aéra  fatîget» 
Una  hboranti  poteiit  fuccurrere  IimaB. 
Ii&poiik  6n(?m  i^eai  de  lebtfs  horaeAîs. 
Nim  q'>i«  do6U  ttimîi  captt  fc  facuada  Tkierî^< 
Crure  cenos  medio  tuslcas  fifccki^rc  débet  9 
Cxdere  Sylvaoo  poroim  «quadrante  lavari. 
Non  iiabcat  mationa  >  tibi  ^uae  junâa  recum* 

bit» 
Vxzixdi  gQnu$ ,  aot  C4ttuii|  ttwooe  tW($o 
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cHè  revomit ,  comme  un  ferpent  qui  fe- 
roit  tombe  tlans  un  tonneau.  Cela  fait 
fbulever  le  cœur  à  (on  époux  qui  en  en- 
xag^  j   &  fait  &mblant  de  n'en  irien- 
voir. 

Une  femme  fçavante  eft  cncor  bien 
incommode  !  Rien  n'eft  plus  fatigpant  ! 
Des  quelle  eft  à  table ,  elle  fait  reloge 
de  Virgile  5  Elle  |ttfti^  I>idon  ûxr  fon- 
défcipoir  -,  elle  compare  les  Ppëtcs  ;  elle 
les  comTtnet  enfemble  ;  elle  met  Homè- 
re &  Virgile  dans  U  balance  ^  ^lle  dé>* 
cide   d'un  ton  fi    élevé   &  avec  un  fi 
grand  flux  et  paroles  y  que  les  Grammai- 
riens ,  les  Rhéteurs  y  les  Avocats  ^   le$ , 
Crieurs  publics   . .  ♦  une  aUtre  Femme  mê- 
me ne  fetoit  pas  plus  de  ^ruit  qu  eUe. 
Vous  diriez  une  fonnerie  de  cloches  & 
de  chaudrons^  Elle  feule  par  fonfeacas> 
fon  tintamarre  peut  eny>êcher  la  luncde 
s*éclipfer  *,  il  n'eft  pas  ^foin  pour  cela 
de  trompettes  ni  àt  clairons.   .£)Ie  défi- 
nit en  Philofophe  ce  que  c'eft  que  la 
vertu.  Gar  ces  femïHes  qui  veulent  palTer 
pour  fçavantes  &  pQur  éloquente»,  fe 
tbnt  une  loy  de  ^  habiller  a  la  mode 
des   Philofophes  &  des  Orateurs  ;    de 
faire  des  facrifiçes  à  Sylvinus ,  &  de  fe 
baigner  comme  eux  à  peu  de  frais.    Que 
YÔwrefenmc,  cfcer  ami ,  ne  f  dfomie  point 
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Torqucstt.eachymeau  ,  nec  bittoTÎu  ùht  cfaïf^  ^ 

no, 

Sed  qusJatn  ex  libris  ,  8c  non  îsitelligàt.  Oii 
Hinc  ego»  qux  rcpetit  volvicquc  Pàlarinonî»  ar* 

cenk, 
ScrVata  fempet  îege^>  Stratione  foqueniH  ^ 
Igaotoj[qj3e  mihi  tenet  ^tiquària.  verfas  ^ 
I^ec  caianda  ?itis  0]pic»  caftigat  ziak» 
Verba.  Solaecifaian^Hceac  fecUfe  marito*. 
Nil  no»  pernauti'c  miilfcr  fibi ,  turpe  putatnît,» 
CttOB  virîtlts^  gemmas  collo 'circtundedk  ^  8t 

Autîbus  extenffs  magnos  commifit  elençKotf 
Intolerabilias  nihîl  eft^  quàm  fœmtaa  di?ei^ 
latcrca  f€Bda  a^du^rich^daqae  tgii}co> 
Pane  nïmet  fedcs ,  aoc  pioguia  Pjoppxana: 
Sf  irat ,  Se  hinc  mi^ri  viicamur  labra  niariû^ 
Ad  axœchum  venict  Iota  cutc  r  quaiido  vic'cii 
Vult  foimoià  domL  î  mowhU  fôliaia  paraûti»..   . 
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en -forme  &  par  Enthy  mêmes '^  quelle 
ne  fçache  point  ce  que  c*eft  que  le  gciv 
te  ftiblimc,  le  médiocre,  le  rampant, 
non  plus  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'hiftoi- 
re  :  il  eft  bon  qu'elle  n'entende  pas  tout 
ce  qui  eft  dans  les  livres^  Je  ne  puis 
fou&rir  une  femme  qui  relit  &  qui  feiiil- 
lette  continuellement  la  Grammaire  de 
Palémon ,  qui  s'attache  faupuleufcmenr 
aux  règles  du  beau  langage  v  qui  vous 
cite  des  vers  &  des  anticailles  qu'on 
n'ditend  point  -,  qui  reprend  fon  amie 
liir  des  mots  que  d'habillés  gens  ne  s'a- 
viferoient  pas  de  reprendre.  Eh  y  du 
moins  qtre  le  mari  puîffe  faire  impuné- 
ment un  falécifiiie  l  11  n'y  a  rien  qu'a- 
ne  femme  ne  (è  permette  y  rien  ne  luy 
parott  indécent  >  des  qu'elle  fe  voit  pa- 
rée de  fbtt  collier  de  perles  &  de  Ces  pen- 
dans  d'oreilles.  Non  rien  n'eft  plus  into- 
Itrable  qu'une  femme  trop  ajuftée.  Ce- 
pendant fes  parures  ne  diminiient  point: 
îa  laideur;  &  le  fard  épais  dont  eller 
lâtre  fon  vi'age,  Iterencl  phis^defagréa- 
le  &  plus  rillblc»  Elle  fcnt  l'odeur  fa- 
de &  dégoûtante  de  la  graiflc  dont  elle, 
fe  âécraffe,  comme  Poppéa;  c'eftencet 
état  qu'elle  paroît  devant  fon  mari ,  quel 
dégouc  noar"  luy  1  Mais  vicnt-ont  iSircî 
£l  cour  a  Madame^î,  elle  fç.lave  leviia^- 
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U  is  tm\  '  n  :  4uicquid  faciles  httc  mîttîcb  Io«Ii  .* 

Tandem  aperit  yultnm»  &  uâoxta  {ri»a  rc« 

ponici 
lacipît  agnofcî}  arque  iHo  la^  fofetor  • 
Propter  ^uod  fecqm  comhes  educic  afcHas» 
Esul  H/ptrboreiiai  fi  4ijaiHUi?ur  «4  axem. 
Sed  quae  mutatii  îodacitur  atqne  foretor 
Toc  medîcamînibaa,  coâjsqiia  filtgiBis  offài 
Acdpit ,  8c  raaditia?  i  -factes  dîcetur ,  au  v^cus  ? 

AtCi  cgniUtuUy  iQluoqiiQ  decaitliis  optac 
Ornari  ><:  properat ,  jaœqae  expetftatur  iii  hor-* 

ti$; 

i 
CompORÎe  criflcm  laceratk  ip(à  capHlii  , 

Nuda  hnmfsrQs  Plccai  infelix,  nudiffue  ma^ 

mîMis. 
Alcbr  hic  qv#rf  cÎMckiaus  2  tturea  ppnît 
Coniiniic)  (itii  crraien  »  racifHirqtie  capîtlK 
Q.uid  Pfccas  admlfit  t  qus-nam  eft.  lue  culpa 

pucLlaç,  j 

Si  tibî  difptîaiît  Bafat  txms  f  «Itéra  lasvpm  j 

£x  .ôdic,  peâUque  cornai  itt  yoltrh  lo  orbeti^' 
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ge  ;  elle  met  en  ufage  les  par&ims  les 
plus  délicats ,  &  tout  ce  que  les  Indes 
nous  fourniflent  icy  déplus  exquis  :  c'eft 
fôn  vifage  qui  parôît  alors  :  Elle  en  a  le- 
vé ce  qui  la  dénguroir  j  on  commence  à 
la  reconnoître  :  Elle  fc  rafraîchit  le  teint  ■ 
avec  du  lait  d'âneflc,  qu  elle  fe  croit  fî. 
néceflâire  y  que,  quand  même  oà  réxile- 
roit  en  Scythic ,  elle  y  fêroit  aflurémcnt 
conduire  une  nômbreufe  fuite  d'âneflès* 
Dcbonnefby,  un  vifage  quiabefoin  de., 
tant  d'emplâtres  &  de  tant  d'onguens  , 
s'appelle-t-il  un  vifage  ou  un  ulcère  î 

A-t-cUe  donne  un  rendez*vous  ?  veut- 
elle  fe  mieux  mettre  qu'à  Tordinairc, 
Pour  fe  trouver  à  la  promenade  ou  on 
attend,  &  où  elle  eft  preflee  d'aller? 
fa  malheureufe  {uivantç  n'a  qu'à  fe  dit 
pofer  à  être  bien  battue  :  elle  luy  arra-? 
che  les  cheveux  ,  &  eft  prête  à  la  dé- 
vifager  ,  fi  elle  ne  h  coëfFe  pas  bien. 
Pourquoy  cette  boucle  eft-elle  trop  hau* 
te  î  Et  à  l'inftant  elle  luy  donne  un  grandi 
fouflet.  Voyez  un  peu  quel  crime  d'a- 
vom:  mal  ajufté  une  boucle  ?  Qu'a-t-elle 
fait  cette  pauvre  coëfFeufe  ,  quel  tort  a- 
t-elle?  Si  vous  vous  trouvez  le  nez  mal 
fait ,  Madame,  cft-ccfa  faute  >  Une  au- 
tre luy  peigne  fes  cheveux ,  les  étend ,  & 
ksluy  £rife  -.  uoe  vieille  domeftique  qi» 
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£ilin  confiUo  macrona>.  admocaque  Janiip 
Ëmerttaqasrccffac  acuifententb  pnnia 
Hujus  erit',  pofl  haacacute  atque  arte  mtooro 
Éenfebimt  :  tanquant  famar  difcrlmeir  agatur 
Aut  ammae  :  tantî  eUt  quatrendi  cura  decofîs; 
Tôt  premit  ordinibas,  tocadhac  cocnpagîbu» 

altum 
j£difîcat  caput  :  AndronracTwn  à  froote  f îd^j 

Ms» 
Foft  miaor  efttaliamcredat,  céda,  (î  brève 

parvi 
Sortka  ed  lateris  fyTtcîtttttt  brevforqae  videtoP 
Yîrgîne  Pygmxi  nallis  adjura  cochornît » 
Nulla  viti  cvra  interea ,  nec  mentiofiet 
Damnoram ,  vi-vit  lanquam  vicioa  maritOy 
Hoc  (ùlo  propior ,  qt^ai  amxof  conjtigis  odit^ 
£t  fetfot,  gravb  eft  rationibua^  £cc«  forçnti» 
Bâilonas  ^  matrirque  deûm  choru«  întrat^  H  û^ 

gCDf 

Ancinct  ^cqI  f aDca.c€iior$  9  e«î  tyntpaHa  eedonî 
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ne  peut  flus  travailler  y  &  qui  n'a  plus 
(bin  que  des  laines^  préfîde  la*,  elle  pro- 
nonce fon  avis  la  première  fur  la  coëfTure 
de  Madame,  &  les  autres  moins  enten- 
dues difent  enfuite  le  leur  félon  Tordre  de 
râgc  :  vous  diriez  qu'il  s*aeit  de  décider 
fur  rhonneurou  furlaviedcquelqu*un  : 
tant  elle  a  foin  de  fe  donner  par  artifice 
les  agrécmens  qu'elle  n*a  pas.  Ellearran* 
gc  fur  fa  tête  une  fî  grande  quantité  de 
cheveux  -,  elle  y  ajufte  tant  de  rangs)  de 
boucles ,  &  les  faitmonterd  haut,  qu  elle 
paroît  "^  de  la  plus  belle  taille  du  monde  *  une 

{>ar.  devant  j  &  fî  petite  par  derrière  qu'on  Andro- 
a  prendroit  pour  une  autre  perfonne-,ouï,  «naquc» 
vous  jureriez  que  c'efl  une  naine  y  fî  elle 
n'etoit  montée  fur  de  hauts  talons.  Qu'on 
né  luy*parle  point  de  fon  mari,  ni  de  la 
dcpenfc  qu'elle  luy  feit  faire:  Elle  vit  avec 
ltîy,conmie  fî  elle  etoit  fimplement  fà  voî- 
fine  ,  &  elle  n'efl  dans  la  maifbn  que  pour 
y  mal-traiter  4es  gens  de  Monfîeur ,  pour 
en  chafTer  (es  meilleurs  amis ,  qu'elle  haït 
à  mort  ;  &  pour  le  ruiner. 

Une  femme  fuperfliticufe  e&  encor 
une  terrible  affaire.  La  troupe  confacrée 
à  Bellône ,  &  à  la  mère  des  Dieux ,  entre 
chez  elle  :  le  bruit  de  leurs  clochettes  & 
de  leurs  Chantres  enrôliez  ne  finit  point» 
Le  grand  Prêtre  à  qui  tous   les  autres 


] 
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¥lebqa«8c  Pbrygia  fcftttur  bucca  ciara, 

6rifi<i«  l<NMr»  «ietii>qae  jnhet  $cftcmhm,h 

AuAti 
A^ivetKâis ,  nifi  k  cennim  luftrtvfcrtc  ovls. 
Et  xeujiipeiicias  vetcl'ès  donaveric  ipfi  ^ 
Ux  jquicq  ûd  fub'tî  8i  mignî  difjfîtiimis  inftat, 
In  temcas  e;it ,  8c  totum  femd  expiet  anuQia 
HjbemtMii  fcaâi  glaçie  defoendec  in  amne»^ 
Ter  mitgtifio  Tibeci  niergsuir,&  îpâs 
VortKibui  ûmidyai  capot  afalf«::  Mde  Sip^bî 
Totum  rc^^gfum^  nuda  ac  tneiaebuoda  arkâ* 

fis 
Erepçt  gcnîbss.Sî  cancfida  jafTffrit  lo, 
Ibk  £sypri  fincm ,  caFidaquc  petitas 
A  Mctoe  poitabit  aqcABi  «t  fpargat  in  «d^ 
liîdisyintiqito  qsx  froihna  A  gît  cv'K» 
Crédit  cnlnL-ipiûis  dominée  Ce  vo:e  monsci; 
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Minft^es  font  fournis ,  &  qui  fèul  a  droit 
de  porter  la  tiare  Phrygienne ,  fait  en- 
tendre ùi  terrible  voix  :  tremblez ,  luy 
die  -il ,  OMX  approclnes  du  mots  de  Sep^ 
tcmbre,  &  des  chaleurs  que  caufcra  le 
vent  du  midi.  Purifiez-vous  ,  en  offrant 
une  centaine  d'oeufs  aux  Dieux  immor- 
tels ,  &  me  faifant  préfent  de  vos  vieil- 
les juppes  de  couleur  de  toCcs  feches  y 
afin  que  tous  les   accidens    impréveu$ 
dont  le  ciel  vous  menace ,  ne  tombent 
que  fur  ces  habits  ,  &  que  vous  expiyez 
par  là  toutes  les  fautes  de  Tannée.  Sui« 
vanc  &$  ordres  dles  fe  jetteroient  en 
plein  hyver  dans  le  Tibre-,  oiiy,  elles 
en  romproient  les  glaces  Se  s'y  plonge- 
roient  régulièrement  trois  fois  le  matins 
jufque  par  deflus  la  tête.    Elles  paflc- 
roient  de  là  toutes  tremblantes  a  tra- 
vers le  champ  de  Mars ,  fe  traînant  fur 
leurs  genoux  tout  enfanglantez.    Si  la 
Nymphe  lo  leur  conunandoit  de  péné- 
trer jufqu'aq  fond  de  l'Egypte  •,  de  pui- 
fer  des  eaux  bouillantes  du  Nil ,  de  les 
transporter  depuis  Meroé  jufqu'à  la  ber- 

Î;erie  de  Rcmus  &  de  Romulus  ,  pour 
es  répandre  dans  le  Temple  d'Ifîs  qui 
en  eft  proche  \  elles  ièroieht  alTez  folles 
pour  obéïr'>  elles  croiroient  que  la  Déefle 
fe  feroit  elle-même  expli<|uéepar  la  bou«% 
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£o  aoiniam)  &  mentem»  cum  ^ua  dii  nodte  Uh 

qaantur? 
Eigo  hic  praecipaunii  ftmmumqoe  meretar  hor 

norem , 
Qjî^grcge  Unigero  circandatus^&gregecalvo 
Plangentis  populi  corric  deiifor  Atvibis* 
Com  dédit  ilie  IocuiiitCophino>  fœooqae  rc« 

liaoy 
Arcanam  Jadsea  tremens  mendlcatin  antea, 
Intecpres  legum  Solynanioit  8&  magna  ùicai 

do» 
Arboris  »  ac  (ummî  fîda  internnucîa  codi. 
Implec  &  illa  manum  :(ed  parcius  xre  minotot 
Quafiacurq  le  voles  Judaeîfomnia  venduD& 
Teflamenciim   ingens    fpotidet  ,   palmonjc   cd^ 

lurabge 
Traajto ,  Arracnius ,  tcI  Comtnagçnoç  arvjÇex , 
l^e^ora  pullorum  rûnimr  j  &  exta  cacclli^ 


s  A  T  T  11  E      Vï.  iSj 

elle  de  Tenchajnteur.  Le  grand  pcrfon- 
nage  l  ô  l'Homme  de  bien  ,   pour  nous 
faire  croire  que  les  Dieux  fe  communi- 
quent à  luy  pendant  la  nuit  !  C'eft  pour- 
tant  à  ce  grand  Prêtre    d*Ifis,  qu'on 
rend  des  honneurs  (uprêmes  :  il  marche 
entouré  de  je  ne  fçay  combien  d'autres 
Sacrificateurs  vêtus  de  blanc  ,    la  tcte 
râ{è  :  Il  court  le  premier  comme  un  fa- 
natique i  il  pleure  la  mort  d'Ofyris ,  & 
fe  rit  en  même-tems  du  peuple  qui  la 
pleure  avec  luy.    A  peine  cet  impofteur 
s'eft-il  retiré  ,  que  les  Juifs  quittent  leurs, 
corbeilles  &  leurs  cabanes ,  &  s'en  vien- 
nent chez  Madame,  luy  dertïander  Tau- 
mône  en  tremblant.    Ils  font  à  les  en- 
tendre ,  les  interprètes  des  Loix  Judaï- 
3 les  •,   il  n'appartient  qu'à  eux  de  dé- 
arer  les  volontez  du  ciel.  Nos  fupcr- 
ftitieufes  les  payent  pour  de  fi  bons  avis  ; 
à  la  vérité  elles  en  font  quittes  à  bon 
marché  :  Hélas  l  les  Juifs  vous  feront 
des  fonges  tels  qu'il  vous  plaira ,  &  vous 
les  vendront  prcfque  pour  rien.  Un  Au- 
gure venu  exprès  d'Arménie  ou  de  Co- 
magêne  leur  promet  une  ample  fuccef- 
fion.;    D'où  le  fçait-il  ?  Hé,  n'a-t-il 
pas  examiné   fcrupuleufement  les  pou-^ 
mons  d'un  pigeonneau  ?  Souvent  il  con- 
fulte  les  entrailles  d'un  pouUet ,  d'ua 
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InntàMD  ft  pttari  :  iacitt  qood  dcferat  i^ 

Chéiaàttsi  major  erit  fi Jitcûi:  Q^rq«i^ 

Dixmt  Aftrotogaf  ,4ndencàftmte  rcUtem 

Anaaosi»»  fflowaoi  Dclph^t  oraaila  ce&it. 

Et  gcow  bumamam  donnât  cafigi  iutttBi. 

P  sKÎpaustaflMii  eft  hotnm  ,.qm  iJep'o0esuI  » 

Cajus  amkida,  coadttceadaii&eubdia 

Magnçs  cirâobh ,  &  formrdstMi^Otfaoai» 

Inde  fîde»  ard  «  foimic  fi  desteraifcrro , 

Lcvaque^    fi  bngo  caârorui»  ia  csrcerr 

fit 
l^emo   Mathcmaticus  gcinum  lodcmoatus  lu 

bebie» 
Àdquâfene  pttlt,  coi  vtii  in  CjNrla^si  ntitti 
<:ootigtt'i  de  patva  cmdem  caruift  Serf^^ho. 
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petit  chien  >  &  quelquefois  même  celles 
d'un  enfant  :  il  commet  un  crime  dont 
il.fe  rendroit  le  dciatear  ,  s'il  k^  voyok 
commettre  à  un  autre.  Pour  les  Cal- 
décns  >  on  s'y  fie  tout  autrement  5  & 
quelque  chofe  que  dife  un  Aftrologue  , 
on  y  ajoute  foy  comme  à  un  oracle  de 
Jupiter  Ammon  :  Car  pour  Apollon ,  il 
ne  dit  plus  mot  à  Delphes ,  &  comme 
les  pauvres  mortels  ne  peuvent  péné- 
trer dans  Tavenir  -,  cela  les  chagrine.  Le 
plus  habile  de  tous  ces  Aftrologues  eâ: 
celuy  que  Ton  a  (buvent  exilé  \  un  Se- 
leucus^  par  exemple ,  qui  fceut  gagner 
Tamitiéd'Othon ,  en  faifautThorofcope 
de  ce  Prince,  Se  luy  prédiûnt  ion  ave»» 
nement  à  TEntpire,  Funefte  prédidion  ! 
qui  fut  caufe  qu  Othon  |-cdoutant  Gal- 
ba >  le  fit  afiàmner.  La  réputation  de  ces 
faifoirs  d  horofcope  eft  établie,  dès  que 
les  Généraux  d'armée  les  ont  long-tems 
tenus  en  prifon  chargez  de  fers.  On  Ma^ 
thématicien,  quelque  habile  qu'il  foit 
dans  fbn  art ,  n  y  entend  rien ,  s'il  ne 
s  eft  un  peu  broiiitlé  avec  la  Jufticc  ; 
mais  celuy  qui  n  a  été  qu'à  deux  doigts 
de  la  potence;  qu'on  a  relégué  par  gra^ 
ce  jufqaes  dans  les  Cyclades ,  Se,  qui  eft 
enfin  ^  cnu  de  la  petite  Ifle  de  Séri- 
pliw ,  O  ,  ceî'iy-là  tft  1  incomparable  l 
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Oiarultc  lâericx  lemo  de  funere  mttri»  i 

Ante  ramea  de  te  Tanaquil  tua  :  qtiando  foro^ 

rem 

f  ffcrat ,  &  patrcos  :  quae  dentur  tempora  lacro. 

lllius  occarfûs  ectam  vicare  mémento  , 

In  CDjus  manibus  i  ceu  pînguis  faccina  ,  trîtas 

Cernis  Epbemetidas  *»  quae  nullqm  coaiulit ,  Se 

jam 

Confuiitur  :  qux  caftra  viro  •  patriamque  pe- 

tente 

Non  ibît^  parîter  ,  namens  revocata  Thrafillî 

Ad  prîmam  lapidem  veâari  cnm  placet  »  hort 

Sumîtur  ex  Hbro  :  fi  pfarit  Frîâas  ocellt 

Angulusinfpeâa  geoefi  collyrîa  pofcît. 

iBgra  lîcet  jaceat.capiendo  nulla  vîdetur 

Aptîor  hora  cîbo  ,  ni(î  quam  dedcrîc  Petodris* 

Si  mcdîoa»  etit^   fpatium  lufirabit  atrufnq'îe 

Hé 
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Mé  bien  ;  vôtre  femme  auffi  curîeufe  cjuç 
Tannaquil ,  ira  confultet  ces  Mcflîeurs  , 
&  quelque  envie  qu'elle  ait  de  voir  bien-' 
tôt  mourir  fa  mere^  qui  a  la  jaunifie  y> 
elle  vous  fait  pourtant  i  honneur  de  s'in- 
former auparavant.fi  vous  mourrez  bien- 
tôt :  Elle  s'inftruit  enfuite  fiir  la  mort 
de^  fcs  fœurs.,  de  fes  oncles  ,  &  des  heu- 
reux momensoùelle  pourra  devenir  hé- 
ritière. Mais  fur  tout ,  Poftbumus ,  n'al- 
lez pas  en  cpoufer  une  qui  ait  continuel- 
lement des  ephémérides  entre  les  mains  ^ 
au  lieu  de  colliers  &  de  braflelets  d'am- 
bre y  8c  qui ,  bien  loin  de  confulter  les 
Aftrologues,  s'eft  mife  fur  le  pied  d'ê- 
tre elle-même  confultée  :  qui  ne  fuivroit 
fon  mari  ni  à  l'armée ,  ni  dans  fon  païs, 
fi  cela  ne  quadroit  jufte  aux  obkrva-* 
tions  de  ThràfiUe.  Faut-il  aller  fe  pro- 
mener à  un  quart  de  lieue  d'ici  ?  Elle 
n'ira  pas  >  fi  fon  livre  ne  luy  marque 
l'heure.  Sent-elle  quelque  dcmangeailon 
à  l'œil  pour  fc  l'être  un  peu  frotté?  elle 
examine  à  l'inftant  fon  horofcope  ;  fans 
cela,  point  de  remèdes  :  Enfin ,  quelque 
languiflante  qu'elle  foit  d'inanition,  elle 
ne  prendra  de  nourriture  ,  qu'au  moment 
que  le  prefcrivent  les  régies  de  Pétofy- 
ris.  Les  femmes  de  médiocre  condition 
gaffent  tout  le  cirque  d'un  bout  à  Tau- 
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|ilet4ram>tç  forces  duc«c,  ftontemqvcflianiim* 

qoc 
prsèbebit  vaci  crebrom  poppyfma  rogantî. 
Dmribns  rerponfa  dablt  Phrix  augar,  8c  iode 
Conduftai  9  dabic  aftrorom  tnundique  peritos, 
Acque  aliquis  fenjors  qui  pub!ica  fulgura  condîn 
Plèbe  joni  in  Ckeo  pofinim  eft  »  ft  m  aggcre  £1* 

tum: 
Quat  iMiiis    bngmn  ofteniit  cervicibasaurom, 
Coatiilic  ante  Fhalaa  ^  delphtnoniinqne  colaoi^ 

nat, 
An  ISig»  Yendend  nubat,  caapone  reliâo. 

Hae  tamen  8c  partut  fiibeunt  difcrimea ,  &  oint 

Des 
Nacricis  tolérant  fortuna  urgence  labores  ; 
Std  jacet  aura  o  vix  ulla  puerpera  leâo. 
Tantum  artes  hujus  >taotQm  medicamîna  poflÛQti 
QusB  fterîles  facit>  atque  homines  ia  ventre  ne*, 

ando$> 
Condacit.  Gaude  înfet'x,  arque  ipfe  b*bendam 
Porrige  quidquid  erit.  Nam  (î  diftendere  vellet  # 

El  vcxarc  utenim  puerîs  falicntîbos,  cffcs 
AtJiiopis  fonalfe  pacer  :  oaox  decolor  lucres    . 
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tre,  jettent   le   fort  ,  préfèntent  leurs 
mains,  &  leur  front  au   Devin  qui  (c 
paye  fur  le  champ  de  (es  prédiâions  : 
mais  pour  les  riches  >  il  leur  faut  un  au- 
gure de  Phrygie  ,  qu'elles  auront  fait 
venir  à  grand  frais ,  qui  n*ignore  rien 
de  ce  qui  fe  pafTe  dans  les  cieux  &  fur 
la  terre  :  il  leur  faut  un  de  ces  vénéra- 
bles Prêtres  qui  expient  les  lieux  où  le 
tonnerre  eft  tombé.  Le  deftin  du  menu 
peuple  Ce  débite   fans  façon    dans  les 
places  publiques  par  des  Charlatans.  Cel- 
,  es  qui  ne  portent  que  des  coliers  de  fort 
>as  prix  s*en  vont  aux  loges ,  ou  aux  co- 
!  omnes  des  Dauphins  ,  içavoir  de  quel- 
que miferable  Bateleur ,  fi  elles  époufc- 
ront  un  Fripier  préferablement  à  un  Ca- 
baretier.  Cependant   ces  malheureufes 
courent  tous  tes  rifques  de  leur  grofleflc  j 
&  allaitent  elles-mêmes  leurs  enfans  j 
laneceffité  les  y  contraint  :  mais  les  fem- 
mes de  qualité  prennent  de  cruelles  pré- 
cautions ,  pour  s'épargner  ces  peines. 
Tant  on  eft  habile  aujourd'huy  à  ôter  la 
vie  à  des  pauvres  enfans  qui  ne  l'ont  pas, 
même  encor  !  informné  mari ,  applau- 
diflcz-vous  ,  &  prefentez  de  vôtre  pro- 
pre main  ce  fonefte  breuvage  5  car  fi  vô- 
tre (èmme  n'y  donnoit  ordre ,  vous  vous 
prouveriez  peut-être  le  père  d'un  Ethio-i. 

N  i  j 
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toBlcm  tabahi  «mquam  Obi  mam  titobj 

ibt.' 

Tranfto  fuppofitoi,  «  pudiarotaquc  fief^ 
Ad  fpuïcoi  decepta  hco» .  atque  inde  pedw» 
pontificet  Salioi,  Scauremn  nomina  felfo 
Corpote  Uturoi  «  ftat  fortuna  iœptoba  noan 
Anufeni  raidii  tofantibui  .•  Ho$  fovet  onnes^ 
lOTolTitquc  fin*  »   «lomibni  tune  porti^t  alj 

ds, 
Seeretnmque  Cti  minmm  parât.  Hoi  amat,  hii 

fe 
logerit,  atque  fuo»  ridei»  producit  alnmtwi: 
Hic  magie»  adfert  cantw ,  hic   Theflil» 
vendit 
PhUtra  ,  quibu»  valeant  mentem  rexare  n^ 

riti, 
Inde  aniœi  caligo,  tu  magna  oWirio  reram; 
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Î"  îen ,  qu  il  faudroit  bien-tôt  faire  votre 
éritier,  à  condition  du  moins  de  ne  le 
voir  jamais  de  jour. 

Je  pafTe  fous  filence  les  {uppojfitions 
d'enfans  -,  la  joye  mal  fondée  des  pères 
à  qui  Ton  va  chercher  àts  héritiers  pro- 
che le  lac  infâme  de  Velâbre.  Je  ne  par- 
leray  point  de  ces  enfans  de  race  Pon- 
tificale, qui  n*ont  des  Scaurus  que  le 
nom  :  la  lEortune  pleine  de  malignité,  eft 
la  nuit  en  fentinelle,  pour  recevoir  en- 
tre  fes  bras  ces  petits  enfans ,  des  qu'ils 
fortent  du  ventre  de  leurs  coupables  mè- 
res \  Elle  leut  fburit  >  elle  les  carefle  ^ 
les  embraflc ,  les  envelope  dans  fon  fcin  :. 
Elle  prend  fbn  tems  pour  les  produi- 
re chez  les  Grands,  &  les  inférer  dans 
leurs  familles  x  elle  élevé  avec  foin  des 
j[e  ne  (çai  qui,  elle  les  chérit  tendre- 
ment ,  &  les  comble  de  fos  faveurs , 
fe  faifant  un  plaifir  de  placer  fes  nou- 
rifTons  au  haut  de  (a  roiie. 

Ce  n'eft  pasencor  tout.  Un  Magicien 
vend  des  charmes  à  celle-cy  ;  un  En- 
chanteur des  philtres,  qu'elle  met  en 
ufaee  pour  tourmenter  un  pauvre  mari, 
&  le  faire  devenir  fou  :  de  là  viennent 
ces  fombres  vapeurs  qui  vous  troublent 
le  cerveau  :  vous  ne  (çavez  où  vous  en 
êtes:  vous  oubliez  à  Tinftantcequevous 

Niij 
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Qj^smodogeffifti.  tamen  hoc  tolerabile,  Gnoà 
£t  forcre  lodpias,  m  ayonculos  iHe  Nerom, 
Coi  totam  tremoli  frontetn  Caetbnîa  pulli 
Infodiri  Q}x  non  faciet  >  quod  prtncîpis  ozor  ^ 
ArJebant  cjnâa  «  &  fraâa  compage  rnebant. 
Non  aliter  »  quam  fi  fcciflet  Juno  maritum 
Infanum.  Miaus  ergo  nocens  erit  Agrîppînaa 
Boletni  :  fiquidem  unius  prxcordia  preflit 
file  fenis  »  tretnulumque  caput  defiet  dsxt  ja£Sr» 
Ifl  oAum  9  &  loDga  manantia  labra  faliva. 
Ifaec  pofcît  ferrum  atque  îgaes^haec  potiotor^ 

qucti 
H«c  Ucerat  mîftoi  Equîtom  cum  faoguine  Fa* 

très , 
Tant!  partus  equae,tanti  una  venefiea  confiât j 

Oderont  natos  de  pellice  :  ntmo  répugnât» 
Uemo  vetat  :  Jam  jaa>  privignum^  occidete  faa 

efl. 
Vos  ego  pnpillif  moneo,  quîbasamplîoreft'ivii; 
Cufbdise  anigias  »  &  nulii  crédite  menfai. 
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vcnex  de  faire.  Encor  pafle ,  fi  cela  n  al- 
loic  pas  plus  loin*, mais  vous  voilà  fu- 
rieux comme  un  Caligule  :  *  l'Impéra- 
trice fa  femme  luy  fit  avaler  un  terrible 
breuvage  !  &  comment  voulez- vous  a- 
prês  cela ,  que  les  femmes  ne  fè  forment 
pas  fur  un  h  beau  modèle  ?  Âuflî  ^  tout 
ctoit  endefordre  &  en  combuftiondans 
Rome  :  il  fcmbloit  que  Junon  eût  fak 

{)erdre  Tefprit  à  fon  époux,  Aflurément 
e  champignon  d*Agrippine  ne  caufa  pas 
tant  de  maux.  Claudius  étoit  fi^rt  vieujç  ;, 
il  n*en  pouvoit  plus  j  la  tête  luy  bran- 
Ipit  fans  ceflè  s  il  bavoit  continuelle*- 
ment  s  Agtippine  Tempoifonne  ;  .&  Iç 
voilà  au  nombre  des  Dieux  5  eft-ce  un 
fi  grand  mal  >  Mais  Caligula  n'a  |>a$ 
jplûtôt  avalé  fon  breuvage  ,  qu'il  met 
tout  à  feu  &  à  fang  *,  il  fait  périr  les 
Sénateurs  y  mafl'acrer  les  Chevaliers .... 
Quoy  donc  ?  eft-il  poffible  qu'une  Mar 
gicienne . . .  un  peu  de  chair  de  poalaiû 

Î)rodui(e  des  effets  fi  funcftes  I  Qu'elles 
bngent  tant  qu'elles  voudront  à  perdre 
les  enfans  naturels  de  leurs  nuris  ;  per? 
fbnne  ne  s'y  oppofe  :  on  ne  trouve  pas 
mauvais  qu'elles  faffent  mourir  leurs 
beaux-fils.  Pupilles  ,  devez^ous  avoir 
un  jour  de  grands  biens  ?  prenez  garde 
à  vous  >  déne2-v,ous  de  vos  mères  5  xo\à 

N  iiij 
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Livida  matetno  fervent  adipata  veneno! 

Mordeat  aotc  aliqnis ,  quidquid  porrexerît  IIU 
Que  pcperît,  dmidus  praegaflet  pocula  pappaf. 
f  ingimiis  baec  altum  Satyra  ftuneme  coUxarr 
num» 
Scilket»  et  finem  egrefli  tegemque  prionmii 
Grande  Sophodeo  carmen  bacphamur  hiato 
Montîbut  îgnotnm  RutîKi,  odoqae  JLatino; 
Not  utkiam  vani  !  (ed  clamât  Pontia,  ïcd^ 
Confiteor,  puer'iqae  meis  aconita  para?i» 
Qt»  dcprcnfa  patent,  facmos  tamen  îpfa  per^ 

egî. 
Tanc  daos  una  farviffima  vipera  cœaa  f 
Tunô  daos  ?  Septcm ,  fi  feptem  forte  fuiflcnt 
Crcdanias  Tragîcis  quicquid  de  Coîchide  torva 
Dicicur ,  &  Piogoc.  Nil  contra  coaor ,  &  ilia 
Grandia  monftra  fuis  atidebant  tempotîbus  :  fed 
Non  proptermummos.  Minor  admîrati*  fumm'ii 

pebetnr  monftclsy  quotiesfacit  ira  noceoteoi 
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ce  qu*elles  vous  font  fervir  à  table  eft 
empoisonné.  Ne  mangez  rien  de  ce  qu'el- 
les vous  préfentent  ,  quelque  friand 
que  cela  paroifle,  que  vos  Tuteurs  ne 
/e  foient  auparavant  expofez  à  en  tâter  : 
ufezdes  mêmes  précautions  quand  vous 
boirez. 

Voila  de  belles  fidions  ,  me  direz- 
vous  ,  vous  êtes  un  ûtyrique  outré; 
vous  paflez  les  bornes  &  les  loix  delà 
fktyrevvous  vous  déchaînez  comme  So- 
phocle,  contre  des  crimes  chimériques 
Se  inouis  :  jamais  on  n'a  rien  veu  de  lirùr 
blable  dans  l'Italie.  Hélas  !  Plût  aux 
Dieux  que  tout  cela  ne  fût  que  des  vi- 
fions  de  Poète  ?  Mais  écoutez  Pontiâ» 
Oiiy  j  dit-elle ,  je  Tay  fait  >  je  TavoUe  ; 

I'ay  préparé  du  poifdn  âmes  enfans  y  on 
'a  découvert ,  je  n'ay  bas  laifle  de  les 
empoifonner.  Eft-il  po0ible>  cruelle  vi- 
père ,  que  tu  en  ayes  empoifonné  deux 
en  un  ^ul  repas  ?  Quoy ,  deux  !  Oiiy, 
deux  -,  &  fi  j'en  eufle  eu  fept ,  pas  un 
n'en  eût  échapé.  Apres  cela ,  je  n  ay  pas 
de  peine  à  croire  tout  ce  que  les  Poè- 
tes Tragiques  nousdifcnt  de  Médée.... 
de  Procné....Mais  enfin  3  ce  n'étoit  point 
la  veiic  de  s'enrichpii-gui  leur  feifoic 
commettre  des  crimes  u  atroces  !  Une 
fenune  animée  du  feu  de  la  colère  n\e 

Nv 
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Hune  fezum  »  Scrabiejecur  ioceadente  feranto^ 
Praecîpites,  «t  faxa  jugis  abrupta,  qnibas  mosr 
Sobtrahitur,  divoque  latua  penJefite  recedif«. 
lilani  ego  oon  tvierim ,  quas  computar,  &  tao* 

lus  ÎDgcns 
Sana  facit*  Speâant  fubeuntcm  fata  matki 
Atceflim  t  8c  fimilis  (i  permutatio  detur» 
Morce  viri  cupiant  aniinam  (èrvaré  catellas'. 
Occuricnl  mokas  tibî  Belides>.atque  Erîphylac^ 
liaoe  Ciytemneftiam  nulks  ooq  vicus  habe^ 

bîtt 
Hoc  tantiitn  refert»  ^od  Tjrndaris  illa  bîpen- 

ncm 
Infulfam»  8c  fatoam  Ixtra  destraque  renebat^ 
At  nunc  res  agicur  cenui  pulmone  rubeta^t. 
Sied  ramen.Sc  ferro^  û  pergufUret  Atride». 
Pundca  ter  viâi  cautus  medicamiiia  legis. 
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ïîirprcnd  moins ,  quand  elle  tombe  dans 
ces  horribles  excès  ;  la  haine  ,  la  rage  ^ 
le  dépit. . .  .la  met  hors  d'elle-même  ; 
£t  dans  Quelles  abominations  ne  Ce  pré- 
cipite-t-ellé  pas  ?  C*cft  un  rocher  qui  fe 
détache  du  haut  d'une  montagne  j  &  qui 
vient  fondre  tout  à  coup.       *"" 

Et  que  dire  de  celle  qui  fuppute  ce 
qui   luy  reviendra  de  fon  crime  ^  qiu 
prend  les  mefures  ^  &  qui  te  dammer  de 
lang  froid  !  Ces  Dames  admirent   fur 
nos  Théâtres  la  tcndrefïe  d'un  Alcefte, 
qui  s'inunole  pour  fon  mari; fi  elles   fe 
trouvoicnt  dans  une  femblablc  occafion, 
elles  facrifieroieïit4eurs  époux  à  la  con- 
fervation  de  leur  petite  chienne.  On  nç 
voit  îcy  au jourd*huy  de  tous  cotez  aùc 
des  Danaïdes  , . . . .  des  Eriphyles  :  de- 
main on  ne  verra  que  des  Clytemneûxcs  t 
tout  Rome  en  fera  plein  :  La  différen- 
ce qu'il  y  a  entre  les  Clytemneftres  d'I- 
talie i  &  celle  de  Grqçe.>eft  que  Tune  alla 
prendre  mal-aclroitementdes  deux  mains 
une  hache  toute  énlbl4ffi?e, pour  âlïbmmer 
ion  mari  y  &. celles-là  fe  défont  douce- 
ment des  leur  avec  un  peu  de  poifon  : 
Ge  n'eft  pas  néanmoins  que  le  poignard 
leur  manquât  au  défaut  du  poifon  ^  h  lear 
Agamemnon  3  à  l'exemple  de  Mithrida- 
ïe,  s'avifoié  ^ie-  fe  prémunir  d'antidote.' 

Nvj 
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T  rpes>&  ratio  ftudiotum  ioCae^ 

fare  cantam  : 
Sûlus  eniiD  triftes  hac  tenapefiate 

Camocnas 
Refpezit,  cum  jam  celcb-es  notique  Poetç 
JBalneoDum  Gabiîs»  Rorna^  conduccre  furnot 
Teiitarenc  i  nec  fœdum  alii»  necturpe  putarenl 
Praecones  fieri,  cum,  defertis  AgaBippes 
Vallibts  i  efurlens  migraret  in  acrîa  Clio* 
Nam  fî  Pie:  ta  quadrans  tibî  nuHu^  in  arca 
Oftendatur,  âmes  nometi  viâiimqqe  Macberx» 
£s  vendas  poclut,  cooitailTa  .quod^oâio  vendit 
Scackibus,  œaophorum  >  tripodcs^  ar mariât  ct« 

fta»» 
Halcyoncm  Bacchi  ,  ^Thebas,  &  Tcrca  Yiv&u 
Hoc  (àciits  ]/;Qam  (Tdias  fpb  judicc,  f^ii» 
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Es  Sç^ans  ne  comptent  plus 
auiourd'huy  que  fur  la  libé- 
ralité de  Céiar  ;  il  eft  touse 
^  leurefperance  &  leur  appuy  ; 
il  eft  le  feul  qui  ait  jette  quelques  re- 
gards favorables  fiir  les  Mûtes  :  fansluy 
les  plus  fameux  Poètes  de  ce  tems  ê- 
toient  fur  le  point  de  s*aller  faire  Bai^ 
gneurs  à  Gabie  î  Boulangers  à  Rome; 
ou,  le  diray-je  ?  Crieurs  publics.  OUy, 
Clio  3  mouroit  de  faim  5  elle  alloit 
aban^nner  leParnafle,  pour  venir  men- 
dier ici  fbnpain  à  la  porte  des  Grands. 
En  effet ,  fi  mes  vers  ne  me  ptoduifent 

{)as  un  fou  •,  j'aime  encore  mieux  prendre 
e-parti  qu'a  pris  Mâchera  -,  préfîder  aux 
enchères,  &  vendre  au  plus  offrant  des 
baffins,  de  vieilles  armoires  ,  de  vieux 
coffres ,  des  trépieds  • . . .  4"^  fçay-je 
moy  2  L'Aléione  de  Paélius ,  la  Thébaï- 
de  &  le  Térée  de  Faufte  :  ce  métier  eft 
cncor  plus  honnête  que  celuy  de  faux 
témoin.  Quoy  !  aller  dire  devant  le  Ju- 
ge :  Jir  l'étjf  V€H  d$  msjeux.  Et  çcpçn.- 
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Qjoi  non  vidifti.  Fadaat  equitcs  AHaaîr 
Quanqatm  Se  Cappadpces  facianc,   equtteCjuf 

Blchini  y 
Altert  quoi  oudo  tradajiit  Gallia  talo. 

Nemo  t^mcn  ftudîis  iodignam  ferre  laborea| 
Cogetar  poftiiac,  neâit  quicuiiquc  canorû 
Elcqaiam  vocale  modis  y  laBiumqiie  momordît* 
Hoc  agite,  6  juvenes»  circumipicît^  8c  âioao* 
lat  vos  » 

Materiamque  Cbi  diids  mdafgenûa  qnaeric* 

Si  q«a  allunde  putas  rerum  escpeâanda  tjuiuiii 

Prxlîdia»  atque  ideo  crocex  meiDbraaa  tabelb 

Implctur  >  ligûorum  aliqutd  pofccf  ocyi»  >  at 

qu» 
Compoms^  dona  Vencrîs  Teleâne  marîcQï 

Ane  Claude  y  k  pofitos  tinea  pertonde  libellos; 

Frange  mîfer  cahmos,  vigilataquepradia  doTci 

«lui  %is  in  pacta  fibfifloia  canukia  cdb» 
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idant  n*avoir  rien  veu  ?  Gela  eft  boa 
pour  ces  Meflîeurs  les  efclavesxl' Aiîe  , 
de  Cappadoce ,  de  Bithinie ,  de  Galatie  > 
qui  font  venus  icy  n'ayant  pas  des  chauf- 
fes ,  &  que  nous  voyons  tous  à  prefent 
Chevaliers  Romains. 

Mais  on  ne  verra  plus  dans  les  fuites 
aucun  de  nos   Romains  qui  ait  de  la 
naiflànce  &  du  génie  pour  les  vers  ^  con-^ 
traint  de  s'abaiffer  à  des  métiers  indi- 

fncs  d'un  fi  rare  talent.  Cultivez  -  le 
onc  >  Sçavante  Jeuneflè  :  Courage  y  Cc- 
fkr  vous  regarde,,  il  vous  anime,  il  ne 
cherche  quà  vous  combler  de  {es  fa- 
veurs. Ne  vous  y  trompez  pas  au  refte  , 
c'eft  Tunique  reflôurce  que  vous  ayez  t 
car,  mon  cher  Téléfinus ,  fi  vousefpc- 
rez  en  trouver  ailleurs  y  dcâ  dans  cette 
veiie>  vous  vous  tiiezà  eompofèrjcroyca: 
moy  y  faites  un  petit  feu  bien  propre* 
allumez-le ,  &  offrez  en  (acrifice  tous 
vos  Ouvrages  au  Dieu  Vulcain  ;  ou  bien,, 
fai  tes  mieux  >  enfermez-les  dans  un  cof- 
fre, ils  fçrviront  de  pâture  aux  vers. 
Vous ,  qui  àffis  {ur  un  petit  efcabeau  , 
faîtes  des  vers  élevez ,  brifez  vos  cha- 
lumeaux -,  effacez  ces  belles  defeiptfons 
de  combats,  ces  beaux  ouvrages  qui  font 
le  fruit  de  tant  de  veilles ,  puifqu^ils  ne 
vous  doivent  produire  que  quelques  fe- 
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Ut  dlgnos  yeoias  liedcrit  »  &  imagine  macra; 

Spes  nulia  uherior.  Didicît  jun  «lives  avar ai 
Tantnin  admirari ,  tantom  kudare  difcitos  , 
Ut  paeri  Junonia  avem.  fed  defloit  aetas 
Et  pdagi  patiena .  &  caffidis,  atque  llgonû  ; 
Txdiatanc  fttbeuncanîm  os  »  tune  feqae  faamqa^ 
Tcrpdcliorea  odît  facanda  8c  nuda  feneâtu. 

Accipe  nunc  artet ,  ne  quîd  tibi  conférât  iAe 
<^m  colis ,  8c  Mafarum  »  &  ApoIIinis  scie 

.rclida: 
Ipfe  facit  Tcrfus,  atque  uni  cedit  Homero 
Piopter  mille  annos.  At  û  dulcedine  famae 
Succcn&s  recites,  Maculonnt  commodat  sdes^ 
Ac  longe  ferrata  doœas  fervire  jubetur. 
In  qua  (bllîcîtas  imitatur  janua  portât.       ^ 
Scit  dare  libertos  eztrema  in  parte  fedeatct. 
prrfinis ,  8c  magnas  comitum  di/poaere  voccs. 


t 
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ches  couronnes  de  lierre  ^  &  de  maigres 
lionneurs.  Il  nV  a  rien  à  cfoerer  de  plus, 
La  libéralité  des  Riches  de  nôtre  uécle 
£c  termine  à  vous  donn^  bien  des  louan- 
ges î  ils  vous  admirent ,  &  puis  c'eft 
tout  :  les  enfans  en  font  autant  a  la  veiie 
d'un  paon  qui  déployé  fa  belle  queiie. 
Cependant^  adieu  les  beaux  jours  :  quand 
on  cft  jeune,  on  peut  trafiquer  fur  mer, 
labourer ,  porter  les  armes  )  le  tems  Ce 
pafle  ^  on  devient  vieux  &  chagrin  ; 
beaucoup  de  fcience ,  &  peu  d'argent  $ 
c^eft  juftement  ce  qui  nous  fait  dépiter 
contre  nôtre  Apollon  ,  contre  nous- 
mêmes.         • 

Vous  allez  faire  vôtre  cour  à  cet  ava- 
re ;  vous  quittez  pour  cela  Mûfès  & 
Phébus  j  voyez  Taoreflc  du  perfbnnage; 
pour  vous  payer  de  vos  vers,  il  en  bit, 
il  vous  les  prefente  ;  &  fi  dans  fon  idée 
iL.cede  le  pas  à  Homère,  ce  n'eft  que 
par  l'endroit  de  l'antiquité.  Aimez-vous 
la  gloire  ?  Voulez-vous  fajire  des  ledu- 
res  publiques  de  vos  Ouvrages  ?  Macu« 
lônus  vous  prêtera  fon  Hôtel ,  on  n'y 
entrera  qu'avec  peine ,  on  en  gardera  la 
porte,  à  peu  près  comme  on  garde  les 
Villes  aflieeécs  ;  il  y  fera  venir  fes^  af- 
franchis, il  les  diftribiiera  dansl'aflem- 
blée.  Se  vous  ménagera  les  applaudif? 
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Neino  dabit  regiicn,  quand  fubièiita  conûeot^ 
Et  qux  conduâo  pendent  anabathra  tigillat 
Qioque  reportandis  pofica  cft  otcheftraâtthe* 

drîs. 
Moi  tame»  hoc  agtmui  »  tenuiqoe  in  pulfcxe 

fulcof 
DociniQi»  Bc  lirus  tenni  vcrlamus  aratra. 
Nam  G  difcedas  »  laqueo  tenec  ambitiofi 
Confuetttdo  nali,  ttençt  infimabile  maltoc 
Sctibcndi  catoëtkes,  &  xgro  in  corde  (ène/cîr] 
Sed  vatem  egreginm,  cui  non  fit  publiai  vena, 
C2iiî  niliit  expofîtum  foleat  deducère  »  née  qui 
Commtmt  fef iat  carmen  triviale  moneta  ^ 
Hanc»  quatcm  ncqueo  monftrare ,  &  fcmio  taiiri 

tunriy 
Anzletate  careas  animus  facit ,  omnis  acerbi 

Impatiens  t  cupîdus  fylvarum ,  aptufque  bîben* 

dit 
Tontibus  Aonîdutn.  Neqae  enim  cantare  fubaotrà 
J^ierio^  thyiAinave  potcft  x:ontîngere  fena 
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fethens  de  vos  Auditeurs.  Maïs  faut-il 
de  l'argent  pour  payer  Torchettre  ,   les 
chaifes ,  Téchafaut ,  &  l'échelle  pour  y 
monter  }  Maculônus  ni  pas  un  de  tes 
riches  Meffieurs  ne  vous  en  donnera; 
vous  payerez  tout  à  vos  frais  &  dépens» 
Cela  cft  furprenant  •,  mais  ce  qui  l'eft 
cncor  plus  ,  c'cft  que  nous  ne  voyons 
pas  que  de  faire  des  vers ,  c'eft  cultiver 
une  terre  ingrate:  c'eft  labourer  les  {a« 
blés  de  U  mer.  Que  voulez-vous  ?  nous 
antres  Poètes  nous  en  fommes  tous  là: 
on  voudroit  bien  fe  guérir  de  cette  ma- 
ladie •,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  3  elle  cft 
invétérée  &  incurable  :  la  gloire  a  des 
chaînes  dont  l'éclat  nous  ébloiiit ,  &  la 
demangcaifon  d'écrire  ne  finit  qu'avec 
la  vie.  Cependant  ces  Génies  élevez,  & 
au  deflus  du  commun  -,  ces  Poètes  in- 
comparables qui  ne  font  point  de  vers 
qui  ne  foîent  marquez  au  tx>n  coin  -,  ces 
Poètes  enfin ,  dont  il  cft  bien  plus  faci- 
le de  fe  former  l'idée ,  que  de  Texpri- 
mcr  ,  ne  doivent  avoir  ni  inquiétude  ni 
chagrin;  il  faut  qu'ils  ayent  rcfprit  li- 
bre &  content  -,  que  la  fôlitude  ait  pour 
eux  des  charmes  -,  que  le  Parnafl'e  &  les 
Mûfes  faflcnt  toutes  leurs  délices.  Quand 
on  eft  continuellement  affamé  &c  fans  ar- 
gent, on  n*a  pas  envie  de  chanter  :  &. 
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Paupercas ,  atque  ms  inops»  qoo  noôe  dîeqiiS 

Coipni  eget  facar  eft,  coin  dicit  Horttii]s>Oi&<! 

Quis  locus  îngenio  nîfi  CQzn  €e  carminé  Ibb 

Vei^anty  &  dominîs  Cytrhx  Nyfxqiie  ferantat 

Pcâora  noftca  diias  D(m  adsnittemia  caras? 

Magnx  mentît  opus^  nec  de  lodice  paranda 

Attonitae»  cotiDs,  8c  equoi}  fncîeùpc  Deonnn 

A^îceie»  8c  qualif  Rutnlum  confaadat  £xi&« 

Dyi. 
Nam  (i  Virgilio  puer,  &  tolerabile  deCt 
Hofpitiain>  cadereot  omnes  à  crînibos  hydrij 
Surda  niiûl  gemeret  grave  buccîna.  Pofcifnos# 

ut  fît 
Non  minor  ancîquo  Rubrenus  Lappa  cothurne^ 
Cujas  &  aWeolos ,  &  laenani  pigaerat  Atia's. 
Non  habet  infelix  Numicor«  quod  mîttatamî^ 

co, 

Quîntillae  quod  donet»  habet  ;  nec  defuit  îlli 

Uade  emeret  multa  pafcendum  carne  leonem 

Jani  domitum.  Confiât  levîori  bellua  famptn» 
Nimirum ,  8c  capiunt  plus  inteftîna  Poëix  ? 
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rût-on  dans  le  cercle  des  Mûfes,  la  fu- 
reur Poétique  fe  ralentit  beaucoup. 
U^TMce  a  bu  fin  fiH,^Hdndilvoit  la 
Menades. 
Le  moyen  d'avoir  de  Tefprit  >  quand  on  a 
Acvii  affaires  en  tête  ?  Il  n'en  faut  qu'une; 
fur  tout  quand  c'eift  Bacchus &  Apollon- 
qui  vous  en  chargent.  Ce  n'eft  pas  trop  à 
un  excellent  Poëte  de  toute  fbn  applica- 
tion &  de  tout  fon  génie  y  pour  peindre 
les  Dieux ,  leurs  chevaux ,  leurs  chariots, 
leurs  combats,  &  la  forie  qui  confondit 
Turnus;ces  fidions  font  incompatibles 
avec  les  foin^  du  ménage  :  Et  je  ne  doute 
point  que  fî  Virgile  n'eut  eu  ni  domicih  , 
ni  valet  j  les  hydres  dont  ilcoëffe  Aleilo 
n'eûflènt  été  bien  moins  terribles.  At 
furément  fa  trompette  n'eût  pas  fait  tant 
de  bruit.  Nous  voulons  que  Rubrcnus 
égale  dans  fes  Pièces  les  Sophocles  & 
les  Euripides  •,  qu'il  ne  fonge  quà  fon 
Atrée  j  &  il  eft  réduit  en  le  compofant, 
à  engager  jufqu'à  fon  manteau  pour  vi- 
vre -,  c'çft  fe  moquer.  Numitor  n'a  rien 
adonnera  fon  ami.  Le  pauvre  homme  ! 
Et  il   a  bien  de  quoyfairedesprefensî 
Quintilla  ?Il  eft  affez  riche  pour  ache- 
ter un  lionprivé  \  pour  le  nourrir.  Quoy 
donc  la  fubfiftance  d'un  Poëte  va-t-ellc 
plus  loin  que  celle  d'un  fl  gros  aniiioal 
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<:onc€ntiis  fama  jaceat  Lucaaus  in  hortis 

Marmoreii  :  at  Serrano*  tenuiqueSalejo    < 

Gloria  ^ntal'ibet»  quid  erîti  û  gloria  cantoni 

cft? 

Curritur  ad  vocem  jucundam ,  9c  carmenamic« 

Thibaïdos  »  laecam  fecit  cum  Scatîuâ  arbera^ 
pioœifîcque  diem  s  taota  dulcedine  capcos  y 
if^fficit  ille  animos ,  taacaqcw  tibidine  vulgi 
Aadicur,  fcd  cam  fregit  fubièilia  verfu , 
{furît»  intaâim  Paridi  oîfi  Tendat  AgaTCtu 
Ille  &  mîlittae  mulcis  iatgîtur  honorem» 
Semeftri  vacum  dîgitos  cîrcumlîgat  auro. 
(iupd  non  dant  proceres,  dabit  hiftrio«TuCa« 

mérinos , 
Et  Bareas,  ta  nobîlium  magna  atrta  cvras? 
Pxasfeôos  Pelopea  facit  »  Phllomela  Tribunos  » 
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t^ucainade  beaux  jardins  ornez  de  ra- 
res fiâmes  •,  il  doit  être  fort  content  de 
ù.  réputation ,  telle  qu'elle  eft  .:  Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  Serrânus  ni  de  Sa* 
léïus  :  Leur  gloire  eft  grande  ,  il  eft 
vrai  ;  mais  enfin ,  quelque  grande  qu'elle 
{bit  3  on  ne  vit  pas  de  gloire.  Stace  n'a 

Eas  plutôt  annoncé  le  jour  qu'il  doit 
re  faThébaïdefidefirée ,  que  toute  la 
Ville  eft  ravie  •,  on  accourt  de  toutes 
parts  :  fes  beaifx  vers,  fa  voix   fonore 
&  agréable  enchantent  tout  le  monde  ; 
on  lentend  avec  un  plaifir   indicible! 
mais  après  tout  5  s'il  ne  vchdoit  au  Co- 
médien Paris  quelque  nouvelle  pièce  de 
Théâtre  ,  il  mourroit  de  faim ,  &  n'au- 
roit  pas  feulement   dequoy    payer  les 
bancs  rompus.  Ce  Paris  ne  fait  pas  fîm- 
plement  fubfifter  les  Poètes  ,•  il  les  fait 
auflî  Chevaliers  Romains  y  il  les  élevé 
aux  plus  beaux  emplois  militaires  -,  oUy  , 
un  Boufon  fait  bien  plus  que  les  Grands- 
Seigneurs.  Vous  allez  faire  vôtre  cour 
aux  Camcrinus ....  aux  Baréa,  aux  gens 
de  la  première  qualité   :  mon  pauvre 
Poëte ,  vous  n'y  entendez  rien.Vendez 
à  Paris  vos  Tragédies  :  Pénélope  a  valu 
un  Gouvernement  de  Province  à   foh 
Auteur  -,  &  celuy  de  Philomele  eft  Tri- 
bun. Un  Poëte  lit  fes  vers  en-public  ; 
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Haod  Camen  uvidcis  vaci,  ^aem  pulpîea  jat» 

cont. 
Qoii  tibi  Maecenti  f  (pis  nvnc  erit  sut  Procai 

leïasy 
Attt  Fabius  ?  qub  Cotta  icerum  ?  qoîs  Lentalaf 

alter  ? 
TuBc  par  ingenio  pretlum  :  tune  utile  mnltU 
Pallerc»  &  vinum  toto  nefcîre  Décembre 

Vefter  porro  labor  fœcaadior»  hifioriainm 
Scriptoret,  petit  hic  plus  tempor îs  »  atque  olei  flot 
Mamque  obliu  modi  •tnillefîma  pagina  furgtt 
Omnibni ,  2c  crefcit  multa  damnofa  papyra 
Sicingcns  rerum  numems  jubet.  atque  opernm  1er 
Qose  tamen  indc  feges  ?  terrae  quis  frudus  a- 

pectae? 

Qnû  dabit  hiftorico ,  quantum  daret  aâa  legend? 

Sed  gcnus  îgnavuoa»  quod  teâog^adet&uffl-; 

bra. 
Bic  igînur  quid  caufidicis  civilia  praefienc 
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il  tire  quelque  argent  de  fes  ledures, 
j'en  conviens:  Helast  ne  le  luy  enviez 
point  ;  aufïî-bien  on  ne  trouve  plus  en 
ce fieclcdè  Mécenas ,  de  Cotta. ,  cfe  Pro- 
culcïus  ,  de  Fabius ,  de  Lcntulus  :  Jes 
beaux  efprits  etoient  bien  tentez  du 
tcms  de  ces  grands  hommes  ;  &  les  bons 
auteurs  qui  paliflbîent  fur  leurs  Ouvra- 
ges ,  &  qui  ne  buvoient  que  de leau 
tout  le  nioisde  Décembre,  n'en  etoient 
dans  la  fuite  ni  plus  maigres  ni  plus 
défaits. 

Peut-être ,  Meilleurs  les  Hiftoriens  , 
que  vos  travaux  font  moins  ibriles  :  ce 
que  vous  entreprenez;  demande  plus  d  W 


prodigieufe  de:  la  matière  que  vous  trai^ 
tez,  &  les  règles  dé  l'Hifloire  ne  vous 
permettent  prefque  pas  d*en  ufer  autre- 
ment. Hé  bien ,  quels  fruits  en  recueils 
lez-vous  ?  Un  Greffier,  un  Notaire, 
font  mieux  rccompenfcz  que  vous.  Cela 
cft  jufte,  me  dira-t-on  -,  un  Hiftorien 
eft  un  vray  pareflèux  5.  il  n'aime  qu*4 
dormir ,  il  ne  cherche  que  le  frais  & 
l'ombre.   D*accord. 

Mais   les    Avocats    gagnent-ils   plus 
que.lcs  Hiftoriens  ?  Que  îcur^pfbduit  h 
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Officia  ft  te  majno  ^omîtes  in  fa{ce  IbcWx  ^ 

Ipfi  magtsa  fimant  j  fed  taoc  cum  creditor  andlt 
Ptac'^oe  I  ^  fi  tctigit  latus  acrîof  iHo  » 
Q^i  venhad  dabiom  grandi  cnm  codicenomcK 
Tune  îmcnenfà  caW  rpirtat  «lendacia  follei  j 
Confjpu'tDrqiie  (inus«   Vcram  dq^iendére  meff 

fcm 
Si  libêt ,  hinc  centam  patrimonfa  aufidîcomm^ 
Farte  alla  folnm  ruiTati  pone  tacerta?. 
Coniedeie  duces  :  fnrgB  ta  paUidus  A)ts 
E>îâurus  dttbia  pio  libevcate ,  BuboJco 
Judicc.  Rampe  miiêr  tenûm  jecur^  ut  tibi  laflo 
fîgantur  Tirldes,  icalarnm.gloria)  palmae. 
Quod  vocîs  prctÎDœ  ?  ficcus  pctafouculus,  &vâi 
MamydiHS^  aut  veterà  »  AFiorum  «pîmenia» 

buIbJ  $ 

^Civinuiii  Tiberi  devpâQni>  qfAnqw  r  bigttoi 

) 


îcrvice  <iu  tU  rendent  -au  'Pufelic,  avec 
leurs gjrands  Cics  pleins  déplacés?  L*Ay- 
vocsli  s*enroue  àtbrcede  crier  ;  fur  tout 
f^WLiiA  le  çréaxicier ,  pour  4jui  il  pUid^, 
cft  prefent ,  ou  que  1  Avocat  de  la  par- 
tiç^adveriç  le  ffipfCsi'WixemGfit,   ea'hf 
prouvant  par  un  grand  nombre  de  ci- 
tations qu  4  M  doit  rien.-O  !  ccit  alors 
qu'on  les  voit  tous  deux  éçumer,  ôf; 
crierai  envi,  pour   tnieux  faire  valoir 
leurs  menfonges  :  mais  enfin  que  ga* 
gnent-rls>  Le  voulez-v'ous  fçavoir?  Met- 
tez d'uri  côté  tous  les  biens  4e  ççAt  Avo^ 
cat's  ,'  St  àc  l'autre  tout  le  bien  du  Co- 
cher 4e  <C,éfar-,.lp  Cacbei;  fcul  rU  emporter 
ra,  Lcs'juges  ont  pris  féance  :  vous  vous 
levez,  Ay<pcat  ^  a  pçu.prês  cpmme  &t 
Ajax  ;  vous  paliffez  ,  des  que  vous  en- 
trez en  matière  p^uf  detferidre  la  liberté 
d'un   affranchi ,   que  fa  partie  adyerfe 
prétend  être  encor  efclave.  CreVez-vous 
en  plaidant  en  préfence  de  Bubulcus^  jg 
voiis  le  cohfeiM^oii'vôUs  garnira  votre 
efcalier  de  palmes  toutes  verdoyantes , 
cela  n  eft-il  pas  beau  ?  Hé  bien ,  après 
avoir  tant  cri^^ ,  qj^,  vpus^dQi^ne-t-iaïajl 
uefquc  maigre  jambon ,  quelque  plat 
le  mfchan§  petit^.p^j/fans^qudlqjijie^vieilii 
le  botte *d'6ignons ,  tels  qu'ils  nous  vien- 
nent tous  les  mois  d'Afrique*  ;  ou  bien 
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si  ^uitet  cgefti)  lî  coatigic  aiueus  aDns^ 
Inde  ctdunc  partes  in  fœdere  pragmatîcorom  ; 
^milîo  dabicnti  quantum  peret  :  8c  melîas  nos 
Sgimof ,  bojat  enîm  ilat  carrui  aheneai«  alct 
Quadrij\'ges  !a  vedibulfi ,  atqae  îpfê  feroci 
Bellatore  fedena  corvatum  halUIe  mînatuf 
Eminuf}  &  ftitua  medita^ur  praelîa  lufca^ 
Sic  Pedocomotbat«Matho  déficit  »  cxUushicefi 
ToDgilli,  magao  cum  rhînocerote  lavaci 
Qui  fo!et  »  8c  fcxac  lutulenca  balnëa  nirba, 
Pcrque  forum  jovenes  longo  premit  aflfete  Me^ 


Ëmptucus  puer  os  I  arjçt^tum;  myrrhini»  vil« 

lai.  ^      •; 

Spoadet  enîm  Tyrio  ^Utaria  purpura  filo. 
Q[  tamen    hoc  \i&t  t^  utile  ,  purpura  Tcn- 

,.  die-     ■'  ■  'i 
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quatre  oji  cinq  bouteilles  <l'un  vin  fade 
&  doucereux.  Avez-vous  plaidé  quatre 
fois  ?  Vous  en  revienr-iFune  piftole  ?  Vos 
confrères  les  confultans  vous  en  enleY.ent 
la  moitié.  Pour  itmilius  ,  il  n'aqu'à  dire 
quoy  qu'il  prenne  moins  de  peine  que 
nous  à  travailler  Ces  plaidoyers ,  il  aura 
ce  qu'il  voudria  5  d*ou  vient  i  c'eft  qu'il  a 
dans  fon  veftibule  un  beau  char  d'airain 
attelé  de  quatre  chevaux  :  il  auneftatuS 
cqueftre  j  où  il  paroît  monté  fur  un  che- 
val de  bataille.;  le  bras  élevé  en  adion 
de  lancer  un  javelot:  Ces  yeux  louches. 
&  tout  fbn  air  n'y  refpirent  que  le  fang 
&  le  carnage.  Ceft  en  faifant  de  ces  fol- 
les dépenks ,  que  Pédon  &  Mathon  le 
ruinent  :  c'eft  auffi  là  le  fort  de  Toneil- 
lus  :  il  ne  vient  point  aux  bains  qu'ilnç 
foit  fuivi  d'une  roule  importune  de  va*"^ 
lets  crotcez  jufqu'à  l'échiné  :  il  s'y  fait 
apporter   fà  corne  de  Rinôcéros  toute 
pleine  d'huile,  pour  fe  frotcr.  Vient-il 
a  la  place  publique  y  acheter  de  belles 
terres,  des  cfclaves,  desTafcsd'argenr,^ 
de  rares  porcelaines  ?  Ce  n'eft  que  dans 
une  magnifique  litière ,  fous  le  faix  de 
laauelle  gémiflent  fes  efclaves  Medes  :  fa 
belle  robe  de  pourpre  le  fait  pafler  pour 
un  homme  puifTamment  riche.  Quelle 
folie  !  cependant  cela  fbrt,  Qvi'un  Avpr  ^ 

O  il) 
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CauSdicom  ,  vcnduoc^  amelth^fUàa  ,  cÔàrtùH 

illfi 
Et  ftrepita  ,  Qt  faék  majotîs  viyere  cenfos. 
Sied  fidem  inipeiiifW  non  Servit  prodîga  Roma; 
Ut  ledcâot  vetérél  i  Ci^éroni  nemo  dacentotf 
MoQC  dederitiittminos^  nifi  foUèrit  âAaiitasiti^ 


Refpidt  hoc  priftium  qui  lirigat  ;  an  tibi  kvti 
Oâo,  dec^CQ  combes )  poft  te^n  fît  reUa,co' 

gltî 
Aate  pedes  :  ideo  ddiiduSà  Paaias  agçbat 
&rdon7che,  at^aç  îdeo  ploris^  quam  Coffas 

.     agebat. 
Quant  tiaiiius*  Rara  in  tenu!  facundia  panno 
(^ndo  l'icôt  flcntém  BaGb    producere  ma, 

krem  ? 
S^i  beat  dîceatem  EaHItim  ferât  ?  accipiat  te 
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cat  foit  vctu  d*écarlate  ^  ou  <l*une  belle 
veftede  couleur  d*amcthyfte  ,  cela  fait  fa 
vogue  :  ce  train ,  ce  fracas ,  la  fauflè  per- 
fuafîon  où  Ton  eft^  que  ces  Meilleurs 
ont  de  grands  biens  ,  les  enrichit  en  ef- 
fet. Que  voulez-vous  f  Rome  eft  prodi- 
gue jufqu  à  l'excès.  Elle  aime  qu'on  faflè 
grande  dépenfc.  Quand  les  plus  célèbres 
Orateurs  renaîtroient ,  fût-ce  Cicéron 
même  y  on  ne  leur  donneroit  pas  des  ibi- 
xante  piftoUcs ,  s'ils  ne  fiiifoient  briller 
à  leurs  doigts  des  bagues  de  prix   -,  c'eft 
à  quoy  prçnd  garde  d'abord  quiconque 
a  un  procès.  Avez-vous  grand  équipa^  . 
gc ,  dit  un-  plaideur ,  grand  nombre  d'à- 
'  mis  ,  de  Cliens  ,  de  Valets  ?  . . . .  vou^ 
êtes  mon  homme.  Souvenez-vous   cri. 
Quand  Paulus  plaidoit  ,  il  avoit  tou- 
jours au  doigt  quelque  gros  rubis  qu'il 
venoit  deloUcr  y  cela  ne  manquoit  point: 
aufli ,  avoit-il  toutes  les  grofles  affaires  j 
il  n'en  alloit  que  fort  peu  à  Coflus  &  à 
Bafilus.  Il  eft  bien  rare  >  dit-on ,  qu'un 
homme  mal  vécu  foit  cloquent.  En  effet  , 
Voit-on  Bafilus  plaider  de  belles  caufes  ? 
exprimer  d'une  manière  touchante  ,  Jes 
fentimens  d'une  mère  affligée  ?  qui  pouf- 
roitprendreplaifîr  à  l'entendre  bien  di:- 
re  ?  Avocats ,  voulez-vous  que  votre  élo- 
quence foit  pour  vous  (d  un  grand  rcvc* 

O  iiij 
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Gillia  »  vel  poiius  nutrtcula  Cauiid'coram 

AFiia  •  Cl  plaaiît  mercedcm  imponere  linei  ae. 
DecJamare  doces,  ô  fetrea  pcâ«  f;  Verî, 
Cum  pe:iixiit  fxvos  claflîs  numcrofi  rynnnos. 
Nam   quacunque  fedens   mo-lo    Icgerat ,   hxc 

eadem  ftans 
Piofcret«  a:qae  cadetn  can table  vcrfîbus  v£àcm 
'Occidic  miferos  crambe  repetha  magidrot* 
Quîi  coloft  8c  qiipd  fît  cattfx  geDus.atque  vU 

fumma 
Quxft'o ,  qax  yenîaot  iWcrùi  parte  fagîttae» 

Scîre  volopt  omnet,  mcrcedem  ibiv^re  nemo. 

'Mercedcm   apfcllas  f  quid  enim  f.io  ?  Culpa 

docentis 
Sdlîcet  irgui:ur,  qood  laeva  in  parte  mimiUc 
Nîl  falît  Arcadico  javenî ,  cujus  mîhi  fcxta 
Qiaqoe  die»  mifertm  dlrus  caput  Annîbal  im- 

pkt. 
^icquid  id  eft  >  de  qao delibcrat  >  an  petat  otlem 
-A  Cannii ,  an  poil  nirnbos,  jBc  fulmina  cantui 
.Circumag'it  madidaa  à  tempcibte  cohortci* 
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ûu  î  Pafler  dans  les  Gaules^  ou  plutôt 
en  Afrique ,  où  ceux  de  votre  profeffîon 
•trouvent  fi  bien  leur  compte. 

Vettius,  enfeignez-vous   la  Rhétori- 
que ?  je  vous  admire.  Vous  avez  donc  une 
poitrine  de  fer  !  Qy^oy ,  faire  déclamer  à 
toute  une  clafl'e  quelque  invedive  con- 
tre les  Tyrans  !  il  fautd  abord  la  lire  af-, 
fis  -,  enfuite  la  prononcer  tout  haut  de- 
bout >  &  la  déclamer  enfin  Vous-même* 
mot  pour  mot  &  en  mêmes  termes.  Les 
maîtres   fonft  bien  miférables  !  il  faut 
qu'ils  répètent  mille  fois  une  même  cho- 
fe  -,  cela  les  tuif/Tout  le  monde  veut  ap- 
prendre Tart  de  bien  dire  •,  <:omment  il 
faut  traiter  une  affaire  ^  de  quelle  nature 
elle  eft  ,  quel  en  eft  le  point  j  d'où  la 
partie  adverfeatiré  fes  preuves  les  plus 
fortes  :  on  veut  fçavoir  tout  cela  fans 
donner  de  l'argent.   De  l'argent  I  hé 
pourquoy  ?  qu'ay-je  appris  ?  J'aytorty 
répond  un  Profefleur  ;  ce  jeune  homme 
eft  bête  &  ftupide ....  aflurément ,  c'eft 
ma  faute  :  tout  bête  qu'il  eft ,  il  faut 
pourtant  que  je  luy  mette  toutes  les  (e^ 
maines  dans  la  têiç  fon  Annibal ,  &  que 
je  luy  fafle  délibérer  ,  comme  ce  grani 
Capitaine ,  fi  après  la  bataille  des  Cannes 
il  viendra aflîéger  Rome.^  ou  s'il  rafraî- 
chira Tes  troupfes  haraflCées  &  bàttiîes  de 

O  v 
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^^i^tiAii  Tii  ftipiilacê,  &  prodous  acctpé  qucNf 

do» 

IJt  todet  illnm  pater  audiat.  Hsc  alii  &% 

Et  pllires  iiDo  coDcIa'mant  oxc  ibph^fbr» 

Bt  Tcras  agitant  Htesj  raptore  reliâo , 

î 

f  ub  teneba  filent ,  malus  .  ingratnfqae  naaritusi 
Et  que  jains  veteres  fanant  rabrtaria  cactx^s^ 
Eigo  fibi  dabit  ipfe  xadem ,  C\  noflra  foovcbaoe 
fïonûlîa^  &  vit^  diverfum  itêr  ingrcdiecur. 
Ad  pugtiam  qur  rbctorka  descendit  àb  umbra, 
SomiDuIa  ne  pereat,  qua  riHs  tefibra  v&nît 
{rufflentt,  quîppe  hacc  mierces  latstrfGma.  Tca-^ 

ta 
Ch^fogohu»  quantr  doceat»  vei  Pollio  quanti 
Xautorum  pueros^  iirtém  iciiidens  Theodori. 
fialnea  itxçentlt  ;  i8t  plurîf  -pcrticns  m  qua 
Ge/letur  dcHnious»  qiiotie^^teît  ; 'ann^  fcréflona 
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Forage  &  des   pluyes.      Vous   n'avez 
<ju*à  me  demander  ce  qu'il  vous  plai- 
ra ,   je   vous    le  donne  5  pourveu  que 
fon  père  l'entende  au  même  prix  au- 
tant de  fois  &  aufE  patiemment    que 
je  Tay  feit.  Ce  n'cft  pas  pour  uîn  fcttl 
Profefleur  de  Rhétorique  qui  tient  ce 
langage  -,  ils  fe  plaignent  tous  de  la  mê- 
me chofc;  âuffi  prennent-ils  le  party  du 
Barreau  ;  ils  laiflent-là  les  fidions,  la 
Toifond'or..  ..  Jâfbn,  ce  mari  ingrat, 
ce  perfide  y  Mcdéc  ,  fespoifbns ,  fesen- 
chamemens  9  & .  tout  ce  ^ui  s'enfiiis. 
Cela  étant ,  fi  ces  Profefleurs  veulent 
m'en  croire  ,  ils  quitteront  leur  métiet, 
&  en  prendront  un  autre  :  Oiii^ils  fe 
feront  Avocats  ,  afin  du  moins  qu'en 
cette  qualité  ils  foient  furs ,  en  vertu 
dHm  billet,  d'avoir  leur  provifioii  de 
bled  tous  les  ans  j  c'eft  toujours  dequoy 
fubfîfter.   Sçachez  un  peu  ce  que   l't^n 
donne  à  un  Pollion^  à  un  Chryibgonus 
pour  apprendre  à  quelques  ^nfans  de 

Î[ualité  la  Rhétorique  de  Théodorc4)our 
a  leur  faciliter  y  informez-vous-en.  Un 
homme  riche  cependant  ne  plaindra  pAs 
à  conftruirc  de  beaux  bains  des  vingt 
mil  écus  -,  &  encor  phis  àbâtir  des  Por- 
tiques y  des  Galeries ,  où  il  fe  puifle  fai- 
re porter  à  la  promenade  quand  il  pleut; 

O  v) 
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iLx^câet,  fpargatve  luto  jumenu  iccenci  ? 
Hic  potios ,  namqre  bic  muodx  nitet  onguU 

rnalx.  ^ 

Pane  alia  longis  Numidarum  fiilta  çolumm» 
Surgat  »  8c  algentem  rapiat  cœnatio  fblem. 
<^aaticuii<)oe  domui ,  veniet  qui  fercula  do* 

ac 

Compnit»  Tcniet  qui  polmcntarîa  confît. 
H 'S  ioter  fumptus,  fcAertia  Qu^futiliano 
Ut  moltum  duo  Xu£&Jenr  i  res  nuUa  minorit 
CooÀibît  patri,  quàm  filius.  Unde  igitu^  tôt 
Qj  tilianus  habet  fàltos  ?  Excmpla  noTorum 
Fatorum  tranfi  :  fcltx«  8c  pulcher,  8c  acer, 
Jtlix  t  &  (âpicns ,  8c  nobîlis>  &  gencrodt» 
Appofitam  nîgrx  lunam  fubtexic  alucae: 
félix  I  oratQr  quoque  maxlmus,  8c  jaculator. 
Et  fi  per'rix-ti  cantat  bene.  Diilac  enîm^  ^uje 
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car  quelle  apparence ,  ou  d*attendre  pour 
cela  le  beau  tems ,  ou  d'aller  (alir  à  plai- 
fir  les  jambes  de  fes  chevaux  ?  Il  cft  bieû 
plus  {eur  de  fe  promener  à  couvert  ;  les 
pieds  des  mulets  ne  s'y  crottcnt  point  \ 
ilsparoiflènt  toujours  luifans.  Vous  ver- 
rez encor  dans  ces  Palais  fî  fuperbes 
des  ûtlons  voûtez  foutenus  de  riches  co- 
lomnes  ....  le  frais  y  règne  ! ....  le  So- 
leil ne  (auroit  y  entrer  dans  les  plus  gran- 
des chaleurs  !  Quelque  prodigieufe  que 
foit  la  dépenfe qu'il  fait  à  bâtir,  il  n  en 
fait  pas  moins  a  proportion  pour  avoir 
les  meilleurs  Traiteurs  delà  ville.  Et  que 
donne-t-on  par  an  à  Quintilien  ?  deux 
cens  frans  tout  au  plus  :  de  forte  que 
l'éducation  du  fils  de  Monfieur,  eft-ce 
qui  luy  coûtera  le  moins.  D'où  vient 
donc  que  Quintilien ,  que  vous  citez ,  en 
vous  moquant ,  a  fait  l'nc  fi  grande  for- 
tune }  C'eft  peut-eftre  l'unique  exemple 
de  nos  jours  i  ne  me  pariez  pas  de  luy. 
Il  etoit  beau,  bien  fait  de  (a  perfonne, 
vaillant,  (âge,  tres-noble  au  rcfte,  car 
le  croiflàntqu'ilportoità&s  foulierscn 
etoit  une  preuve  ,  il  etoit  excellent  Phi- 
lofophe ,  Orateur  incomparable ,  &  tout 
le  monde  etoit  fi  prévenu  en  (à  faveur, 
que ,  quelque  enroiié  qu'il  fût ,  on  trou- 
vpit  qu  ilavoitla  voix' belle.  Il  etoit  né 
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aidera  te  cxcipiant  >  modo  primos  incipientem 
Edere  vagîtos»  &adhuc  l  matre  nibfcatem. 
Si  fortuna  volet ,  fa  di  thttwt  conful  j 
Si  volet  h«c  eadem ,  fies  de  conjule  rhitor. 
Ventidîuf  quid  cnitn  ?   quid  Tuirius  \  aa  ne 

aliod  quam 
Sîdos  &  occalti  miranda  potemîa  fàti  ? 
/Servis    régna  dabant,  captî vis  Estta  triumphofc 
îslix  ille  tamen,  corvo  quoqttc  raiîor  a^bo. 
Foenîmît  maltos  vana:  flerilifque  caihedrac» 
S  (eut  Trandmachi  probat  exuusi  atque  Secundi 
Carinatis»  te  hune  ijiopem  vidiftis  Atliense» 
Nil  prêter  gdidas  au&coaferre  cicntas. 
Dli  mi}3ruvn  ombcis  tenoems  Se  fine  pcxide* 
re  terrain  i    • 
Spîrantefqae  crocôs  ,   &   in  urna  pcrpctunna 
ver 
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lieureux ,  car  il  n'importe  pas  peu  fous 
quelle  conftellation  vous  êtes  né,  & 
quel  aftre  vous  dominoit  des  vos  pre- 
miers cris  enfantins.  La  fortune  n'a  qu'à 
dire  y  elle  fait  quand  elle  veut. 

X>*«»  fidam  un  Con/nl,  d'an  Confitl 
un  pédant. 
Car  raifonnons  ,  d'où  vient  rélevation 
d'un  Ventidius ,  d'un  TuUius  >  l'un  ca- 
ptif, l'autre  efclave,iî  ce  n'eft  de  leur  aftre 
dominant  &  de  ce  fècret  pouvoir  du  de- 
ftin?  Oiii  le  deftin  place  l'efclave  fur  le 
Throne,  &  fait  triompher  le  captif.  Heu- 
reux qui  en  vient  là  !  Celaeft  bien  rare  j 
c*eft  un  corbeau  blanc.  Mais  pour  un  qui 
rciiflît ,  vous  en  trouverez  cent  qui  font 
miférables  :  le  fort  de  Trafimaqiie  &  de 
Sécundus  Carînas  en  eft  une  preuve  in- 
conteftable.  Athènes  qui  aviez  donné  du 
poifon  a  Socrate,  vouslaiflatesce  Carî- 
nas dans  l'indigence  ,  &  Rome  ne  l'en 
retira  pas. 

Dieux  immortels,  ibulagez  les  om- 
bres de  nos  ayeulx  !  Que  la  poufSere  qiû 
les  couvre  ne  leur  foit  point  incommode} 
Quelesfleurs  jettées  fur  leurs  tombeaux 
foicnt  toujours  fraîches  &  odorantes] 
Que  les  urnes  où  repôfent  leurs  cendres, 
^cnfeiihent  un  primons  perpétuel  !  Ces 
hommes  iî  fages  tenoient  pour  maxime 
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qji  pr^eptozdtn  fauâi  volucic  pateiuis 

Elfe  loco.  Mecuens  virgae  jaro  grandis  Achillcs 

Cantabat  patriisin  moDtibus  :  &  cui  noa  tanc. 

Elicerct  rifum  c'thirœiJi  cauda  magiftri  ? 

Sed  Ruffaoi,  atque  alios  cxdïi  fua  quxqac  }i!' 

ventiis , 
RnfTum,  qui  tories  CiceronemAllobroga  â'zit, 
Quis  gfem'o  Enceladi,  doâ;ique  Palaemcois 

affcrt 
Quantcm  gumma  îcus  meruît  labor   f  Se   ta- 

mcn  ex  hoc 
QuoJconque  eft  (minus  cil  aotem  qaam  ihe* 

toris  aéra  ) 
Difcipuli  cuilos  pnemerdet  Acœnftus  Ipk^ 
Et  qui  difpenfat ,  frangît  fîbî  :  cède  Paîéinon  ^ 
Et  parère  indc  aiiqiiid  dectefcere  ;  non  aliter, 

quam 

Inftitor  h'bcrnae  fegetis  ,  niveiqne  cadard. 

Duipmodo  non  pcreat«  médias  qiod  diôîs  ab 
horâ 
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que  les  enfans  <ioivent  avoir  pour  ceux 
qui  forment  leurs  mœurs ,  autant  de  vé- 
nération  que  pour   leur  propre  pcrc. 
Achile,  quoy  que  déjà   grand,  refpe-- 
dtoic  Chiron  *,  il  ne  prenoit  fcs  leçons 
qu*avec  crainte  :  &  cependant  qui  eût 
pu  s'empêcher  de  rire  de  la  figure  de  ce 
Centaure?  Les  tems  font  bien  changez  ! 
Il  n*y  a  point  aujourd'hui  de  maître  qui 
ne  (bit  mal  traité  par  fes écoliers:  Rû- 
£as  même>^cerâre  Orateur  >  qui  nous 
afiure  queCiceron  n  eft  qu'un  Allobro- 
ge  en  comparaifbn  de  luy  ;  ce  Rûfus  a 
fouvcntrcflenti.  les  effets  de  leur  info- 
Icnce  ,  luy  &   fes  Coileeues. 

Palémon  &  Encélade  font  deux  Sça- 
vans  Grammairiens  ;  les  paye-t-on  com- 
mç  ils  le  méritent  ?  Point  du  tout.   Leur 
rétribution  cft  plus  petite  que  celle  qui 
eft  réglée  pour  les  Profeflcurs  de  Rhéto- 
rique :  hé  bien ,  Ci  petite  qu'elle  foit  ^  le 
Gouverneur  de  l'enfant , l'Inten- 
dant de  la  maifon ,  en  eicroquent  tou- 
jours quelque  chofc }  il  faut  bien  ,  mon 
cher  Palémcn,  que  vous  enpaflîez  par 
là ,  &  quç  vous  fbufriez  ces  fortes  de  tri* 
ponncries.  Que  faire?  vous  fçavez  qu'on 
rabat  toujours  aux  Marchands  quelque 
choft  de  ce  qu'ils  demandent.  Vous  êtes 
levé  des  je  ne  fçay  quelle  heure  dans  le 
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Sediftî  9  qui  nemo  faber  «  qua  Rcmo  fcdcbar. 

Qui  Jocec  obliquo  laaam  dcdocere  ferro: 

Oam  modo  non  pcceat  totidcm  olfeciâe  lacer* 

nas» 

Qaot  ftabant  piieri ,  cam  totus  decoloc  effet 

placfu  ,  Se  haecerec  nîgro  fiiligo  Maroni. 

Rara  tamen  mercesi  quae  cognitîoae  toboDi 

Mon  egeat.  Sed  vos  fsvat  îm^onite  l^esf 

Ut  prxceptoti  verl)orum  régula  confier, 

Ut  Jcgat  hiftoriai  •  aatores  ooverit  omnet  ' 

Tanquain  ungu^s  i  dîgltofqae  fuos ,  ut  forte r»- 

gatas 
Dam  petit  auc  thermas,  âutPhoebi  balnea.di* 

-cat 
Nutrîcem  Anchifac .  notncn  patriamquenoverae 
Archemori,  dicat  qoot  Aceftes  vixeric  aimoti 
Qaot  Siculuf  Phtygîbui  viai  dorarerle  urnaii 
Exigite,  ut  mores  teneros  cea  pollice  docu» 
Uc  fi  quis  cera  vultum  facît  :  exigite  ,  ut  fit 
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tctns  où  les  Artifans ,  &  même  les  Car- 
deurs  de  lai^fs  dorment  à  leur  aifè  :  allez  ^ 
vous  n'êtes  pas  mal-heureux  s'il  vous  en 
revient  quelijues  petits  appointcmens^ 
Vos  écoliers  viennent  chez  vous  avant 
le  jour  y  la  lampe  allumée  à  la  main  ;  Té- 

5 ai  (Te  fumée  quelle  jette,  engraifle  & 
écolore  leur  Horace  &  leur  Virgile  5 
votre  nez  ne  fe  fait  point  à  l'odeur  de 
toutes  ces  lampes  :  Si  les  parens  vous 
fçavent  quelque  gré  de  tant  de  peines , 
je  ne  v©us  plains  pas.  Mais  (buvent  il 
faut  leur  intenter  procès  pour  fe  faire 

Eayer.  Apres  cela ,  parens  déraifonna- 
les  ,  allez  chercher  des  précepteurs^qui 
fçachent  les   langues  «  •  •  •  l^iftoire  •  • .  • 
tous  les  Auteurs  font  fur  le  TOUt  du  doigt 
afin  que  ,  quand  vous  irez  vous  prome- 
ner ,  ou  vous  baigner ,  ils  vous  entre- 
tiennent agréablement  -,  qu'ils  vous  di- 
fent  fans  héfiter ,  le  nom  de  la  nourrice 
d'Anchife^  cêluy  du  païs&de  labelle- 
mere  d'Archémore  s  combien  d'années 
Alceftea  vécu  -,  de  combien  de  tonneaux 
de  vin  il  fit  préfent  àEnéepour  rafraî- 
chir fa  flote  en  Sicile  i,dites-luy  bien  : 
Kendez  mon  fils  docile  &  traitablejqu'il 
foit  comme  la  cire  molle  entre  nos  mains 
ayez  grand  foin  de  fon  éducation ,  ne  le 
perdez  jamais  de  veiie ,  de  pçur  qu'il  tit 
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Et  pater  ipdui  coetus  »  oe  turpia  ludat.  • 
Hxc  inqmi  >  cnres ,  &  cum  fe  vcrtei  ît  annus, 

Accîpe  TÎÔori  f  opnluf  qnod  poftolât  aurod. 
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tombe  dans  quelque  defordrc  v  je  vous 
recommande  bien  tout-  cela.  Et  vous  , 
mal-heureux  précepteur,  pour  récom* 
penfe  de  tant.de  peines  ,  &.d'afl^duite2, 
recevez  autant  d'argent  que  le  peuple  a 
coatume  d'en  faire  donner  à  celuy  des 
Gladiateurs  qui  a  triomphé  dans  le  Cis:* 
que. 
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prodcft  Pontîce  .longo     *     * 
Sanguine  cenferîi  piâofqQeodcD'j 
dcre  vultui  ' 
Majoram,  &  ftan^^s  in  curribus  Amilianoii 
£t  Curîçji,  îam  dimidiosi  na(!iiin^ii«%in'inoi:m 

Cor^inî ,  &  Galbath  aurîcalis    nafoqiîè  cgreS: 

tcm  ?  ^. 

<^îs  fruûus  generîs  ubula  jaâaré  capâci 

CorTinum  »  Se  poft  hàc* mùlta  dcdocere  TÎrg» 
Fumofbs  equîtum  cum  dlâatore  magîftros  i 
Si  coram  Lepidis  maie  yivituc  ?  effigies  <po 
Tôt  bellatorum ,  ù  ludîtur  alca  pcrnoz 
Ante  Naniantînos,  fi  dormire  incipis  orta 
Lucifer!  i  quo  figna  duces  9  &  cadra  movebantf 
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Onticus,  que produifcnif 
toutes  ces  arm6iries>  à  quoy 
bon  faireparade  d'une  an- 
cienne noblefle  -,  d'aranger 
par  ordre  généalogique  au- 
tour de  fon  veftibule  les  portraits  de  Ces 
ayculx  ;  des  Emilius  élevez  fur  un  char  de 
triomphe ,  des  Cùrius  ,  des  Corvînus  j 
des  Galba  -,  toutes  ces  ftatuës  fi  antiques  , 
dont  les  unes  n'ont  déjà  plus  de  nez  & 
d'oreilles-,  les  autres  lom  fans  épaules; 
celle;cy  n'eft  plus  qu'un  demi-bufte  que 
le  tems  a  épargné  ?  Quoy ,  l'avantage 
que  vous  avez  ^'être  de  la  race  des  Cor- 
vînus >  fe  terminera-t-il  à  faire  une  gran- 
de généalogie  de  votre  maifpn  -,  à  endi- 
ftinguer  les  branches  -,  à  en  marquer  en- 
fuite  les  Généraux  d'armée ,  les  Dida- 
teurs  . . .  .-fi  vous  dés-honorez  ces  grande- 
hommes  par  une  vie  infâme  &  fcanda- 
leufejfî  vous  paflez  les  nuits  au  jeu  en 
préfence  des  Scipions,  fl  vous  ne.  com- 
mencez de  dormir  quàTaurorenaiffan- 
ce  9  au  çicunent  que  ces  grands  Capitai* 
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Cur  Allobrogicis  &  magna  gaudeac  ara 

Natui  in  Herculco  Fabius  larc  ?  û  cupidui ,  û 
Vanof,    &  Eugabea  qaantumvis  moUior  agna; 
Si  tcncrtt»  attrîms  CatîncnG  pumice  lumbura^ 
Sqoalleotes  tradûcît  avos ,  cmptorque  vcncni 
Fiangenda  mifcram  fontftat  imagine  gcmcm? 
Tora'  licct  vctcrcs  cxonicnc  undiquc  ccrac 
AiHa   :  NobLîita» ,  fola  cft  atque  unica  vir- 

tu».      . 
Pauîttf ,    vcl    Coflas ,  vd  Drat*  morito 

cflo  :  ■ .    .    .■      •  '^     '    *    « 

YLos  ante  effigiet  majorum  pose  tooram: 

Prsccdint  ip0tt  illi»  xc  conrule  ',  virgas. 

Pciina  mihi   debes  anîrai  boiia.,  Sanâas  habe^ 

ri, 

-laHitiscque  tcnar  faélts  diâifqne  miretis? 

^gnofco  procerem,  ftlvc  Getalicc,  fia  m 

ncs 
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ncs  tticttoicnt  en  marche  leur  armée  ; 
vous  êtes  du  fangdc  ce  Fabius  qui  d^fic 
les  Aliobrogesi  Hercule,  à  qui  on  a  éri- 
gé des  Aut^els  ,  eft  un  de  vos  ayeulx  y 
j'en  conviens  :  mais  pourquoi  vous 
en  glorifier  ,  fi  vous  êtes  un  avâi:c  i 
un  lâche  j  un  ambitieux ,  un  cmpoiCoti^ 
neur ,  un  éfclave  des  plus  brutales  paf^ 
fions?  Quoy  !  vôtre  ftatuë  paroît  au  mi* 
lieu  de  celles  de  tous  ces  îUuftrcs  pcrfon- 
nages}  qu'on  l'abatte,  qu'on  la  brîj(ê  j 
elle  les  avilit ,  fie  les  dégrade.  Vous  avez 
beau  parer  vos  fâlons  de  ces  vieux  pocr 
traits  en  cire  qui  repréfentcnt  tant  de 
Héros  s  cela  ne  m'éblouit  point.  Il  n'v  a 
que  la  vertu  qui  Toit  une  preuve  indubi* 
table  de  la  vrayc  noblefle. 

Soyez  un  Drûfiis  ,  un  Coflus  ^  un 
Paul-Émile  ;  mais  Ibyez-le  par  l'intégrité 
de  vos  mœurs  :  faites  plus  d'eAime  de 
leur  mérite  que  de  leurs  portraits  :fi  vous 
êtes  Confiil,  que  leurs  vertus  feules 
frappent  vos  yeux  y  Se  non  pas  les  fait 
ceaux  qui  vous  précèdent  ^  car  (cachez 
que  je  fais  plusd  état  des  belles  qualitcz 
de  1  ame,  que  de  tout  ce  fafte  extérieur. 
Vos  aâions  ,  vos  difcours  vous  ont-ils 
acquis  la  réputation  d'un  homme  de  bien 
&  d'honneur }  Alors ,  certes  alors  je  vous 
xeconnois  pour  noble  )  je  trouve  en  vous 
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àiinus  >  qaocunqucalio  de  fanguinc  ,  ttraà 
Civil ,  8c  egrcgius  patrixcontïgisovanti. 
EicJamarc  libet ,  populus  qaod  clamât ,  Ofid 
Jnvcnto.  Qaîs  cnîm  gcnçrofum  duerit  >  honc> 

qui 
ïndîgnus  génère ,  Se  prxclaro  nomine  tantum 
Infigais  ?  nanum  cujurdain ,  Atlanta  vocammi 
^thiopemfCygnum  :  parvam  extoxtamqacpaclî 

lamt 
Europcn  :  canîbus  pîgris ,  fcabîèqiic^etufta 
Levibus,  &  ficcx  lambentlbus  ora  lucernx, 
Noroenetit  pardus»  tigrîs ,  ieo ,  (î  quid  adhuc  tùi 
Qupd  frémit  in  terris  violentius.  Ergo  caveUsi 
Et  metuei ,  ne  fîc  tu  Cretîcus  »  aat  Camerlnos. 
His  ego  quem  monul }  tccuni  eft  mihi  fermp 
Rubclii 
'  jance:  tûmes  alto  Druferum  fangaine,  tanquaai 
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^e  que  j'y  cherche  :  vous  êtes  un  Coffus , 
fin  Sillânus  ....  tout  ce  qu'il  vous  plai- 
ra y  choififlez  :  J'applaudis  à  y^tft  pa- 
trie de  ce  que  les  dieux  luy  ont  fait  pré- 
sent d'un  perfonnage  fi  accompli  :  Hé  , 
{)ourquoy  nem'écrierois-jepas?  Levais 
k  cet  homme  incêmpdrahlt  !   Les   Egy- 
ptiens s'écrient  bien  ^  quand  ils  ont  trou- 
mè  leur  bœuf  Apis,    En  effet,  un  hom- 
me indigne  de  {a  naiflance,  &  qui  ne 
m'offre  qu'un  vain  nom,  doit -il  paffer 
pour  nome  ?  Quand  nous  voulons  rire  Se 
nous  divertir  -,  nous  difons  du  Nain  d'un 
<le  nos  grands  Seigneurs ,  que  c'cft  un 
Géant ,   un  Atlas  !  Que  fon  Nègre  eflr 
blanc  comme  un  cigne  !  que  fa  fille ,  quel- 
que petite  &  contrefaite  qu'elle  foit,  eft 
une  autre  Europe  !  A -t- il  de  vilains 
chiens?  galeux  ?  pelez ^  ....  ce  font  des 
lyons ,  de  vrais  tigres ,  des  léopards  -,  ou 
des  monftres  encor  plus  affreux  ,•  fi  vous 
voulez.    A  ce  compte ,  vous ,  Monfci- 
gneur  ,  qui  faites  Thomme  de  qualité ,  fi 
vous  n'y  prenez  garde  ,  vous  ferez ,  fur 
ce  ton  là  ,     un  Créticus  ^  un  Camérî- 
;ius. 

A  qui  s'adreflènt  ces  avis  ?  c'efl:  à  vous- 
même,  Rubellius,  ouï  à  vous-même: 
Vous  défcendez  de  Drûfus  en  droite  li- 
gne 9  vous  en  êtes  tout  fijer  -,  qu'avei- 
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Iccerît  iplè  ali^utdpiopcer  quod  Dob:ii$  effet» 

Uc  te  ccticiperct ,  qoae  iàogaîne  folget  luli> 

Non  qoiB  Tcotofe  cott^oâa  fub  aère  tesîr. 

Vos  honiles •  inquit» volgi pars alrîma neftrî , 

'Qaorum  iiemo  qtieat  patriam  monftate  parea- 

tis: 

Aftego,  Cccropîdes.  Viras,  & otîgînîs hajus 

Gandialonga feras  :  tamen  tmapkbe  Qmritem 

Facundum  intenîes  :  (blet  hic  defcndete  caniàs 

Mobtiff  iodoâh  Veniet  de  plèbe  togata 

Qui  juris  nodos,  8c  Icgum  arnîgmata  klfU» 

Hic  petit  Ettphraten  javenis,  ilooiitîqae  Bafii; 

n 

Coftodes  aquîlas ,  arats  MdDbcius  ;  ar  tn 

Hil  oiC  Cec  opîdes ,  truncoqaeûniUînms  Wct* 

Nullo  qtp^callo  ?mci>  difctumûe»  qvafflqopi 
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VOUS  Élit  de  grand  pour  être  fi  noble } 
méritez-  vous  d'avoir  pour  mcre  une  pe 
rite  fille  d'Iiilus ,  plutôt  que  quelque  f^m- 
me  du  commun.  Allez,  canaille ,  di- 
tes-vous ,  mifcrable,  que  vous  ctes  ;  pou- 
vez-vous  dire  {èulement  de  quel  p^ïs  e- 
toit  vôtre  pcre?  Mais  moy  l  moy  !  Je 
fuis  petit  fils  de  Cécrops.  Grand  bien 
vous  fafle ,  digne  fils  de  Cécrops  -,  je  vous 
félicite  d'une  fi  illuftre  extra<ftion.  Ce- 
pendant, ce  citoyen  Romain  ,  que  vous 
méprifez,  parce  quilneft  pas  de  quali- 
té 3  plaide  ordinairement  pour  les  gens  de 
vôtre  rang ,  fort  ignorans  pour  la  pluCr 

Ïart.  En  effst ,  n'eft-ce  pas  de  la  lie  du 
^cuple  que  nous  voyons  lortir  tous  les 
jours  d'excfellens  Avocats ,  d  habiles  Ju- 
rifconfiiltcs  ?  Il  n'y  a  rien  dans  le  Droit 
de  fi  embroiiillé  qu'ils  ne  développent^ 
rien  dans  les  Loix  de  fi  obfcur  qu  ils  n'é- 
clairciflcnt.  Mille  jcunes^ens  ,  tout  ro- 
turiers qu'ils  font,  ne  laiflent  pas  d'avoir 
du  cœur  j  prennent  le  parti  de  Tcpée  ;  ils 
vont  combattre  les  Parthes  fiir  les  fron* 
tieresde  l'Empirô  y  ils  y  vont  tenir  les 
Batâves  dans  1  obcïflance  &  le  refpcâ:, 
MaiS' "votfô  !  «  •  ; .  vous  êtes  fils  de  Cé- 
crops, Se  puis  c*eft  tout  :  vous  rcflcm- 
blez  à  la  ftatuë  de  Mercure  ! ....  on  nq^ 
peut  mieux  I  ù.  tête  eft  de  marbre ,  vé- 
,  P  iij 
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llli  marmoreum  caput  cft,  tua  Vivit  imago.' 

Die  mibiTeucrorum  proies,  animalia  muté 
QjJ  gcAcroià  pu?et  nifi  foitia  ?  ncmpe  ?olrj 

crcm 
Sic  laudamus  eqmm^faciH  cui  plutiraapalma 
îcrvet,  &  exultât  rauco  viûoria  cîrco. 
Nobilis  hic  quectinquc  venît  de  graminc ,  cujas 
Clara  fuga  antc  alioi,  Se  primas  inx^uorc  pul- 

▼i$. 
Sed  rcoale  pecas  Coritbae ,  pofbiîtas  Se 
Hirpîni ,  fi  rara  jugo  viâon'a  fedit  • 
N  il  ibi  ma jaru'm  refpedus ,  gratia  nullar 
Umbrarum.  dominos  pretiis  mu  tare  jubetitor 
£xigui$,  tiitoque  traliant  epirhediâ  collo 
Segnipedes  ,  digtirque  molam  verfarc  Nepo  îi. 
Ergoutmircraur  t€,  non  tua,  primuro  aîiqui* 

da, 
Quod  poffim  titulîs  încidere  praeter  honores 
Qi2os  illis  damus,  &  dcdimus ,  quibus  omnia 

debes. 
'  Hxc  ÙLVS  ad  juvenem ,  qucm  nobis  fama  fi*' 

perbum 
Tradit,.&  inflatum  ^  plenumquc  N^rone  proj 
pinquo,.  *  ^ 
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ritablement ,  la  vôtre  n'en  eft  pas ,  car 
elle  eft  animée  y  à  cela  près ,  c'eft  la  mê- 
me chofe, 

Dices-moy  un  peu  ,  illuftre  défcen- 
dant  d'Enée,  qui  font  ceux  d'entre  les 
animaux  qu'on  eftime  le  plus.  On  fait 
cas  de  ces  chevaux  vîtes  &  pleins  de 
coeur,  qui  (c  font  cent  fois  couverts  d'u- 
ne noble  pouffiere  dans  les  courfes  &  les 
Tournois  ;  &  qui  laiflant  les  autres  bien 
loin  derrière  eux,  arrivent  au  bout  de  la 
carrière  les  preniiers.  Mais  la  pofterité 
d'Hirpin ....  de  Cory  the .... 

Quand  ce  n^eft  cjHHne  rojfe ,  efl  vcn" 
due  an  hdTiard  •   ' 

Onn*a  égard  ni  à  la  nobleflè ,  ni  aux  vi- 
âoircs  de  fes  ayeulx  s  on  la  vend  pref- 
que  pour  rien  ;  on  luy  fait  tirer  la  char- 
me ,  ou  bien  on  la  conduit  au  moulin 
pour  y  tourner  la  meule.  Afin  donc 
qu'on  admire  dans  vous  vôtre  propre 
mérite ,  &  non  pas  un  mérite  étranger  ; 
faites  des  avions  qui-nous  donnent  fujet 
d'ajouter  de  nouveaux  titres  à  ceux  dont 
on  a  déjà  honoré  vos  ancêtres,  à  qui 
vous  devez  tout  vôtre  éclat. 

Rubellius ,  je  ne  vous  en  dis  pas  da- 
vantage :  On  dit  par  tout  que  vous  êtes 
fuperbe>  bouffi  de  gloire  ,  &  tout  fier 
d'avoir  Néron  pour  parent  -,  vôtre  éleva- 

P  iiij 
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Rarus  en'im  fJBtmcfetiiut  commuais  in  ilia 

Fortmia.  Scd  te  ççn(èri  laude  tooraia 

VoRVçc  ocJoerim ,  fie  ut  nibi)  tpfe  futurs 

Laacfis  agas.  M '(crum  eft  aliouun  iocombete 

famxi 
Ve  coUapftruanif.bJuâlf  tcâacolumnit 
Stmtas  bomi  palmes  ndoas  defiderat  «Imos» 

Efto  booQs  mîles«  tntor  bonat ,  ârbîter  idem 
Intcger  »  amUgrs  G  qaatido  citabcretcftts 
Ificertaejue  rei,  PhiIarU licet  împcret»  vkiSM 
ïalfuf ,  &  admoto  diéket^perjurit  tauro  • 
S.imm  .»n  ctedc  nefas  on  imam  pratferie  pudotL 
Et  proptet  Yham  rivcndi  pcrdcre  caufis. 
pigiii»  morte  pcrit  ,  cœ.iet  licet  oftcca   cctt^ 

tam 
Gaurana,  êc  Cofmi  toto  mergatur  aheno* 
Expcâata  diu  tandem  proviocia  cam  te 
.&câorem  accîpîer>pone  Irx  frena  modumque* 
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tîon.  vous  a  fait  perdre  le  (éns  5  cela 
cft  fort  ordinaire  ,  je  vous  le  pardonne. 
Pouf  vous ,  mon  cher  Ponticus ,  je  no 
voudrois  pas  que  vous  comptaifiezil  fort 
fer  la  gloire  de  vos  pères ,  que  vous  ne 
vous  miffiez  nullement  en  peine  d*en  ac- 
quérir. C*eftun  grand  malheur  5  de  n'ê- 
tre appuyé  que  iur  le  mérite  d'autrui  \ 
Ces  bâtinaens  foutenm  de  colomnes; 
tombent  des  qu  on  les  a  retirées  î  la  vi- 
gne rampante  a  recours  aux  ormeaux 
pour  s'élever. 

Soyez  brave  foldat,  bon  Juge,  tuteur 
fidèle.  Si  Ton  vous  cite  pour  témoin 
dans  un  fait  délicat  &  douteux,  dites  la 
vérité,  n*héfite^  pas  :  Oiii ,  ditcs-la> 

3uand  Phalaris  preft  de  vous  faire  jctter 
ans  fon  Taureau  ,  vous  dîi9:eroit  un 
{parjure.  Mettez-vous  dans  Tefprit ,  que 
e  plus  grand  de  tou5  les  crimes  cft  de 
préférer  la  vie  à  1* honneur.  Ne  vous  la 
prolongez  jamais  par  des  moyens  qui 
méritent  qu*on  vous  la  faffe  perdre.  Un 
fcélérat  a  beau  prodiguer  dans  les  bains 
qa  il  prend ,  les  eaux  de  fenteurs  les  plus 
précieufès  j  il  a  beau  avoir  bonne  table 
&  faire  toujours  auflfî  bonne  chère  que 
Cofmus ,  il  eft  déjà  mort. 
'  Etes- vous  enfin  parvenu  à  être  Go»* 
verneur  de  Province ,  après  avoir  bien 

Pv 
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Poae  8c  avatiiix»  mi&rete  inopum  fodoninit 

Ofli  vide*  regain  vacnis  exHtufta  meduUîs^ 

Kcfpîce  quid  moDcaot  legei  >  quià  caria  mmé 

dety 

IPtaeinû  quanta  bônot  maneantrquam  fnlmînç^ 

juAo 
Et  Capitpf  ScNamitorrtterîntdamnime  Caatxf 
PiratxCilicum.  Sedqutddamiiatîo  Confère, 
Cum  PanCi  eripiac  >   qqicqak)  tibi  Natta  sait 

qui;  l 
Frsconem  Cherippetuis  circumfpicepahoîfr 
Jamque  ta'cc  ;  furor  cft  poîj  ©mnîa  perdcrc  naoj 

lutn. 
Non  idem  gemîn»  alînir,  nec  ruîntif  crat  ftit 
PafliQOfam  ,Iocjiâ  floremîbns  ^&  in^doTiâist 
Flena  domas  tuncomnia  &  ingeas  ihbat  acet« 
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attendu }  foyez  modéré  >  libéral  ,  com- 
patiflant  aux  miferes  de  nos  alliez.  Voyez- 
vous  ces  Rois  dépoiiillcz  &  fiiçez  juf- 
qu'àux  os  par  vôtre  prédecefleur  ?  Que 
les  Loix  {oient  facrces  pour  vous ,  gar- 
dez inviolablemcnt  les  ordres  que  la  Ré- 
publique vx)us  envoyé»  Mettez- vous  de- 
vant les  yeux  la  récompenfe  des  bons ,  la 
punition  des  méchans  -,  Numitor  &  Ca- 
piton ,  ces  Pyrates  des  Pyrates  mêmes  ^,  •der*' 
n'ont-ils  pas  été  foudroyez  par  les  Ar-  liât, 
refts  du  Sénat  î  Rien  n'etoit  plus  jujfte. 
Mais  après  tout  quel  avantage  nos  alliez 
retirent-ils  du  rupplice  de  ces  brigands,  fi 
Panfa  leur  enlevé  tout  ce  que  Natta  île 
leur  a  point  volé.  Chérippus  ,  voyez 
mettre  vos  meubles  à  Tencan,  &  taifcz- 
vous  :  vous,  avez  prcfque  tout  perdu  3  il 
cft  vray  'y  mais  ce  feroit  une  folie  de  dé- 
penfer  le  peu  qui  vous  refte  ,  pour  aller 
porter  vos  plaintes  à  Rome.  On  n'en* 
tendoit  pas  autrefois  tant  de  gens  fè 
plaindre  >  leurs  playes  n*etoient  pas  fi 
lànglantes  ^  ni  leurs  pertes  fi  confidera- 
bles^  Nos  ancêtres  n*en  ufoient  pas  ainfi 
avec  les  peuples*  qulls  avoient  vaincus^. 
Quand  Tarmée  vi(âorieufe  s'etoit  retirée^ 
on  voyait  encore  leurs  maifons  bien 
meublées ,  leurs  coffres  remplis  d'or  &c 
d'argent  j  on  y  voyoit  les  Citoyens  cou- 

P  vj 
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>4uEnoruin  y  Spartaoa  chlamy s  t  concbilia  Cos; 

£t  cum  Pairbafii  tabalis^  {îgnir<)ue  Myit>Di>|. 

Phidîacom  vîvebat  ebur ,  œc  non  Folyçleti 

llultuf  ttliiqae  lahor.  Rane  fine  Mencorc  mco* 

ùt. 
Inde  DoUbelU  eft  «.  ^oc  Une  Antoalm  »  iài 

& 
Sa^ilegus  Veneiyreferctoitnavîbiis  ait» 
Occnltt  fyoûi  r  &  plores  de  pacc  triamphof. 
Nitnc  ibciîs  fuga  pauca  boum»  8&  (rex  parfû 

cfuaruns 
Irpaterarmemi  capta  cripietaragetlar 
Ipfideiodelaresy&quodfpeâabiUfîgnam-,  ' 
Si  ^uis  in  atdicttla.  dent  nokas»  bec  etemia 

funi 
Pro  fumoki»  :  nam  fimt  hvc   nax'ma.   Defpi* 

ctas  t« 
WotCit^n  tinbcrc»  Kbodioi ,  nnâasa^e  Çoii»: 

ibuni 
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verts  debelles  vcftes  à  la  Lacédémonicn- 
ne  3  &  de  riches  habits  de  pourpre  :  on 
voyoit  chez  eux  de  rares  tableaux  de 
Parrhâfîus  y  des  ftatuës  admirables  de 
My ron ,  de  Phydias  &  de  Polycletc  :  en- 
fin il  n'y  avoir  prefque  pas  de  particulier 
dont  le  buffet  ne  fût  garni  de  précieux 
vâfcs  de  Mentor.  Ce  font  ces  beaux 
chefs-d'œuvre  qui  pnt  irrité  Tavarice  de 
Dolabella  >  de  Marc  -  Antoine  >  &  qui 
ont  fait  commettre  à  Verres  tant  de  fk- 
criléges  :  ils  chargeoient  leurs  vaiflèaux 
de  ce$  magnifiques  meubles  ^  ils  revc- 
noient  à  Rome  triompher  en  tems  de 
paix  de  nos  amis  dépoiiillez.  Aujour- 
d'hui on  ne  fauroit  prendre  à  nos  alliea^ 
que  quelques  jumens  poulinières ,  quel- 
que taureau,  quelque  paire  de  bœufs  ; 
on  leur  fera  vendre  le  peu  de  terres  qu'ils 
ont ,  il  eft  vray  y  leurs  dieux  tutélaires 
même  n'en  rechaperont  pas  -,  & ,  s'il  fe 
trouve  dans  quelque  petit  Temple  un« 
feule  &  unique  divinité ,  qui  donne  dans 
la  veiie  du  Gouverneur  de  Province, 
c'en  eft  fait ,  on  l'enlevé  auffi  :  quoi  que 
tout  cela  foit  fort  peu  de  chofc  ,  c  eft 
beaucoup  pour  des  gens  qui  n'ont  rien-, 
car  enfin ,  c'eft  là  tout  ce  qu'ils  ont.  Vo- 
leur public ,  vous  pillez  inipunément  le^ 
Rhodiens  >  les  Corinthiens ,  quelle  met- 
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Dcrpiciai  merico.  Quid  cnim  reHnau jar   erta 

Horrida  viianda  eft  Hirp^nia,  Gallicus  ax^s, 

f  Ijricomqiie  latus.  Parce  80  mefforibus  îllis> 

Qji  faturant  urbecn  circo  fcenxqae  vacantem.- 

&ianra  autem  inde  feres  tam  ditarprzmia  goI-x 

Cum  teaiKS  nupcr  Marius  difcinx^rîc  Afros  t 
Curaadam  m  primîs  ne  migna  tnjarîa  (lat 
ioitibas  y  &    aaiferis.  Tollas  licet  onuie  q(7o4 

ofquam  cft 
Auri  at^je  argcnti  »  Êutum   gfadiamque  rdio:^ 

Bt)acula  8c  galèatn.  ^liat's  arma  fuperfDiif. 

Quod  medopropoTul  non  eflfcntemia»  vernar 
Crédite  me  vofeisfoliam  reçitate  Sibjilx, 
Sicîbi  f^m^ta  cohorscomitum ,  fi  nemotribanat 
Vendit  acerfrcomef  1  fi  nallum  îa  conioge  ai» 

mea , 
N«c  per  convcntus ,  nec  eun£fô  pcr  c^pîda  cury» 
Unguibas  ite  parât  nansmos  raptura  Celxno t 
Tuac  ikècà  Piconuœere»  genusi  alcaque  fi  ce 
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veille  l  ce  font  des  lâches  &  des  éffemi- 

nez  ,  ils  n'oferoient  fe  défendre.    Mais 

ne  vous  joiiez  pas  aux  GauloiSj  aux  Efpa^ 

gnols  ,  aux  Peuples  de  rillyrie ,  non 

plus  qu'aux  Africains  qui  labourent  pour 

nous  autres  >    tandis  que  nous  fbmmes 

aux  Speétacles  &  à  la  Comédie  :  ce.  font 

de  terribles  gens  y  ils  vous  feroient  un 

Bciauvais  parti.    De  plus  que  gagner iez- 

vous  en  Afrique ,  Marins  n*y  a  rien  lait 

fc.    Si  vous  êtes  fage ,.  n'attaquez  poine 

des  peuples  belliqueux  qui  n'ont  rien  à 

perdre  5  leur  prenez-vous  le  peu  d'or  8C 

d'argent  qui  leur  refte  >  vous  ne  leur  ô- 

terez  pas  aifément  leurs  boucliers ,  leurs 

javelots  3  leurs  cafques  y  leurs  êpées  y  a- 

près  avoir  tout  perdu  ^  ils  fçaurontbiea^ 

trouver  des  armes  pour  fè  yanger. 

Ce  que  Je  viens  de  vous  dire  (êmble 
s'éloigner  cle  ce  que  je  me  fois  propofé 
d'abord  *,  maisil  n'en  eft  pas  moins  vrai  ^ 
c'eft  un  oracle  de  la  Sy bille.  Si  tous  vos 
domeftiques  font  gens  de  bien  ^  fi  rien 
n'eft  capable  de  vous  corrompre  dans 
Tadminittration  de  la  Juftice  y  u  vôtre  é- 
poufe  n'eft  point  une  harpie  5  ficelle  ne 
court  point  les  Villes  êc  lesmaifons  opu- 
lences pour  y  piller  Se  prendre  à  toutes 
mains  tout  ce  qu  elle  y  peut  trouver  d'ar- 
gent i  alors  foyeziflu  »U  vou&vQulez  4,de; 
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Nomînadekcdbtat ,  omaein  Tiuiûda  po^;^Ttai 

Inter  mjores  ipCuinque  Promcthea  ponas: 
De  quocunque  voles   proaTum  tibl  .fuœho  iW 

bro. 
Quod  fi  praecîptceai  rapk  smbttas  i   atg'ie  li* 

bîdo  » 
Si  fraifgîi  firgas  foctoram  in  ânguîncifite 
DeleâioC  hcbetes  laflb  liâore  fecurcs: 
locipit  ipforuin  contra  te  ftire  parentum 
Nobllitai  ,    claramqoQ  facem  prxfârre  podet* 

dif* 
Omne  anfmi  vlcîum  tanto  confpeâîtis  in  /r 
Crtmen  habet  »  quaato  major ,  qui'  pcccat  »  &a-' 
betur. 
Q«o  mihi  te  folitum  fà\(zî  figaare  eabeOas 
la  templis  qu«  'ecit  avus ,  ftatuaroqut  parentii 
Ante  trtomp(ialem?quo,finoftvrnat  adulrec 
Tempor  a  Soiitontco  ve!as  adppcrta  cucuUo  t 

Piaeter  Majorum  cineres\  atqae  afTa,  rolooi 
Carpento  rapiturpmguÎM  Djiina(îppus,&if(ci 
Ipiè  rotaa  firlflgft  mulco  (ufflanaiûe  confôl  : 
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Vîcxks  ....  des  Titans ....  des  Promc- 
thée  même  :  fcliilletcz  les  hiftoircs, voyez 
de  quels  Héros,  de  quels  Dieux  il  vous 
plaît  de  défcendrc-,  je  vous  le  permets. 
Mais  fî  Tâmour  &  l'ambition  vous  aveu« 
glent  ;  fi  vous  faites  mettfe  nos  al- 
liez tout  en  Tang  à  grands  coups  de  ver^ 
ges  ;  fi  vous  vAis  fiiiccs  un  plaiur  de  voir 
les  bourreaux  laiTez  à  fbxce  de  trencher 
ties  têtes }  toils  vos  ayeulxdépofênt  alors 
contre  vous  y  leur  mérite  éclatant  eft  une 
cQ>ece  de  flambeau  à  la  faveur  duquel  on 
découvre  vôcreignominie.  Plus  un  hom- 
me a  de  naiflance  ;  plus  il  eft  élevé  en  di- 
gnité; &  plus  le  crime  qu'il  commet 
paroît  énorme. 

Vraiment  ilvousfied  bien  de  me  van- 
ter vôtre  nobleflc,  vous  qui  faifificz  les 
contrats  les  plus  facrez  dans  les  Tem- 
ples même  que  vos  ancêtres  ont  élevez 
en  Thonneur  des  dieux ,  6c  en  prcfeacc 
de  la  ftatuc  de  vôtre  père.  Allez ,  infâ- 
me adultère ,  allez  courir  les  nuits ,  dé- 
guifè  en  miférable ,  pour  aflbuvir  vos 
brutales  paflions. 

Il  fait  beau  voir  le  gros  6c  gras  Dama- 
fippe  conduire  luy-même  un  carrofle  ;  le 
faire  aller  à  toutes  brides ,  le  long  des 
tombeaux  de  fes  pères  !  il  le  fait  beau 
voir,tout  Conful  qu'il  eft>cn  enrayer  luy- 
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Noâcquidem  :  fed  luna  vidée,  Icd  fîdera  tcùtë 

latoidiint  oculos  :fiQitom  tempos  honoris 
Cum  fuerît»  cltrt  Daxna(îppus  luce  âagellom 
Siimet,  &  oecurfiim  nufqaam  ticpUabtc  amtci 
Jamfenis,  ac.virga  prier  ionuec»  atqne  mtoit 

plofl 
SolTct*,  &  infundet  jamencii  hordea  Uffit; 
Ifiterea  dam  lanatas,  torvumquejuvcncuto 
More  Nunls  cxiit  Jovis  anteulcaria ,  jorat 
Hipponam,  8c  fades  olida  ad  praeTepil  pàifl 
Sed  com  pervigtles  placet  iafliarare  popinas  ^. 
Qbvius  aiCJuoSyrophoenir  udus  amomo 
Carrit,  IJumacx  Syrophœnixincola  ponx». 

Koffitis  affe£bj  dominum  regemque  £ilatat> 
Et  cum  venali  Cjane  fuceynâra  lag^eaa. 


Satyiii    VIIT.  jyjf 

mêmç  les  roues  dans  quelque  rude  deC* 
ccntc  !  c*eft  pendant  la  nuit,  il  eft  vray  , 
mais  la  lune  &  les  àftres  le  vo'yent  &  eii 
font  témoins.  L'année  de  Con  Confiilât 
ne  fera  pas  plutôt  écoulée  >  que  vous  le 
verrez  cocher  déclaré  ;oui,  vous  lever* 
rez    en  plein  jour  toucher  les  chevaux  j 
Se  s'il  rencontre  en  fbn  chemin  quelque 
vénérable  Sénateur  de  fes  amis  j    bien 
loin  d'en  avoir  honte  Se  de  détourner  les 
yeux  de  deflîis  luy  >  il  le  préviendra  luy-*- 
même ,  8c  le  faliiera  fon  tbiiet  à  la  main  : 
il  déliera  les  bottes  de  foin  pour  les  fai- 
re manger  aux  chevaux  y  il  leur  donnera 
leur  avoine.   Ce  faux  Nûma  fait-il  quel- 
que facrifice  de  bœufs ,  de  brebis  à  Tu- 
piter  ?  il  attefte  devant  fcs  autels  la  Dee£- 
le  des  Muletiers  &  Acs  chevaux ,  il  s'a- 
drefTe  à  Hippône ,  &  aux  autres  divini- 
tez  peintes  aux  portes  des  écuries.  Si  de- 
là nous  le  (ùivons  dans  les  cabarets  où  il 
pafle  la  plus  grande  partie  du  jour ,  /à 
vie  nous  paroitra  encore  plus  étrange  :  il 
n'eft  pas  plutôt  entré ,  qu'un  Parfumeur 
de  la  porte  des  Juifs  fe  prefente  à  luy ,  il 
l'accable  d'honnêtetez  ,  il  le  traite  de 
Seigneur  &  de  Roy  :  L'hôtefle  l'abordç 
aufli  y  la  bouteille  à  la  main  ;  &c  le  reçoit 
comme  un  homme  qu'elle  comioît  depuis^ 
long-tems^ 


%$€     satyra  vin. 

Dcfcntot  cul^ae  dicct  m'h.  :  i^cim  if  &  nm 
H»  javcnes.  Eflo  :  defifii  nempe ,  sec  ultia 
Tovifti  enorcm.  B  eve  fit  qtiodturp^ter  aades. 
O  «damcam  prîma  refecemur  crimina  barbty 
IndiJgc  veniiin  paerh.  Dimifîppus  adillos 
Thermaram  calices,  infcrîpcaque  lintea  vadic 
M^tunu  bcllo  Armenîar  t  Sytîaeque  cucnd» 
Amaibiis,  flt-RhcDOtatque  Iftro    Prcûare  Ne^ 

ronem 
Securum  va^ct  hc'  «as.  Mîtte  OStU  Caelar, 
MUtesfcd  in  magna  Icgatmn  qusre  poplna,* 
In^eniet  alîqt:o  cum  percuflbre  jacentcm  , 
Peniiift;2m  aaatii  «  aot  fi.ribus  ,   aut    fogîri» 

▼il, 
In'er  carnîfices.  Se  fihzm  ùvA^iUram  p 
&  refupinatt  ceffantia  tynfipana  Gdiiî . 
-^qvia  uÙ  lib^rùs»  communia  pocula ,  Ic^oi 

(lop  alius  CQÎquam»   necWufa  lem^tloc  uU 

ïi.  •>    ••      • 


Saty  RE  .  VlUé         Sî7 
<2&cW^c  vieux  barbon  de  qualité  me 
dira  >  pour  excufer  Damadppe  :  en  avons*» 
nous  moins  Êiicetanc  jeunes  ?  D'accord '> 
mais  cela  n  a  pas  dure ,  &  vous  êtes  de; 
venu  fage.  Les  honteux  emportemens  de 
la  débauche  ncfauroientècre  trop  courts. 
Quand  on  a  vingt  ans  pafTez  \  plus  de  li- 
bertinage. Je  le  pardonnerois  à  de  jeu- 
nes écoptrdis  :  mais  voir  Damaiippe  auge 
bains  publics  !  le  voir  fréquenter  les  ca- 
barets !  luy  qui  eft  d'âge  à  commander 
les  armées ,  combattre  les  Arméniens  , 
les  Parthes ....  les  AUemans  j  à  les  tenir 
en  bride  -,  à  maintenir  dans  tout  l'Empi- 
reiapaix  &  la  fiireté  l  Ah ,  cela  eft  indi- 
gne. Céfar ,  vous  faut- il  un  General  dar- 
dée ?  ne  l'envoyez  point  quérir  à  Oftie  ; 
vous  en  trouverez  un  dans  quelque  vilai- 
ae^argote^  &  en  bonne  compagnie  :  des 
afuffinsjde  vils  arcifâns»  des  fugitifs  ^ 
.  dm  matelots  9  des  cwpe-jatets ,  des  vo- 
leurs ....  voilà  fcs  amis ,  voilà  fes  gens: 
Oiii ,  il  eft  là  avec  des  facrificatcurs  de 
Cybele,  qui  après  s*être  bien  trémouC 
fez  avec  leurs  clochetccs,cuvent  leur  vin  , 
couchez  tout  de.leur  long  au  bout  d*unc 
table  :  ils  font  tous  là  en  pleine  liberté  , 
ils  y  vivent  de  pair  à  compagnon  i  ils  fc 
fervent  tous  fans  f^çoa  d*un  même  vcrrt  ^ 
ils  mangent  à  une  même  table ,  ians  or- 


^5»         Satyra    VIII. 

Q^  hcicB  caleqi  forcicus  Pontice  fervam  f 

Nempe  in  Lucmios  ,  8c  Thufca  ergaftula  ait' 

tas. 

At  vof  Trojogei»  ?oVi$  îgnofcîtîs,'&  qu* 

Turpii  cerdonî  ^  Volcfoj ,  Brutofque  dccebont. 

Quid  >  Cl  nuoquaai  adeo  (osais  ,  ad^]ue  {«« 

dendit 

Utimur  cxcinplts,  ut  non  çejori  faperfînt? 

Confuroptii  optbus  voccm  D»inafîppe  locâW 

Sipparîo^  damofum  ageres  ut  Phafma  Caïuffi, 

Latareolum  Velox  etiam  benc  f.entaius  e^, 

Judiceme  dîgnus  vera  cruce.  Ncctamea  ipfi 

Ignofcas  populo  :  populi  frons  duriorhajus 

Qui  fedei»  8e  fpeâat  trifcgrria  patricîorom} 
Planipedes  audit  Fabîos'«  ridere  potcil'qni 


'^ 


^re  &  fans  diftinûion  de  rang.  Ponti- 
eus,  fi  vous  aviez  un  efclave  de  ce  cara- 
cacre,  qu'en  feriez- vous?  vous  le  feriez . 
jfans  doute  enfermer  5  ou  vous  Icnver- 
:riez  dans  la  Lucanie  labourer  la  terre.  Et 
cependant^  vous  autres  gens  de  qualité^ 
vous  vous  pardonnez  tout',  &  vous 
croyez  que  ce  qu  on  auroit  peine  à  fouf- 
£rir  dans  un  homme  de  la  1^  du  peuple, 
liera  bien  à  un  Brûtus,  à  un'Voléfus- 

Mais  je  veux  rapporter  quelque  chofe 
encor  de  plus  honteux  &  de  plus  indi- 
gne que  tout  ce  que  j'ay  dit  jufqu'à  pre- 
iènr.  Damafîppe,  après  avoir  mange 
tout  vôtre  bien ,  vous  vous  êtes  fait  Co- 
médien ;  vous  avez  pris  un  r,ôle  dans  le 
fpedrre  de  Catulle  ;  &  vous  Lentulus  , 
vous  avez  reprefenté  le  perfbnnage  d.e 
Lauréole  qui  eft  pendu  dans  la  cataftro- 
phe  de  la  pièce  ;  il  s'en  trouve  qui  vous 
applaudiflent  r  Pour  moy ,  je  crois  que  fi 
1  on  vous  traitoit  félon  vos  mérites ,  on 
ne  fe  contenteroit  pas  de  vous  faire  fli- 
bir  ce  fupplice  en  fimple  reprefentation. 
Mais  quoy  l  le  peuple  eft-il  plus  excufa^- 
fclc?  peut-on  luy  pardonner  ,  de  fe  trou- 
ver, comme  il  fait,  ôcd'aplaudir  à  tou-^ 
tes  les  farces  iîifâmes  que  rcprefentent 
nos  Sénateurs  ?  On  court  en  foule  au 
Jheâtre  pour  y  voir  nos  Fabius  joiier 


9^o        Satyra    VI ÎI. 

Mâinercoram  aiapts.   Quanti  iùa  luùera  vcfi^ 

daot» 
Qutd  ttfcn  ?  VendlttntnuIIo  cogente  Nerone  i 
Nec  dubitant  ce^fi  prxtorîs  vendeie  iudîs. 
fînge  tanen  gladios  iode,  at^  èioc  polpîta 

pone, 
Quid  fatÎQs  i  moitesi  £c  quîfqaam  ezborniit 

Qt  fit 
ZclotjpQS  Thymelcs ,  ftopidi  collcga  Corîntliî? 
ILcs  hand  naîra  tamen  ,  citfiaiœdo  principe  ini- 

OMS 

Mobîlis.  Hcc  nlira  qosd  tnt  n\û  ludos  i  êc  îlite 
D6decus  uthh  habes  »  ncc  Mirmillonis  io  amir 
Nec  clypeo  Gracchum  pugnintem  >  ant  falce 

fupina. 
(  Damnât  cnim  taies  habicus ,  9c   damnât  ft 

odit) 

leuf 
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leur  rôle  fans  brodequins  &  fans  cbauf- 
Ture  ;  &  nos  Mamercus  qui  fe  iaiflènt 
fouffleter  fur  la  Scène  pour  y  faire  rire 
la  canaille.  Cts  nobles  Romains  fe  font 
un  plaiiîr  de  recevoir  des  fouflflets  furie 
Théâtre ,  &  des  bleflures  mortelles  dans 
le  Cirque  5  tant  pis  pour  eux  -,  un  Néron 
les  y  force-t-il  ?  Cependant  ils  ne  font  pas 
de  difficulté  de  vendre  leur  vie  dans  les 
jeux  publics  dont  un  firaple  Préteur  iaiC 
la  dépenfe.  Apres  tout ,  lequel  eft ,  à  vô- 
tre avis,  le  moins  honteux-  de  fc  faire 
Gladiateur  ou  Comédien  ?  Quoy  !  re- 
prefenter  un  faux  mari  jaloux  î  fc  faire  le 
camarade  deCorinthus  ce  mauvais  plai*-^ 
fant  !  Ha  ,  je  prcfererois  le  métier  de 
Gladiateur  ,  deufPai-je  y  périr.  Mais^ 
quand  j'y  penfe  ^  fî  le  Prince  (è  fait  vio- 
lon, Thomme  de  qualité  peut  fans  feçon 
fc  faire  farceur  ,  je  ne  vois  rien  là  de 
fiirpr^nant.  Les  Ixraux  arts  qui  re^neiît' 
aujourd'huy  dans  Rome  !  car  ils  le  rc-^ 
duifent  tous  à  ces  deux  fortes  de  fpeda- 
c\c$.  Helas  !  ville  infortunée ,  quel  des^ 
honneur  pou^  vous ,  de  voir  vos  illuftres 
citoyens  patoître  dans  le  lieu  du  com-. 
bat  3  non  pas  le  cafque  en  tête  >  armez 
d'une  petite  faulx  &  d'im  bouclier  ,  cet 
attirail  trop  guerrier  ne  leurplairoitjpas, 
ils  ne  le  peuvent  fouffrir  j  mais  de  les  y 

.  CL 
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Nec  galea  fromem  abfcondic,  loovcc  ecce  tri* 

dcntetni 
Poftqaam  vibrata  pendent  îa  reSa  dektra 
^e  qaicquam  effiidit  ,  fiodnm  ad  fpedaciih 

vttltuin 
£rigtr  I  &  toca  fugît  agnofcendos  arena.' 
Credamus  tanicas,  de  faacibas  aurea  cum  k 
Potrigat)  te  longo  ja^etur  fpira  galero. 
^VO  iguominiam  gra? lorem  pertullt  omoî 
Vaincre,  ciunGtaccho  juffus  pugnarc feoHor. 

Libérai!  dentur  populo  fuffragia»  quis  tam 
Pcrdîtus ,  ut  ^cbîtet  Scne:am  praBfcrtc  Ncrouiî 
Cujas  fuf  plîco  non  debuit  ana  parati 
Sii;nia ,  ncc  ferpeiis  unus ,  nec  culeus  unoi. 
Par  Agamemnouidx  crinieB,  fed  cauâi  facit 

rcna 
DifOmilem  :  quîppe  ilie  dcis  authoribus  ultor 
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voit  paroître  la  fourche  &  le  filet  à  la 
main  ;  vous  les  voyez  manier  mal-adroi- 
tement cette  êpecc  de  Tridem  ,  dont  ils 
tâchent  de  percer  Icuradverfàirc  en  Ten- 
Yclopantdans  le  filet  :  qu'arrive-t-il  ?  a- 
prês  avoir  manqué  leur  coup  3  ils  fè  dé- 
xna{quent,  ils  fe  font  connoitre  aux  foe-- 
â:atcurs ,  &  traverfant  Tarcne  ,  ils  s  en- 
fiiyent  du  mieux  qu'ils  peuvent.  Le  Peu- 
ple alors  s'écrie  ,  donnons  paflàgc  à 
Gracchus  ,  ne  le  lailïbns  pas  périr  3  il  eft 
<le  qualité  ;  fa  vefte  brochée  d'or  3  &  le 
ticbe  cordon  de  fon  chapeau  nous  mar- 
quent aflèz  que  c'cft  luy.  Je  plains  bien 
le  fort  du  Gladiateur  qui  pourfuit  Grac- 
chus s  la  honte  à  laquelle  il  s'expofe  en 
le  combatant,  eft  plus  cruelle  pour  luy, 
que  quelque  bleflure  dont  il  pût  être 
atteint. 

Si  les  Romains  etoient  les  maîtres  de 
leurs  fuffraees ,  s'en  trouvçroit-il  un  fcul 
aflez  déraisonnable  pour  ne  pas  préférer 
Séneque  à  Néron  >  balanceroit-il  ?  Fn 
effet ,  fi  l'on  compte  les  meurtres  de  ce 
Tyran,  combien  de  fois  a-t-il  mérité 
d'être  coufu  dans  un  fac  ,  avec  des  fin- 
ges  &  des  vipères ,  pour  être  jette  dans  la 
mer }  Te  fçay  qu  O  refte  tua  auflî  fa  mère  -, 
mais  le  fiijet  qu'il  en  eut  le  rend  bien 
moins  coupable  j  il  ne  le  fit  qu'à  la  per- 

QJi 
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Facxît  tint  cxh  medià  lacer  pocula.  Sed  œc 

EbAicîiCalo  fe  polluk»  ant  Spattaû 

Sugitnr  OMJBgU.  twiii»  icoDita  proptoquis 

liifink^  îo  feeoi  amn^oam  cmuvit  Orcftes» 

Tmci  ooD  £rîpfic«  Q-iid  calm  Virginios  ai- 

J)ébnk  ulcifci  magis  >  aot  cam  mdice  Galba  f 
Qjiid  Ncro  tam  &7a  crudaqoe  tyranaide  fe? 

tki 
Hxc  opcra»  arque  batùat  generofi  prtocîplt 

artca» 
Gindeuis  fœ do  perrgrma  ad  polpiu  faka 
PiolBroj,    G.'ajjBqve    apium   meruiflè   coro? 

lua. 
M^joctun^cffisîes  haLcaac  iaC^îa  tocii» 
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fuafion  des  dieux  5  pour  vanger  fon  pcre 
qu'on  venoit  d'égorger  dans  un  fcftin  : 
ihais  Orefte  ne  trempa  jamais  fcs  mains 
dans  le  fang  de  fa  fœur  Eleékre,  comme 
Néron  trempa  les  fiennés  dans  le  (ang  de 
Claudia  fa  lœur ,  &  de  fes  femmes  Odta- 
via  ,   Antonia  &  Poppéa.  Orefte  ne  tua 
point  fa  femme  Ejîmionne  ;  il  n'empoi- 
fbnna  point  fes  proches  ,  comme  Néron 
fit  Bricannicus  ôc  quelques  autres  de  Ces 
parents  :  Enfin  Orefte  ne  chanta  jamais» 
a  la  vciied'Argos  réduite  en  cendre  par 
fbn  ordre  ,  unpoëme  fur  Tembrafement 
de  Troye  :car  c'eft-là  ce  que  Néron  a 
^tde  plus  barbare  &  de  plus  tyranni- 
que  :  Ccft-Ià  ce  que  Virginîus^  Vindcx 
&  Galba  dévoient  punir  avec  plus  de  fé- 
vcrité.  Quoy  !  Néron  ,  vous  ne  vous 
contentez  pasd'ccrecruel  &  Cinguinairc  l 
vous  voulez  déplus  être  danfeur  6c  vio- 
lon ?  cela  iîed-ilbien  à  un  Prince  ?  quelle 
honte  1  de  vous  voir  faire  le  baladin  fur 
le   Théâtre  !•  de  vous  faire  couronner 
comme  celuy  qui  a  le  mieux  réufli  à  faire 
des  poftures  indécentes ,  &  même  infa- 
mesicar  vous  y  triomphez  de  joye^  à  vous 
proftitucr  de  la  forte.  Allez  orner  les 
portraits  de  vos  ancêtres  de  cette  cou- 
ronne qu'on  vous  a  mife  fur  la  tête  pour 
avoir  chanté  le  mieif^:.  Mettez  aux  pieds. 

QJij 


jtftf  Saty  ra  VîlL      ^ 

Ance  pedciDomitx  loogom  m  pone  Tbieffar 

Synna,  vel  Antigonct ,  feu  perfonam  Mcnalip-^ 

Et  de  marmoTco  cytinram  Mfc^dc  Coloffa 
Qoii  CatiKoi  ittii  nataiibtti  i  Àtqvt  C«clie^ 

si 
Inveaiec  qulequam  fubluftios  ,    arma    taneii 

TOI 

Noânrna ,  8c  flammas  dômibtu  cempliiqtte  pt» 

raftis» 
l^e  ftaccatonim  paerî  ,  SenmmaKjnç  aku$ 

rcf , 
AtLC  çuod  lîceat  toniat  ponire  molefia^ 
Sed  vigilat  confui ,  vcxillaçiic  TCÛra  coerceti 
liic  novos  Arpînas  ignobîlû,  &  modo  Rom» 
Munlcîpalîs  eqaes,  galeatum  poaic  abîqne 
P»âdiam  attooittf  »  9c  in  oBom  géotehhonc. 


Satyre  VI  II.  ^^7 
de  Domitias  >  votre  mafque  &  cette  lon- 
gue robe  traînante  dont  vous  étiez  revê- 
tu ,  quand  vous  reprcfcnticz  Thiefte  >  - 
Antigone,Ménalipe  :  attachez  à  ce  grand 
Colofle  de  marbre  >  que  vous  avez  fait 
faite  >  le  luth  que  vous  touchez  avejc  tant 
d'art  &  de  délicatefle. 

Qui  de  vous,  nobles  Romains  >oferoit 
fc  comparer  pour  la  naiflance  à  Catilîna 
ou  à  Cethégus  ;  cependant  ils  confpiré- 
rent  enfemble  pour  porter  le  feu  &  Is^ 
flamme  jufques  dans  les  Temples  facrez 
de  nos  dieux  *,  8c  mettre  à  la  Eveur  de  ht 
nuit  leur  patrie  à  feu  &  à  fang  >  comme 
s'ils  eûflent  été  les  defcendans  de  nos 

5 lus  cruels  ennemis  :  Ils  méritoiwitle 
ernier  fupplice.  Mais  Ciccron  fçeut  pré- 
venir leurs  funeftes  defleins  v  il  fçeut  fi-  . 
xer  leurs  étendars ,  8c  les  empêcher  de 
pafler  outre.  Cet  homme  qu'ils  traitoient 
de  nouveau  venu  ,  de  miférable  j  céc 
bomme  de  néant,  créé  depuis  peu  Cheva- 
lier Romain ,  nelaiflt  pas  de  mettre  de; 
bonnes  garnifons  dans  tous  Tes  qviartieis 
de  cette  ville  toute  allarmée  5  luy  {çul 
s'intereffe  pour  la  patrie ,  &  rend  inutiles 
tous  leurs  efforts.  Aueufte  acquît  beau- 
coup de  gloire  dans  les  fameufes  iouf^ 
nées  où  il  défit  Marc-Antoine ,  Cleopâ* 
tre^  Brûtus  &c  Cailîus  :  mais  CiçéiXQS^ 

QJiij 
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Tan.om  ig^tur  muros  ibiia  toga  contulit  illi 

liominss  6c  tîtalî,  quaman»  non  Lcttcade^qoaii* 

tcm 

Theflàlix  cainpis  Oôavîus  abft^^I't  udo 

Cxdibus  afîî  !uii  gladio  Sei  ^oma  parentem  t 

Roma  patrem  patri»  Ciccroncm  libcra  dtxît. 

Arpioai  alias  Volfcoraro  in  monte  folebat 

Pofcere  mercedcs  alieno  lafllis  aratro, 

Nodofam  podhaec  frangebat  tertke  vitenit 

Si  lentot  pîgra  muntrct  caftra  dolabrà  : 

Hic  tamea  8c  Cîmbroti  8c  furnisa  ^ticoU  reroni 

Excîpît»  8t  folui  trcpidantém  protegit  qrbem. 

Atque  idco  pcftquam  ad  Cimbrof  ftragemqae 

volabanc, 

Q^  nuDqutm  actigeranc  rijuijora  cadarera  Ç9f tî» 

•Ni-bilii  oriuUr  iaûio  «ôîlcga  fccuoda. 

>  fkhcjx  Deciprum  aniinx  »  pkbeia  fueronc 

IQomiua  :  pro  toiis  legîonibus  hi  taiien  8c  pro 

Omnibus  auiiliis  »  atqae  omni  plèbe  Launa 

SttilîcKint  diis  infcrnisi  terraeque  parenci. 
^iaria  enioi  Oçcii,  quam  qui  fervantur  abillii» 


s  kmCEr  VU  T.        }^^ 
en  a^uît  e&cor  d^vancage  dans  Teûcein- 
le  de  Rome  en  tcms  de  paix.  Auguftc 
doit  Ùl  gloire  au  fang  de  mille  &  mille 
citoyens  immolez  à  fon  ambition  >  qui. 
mît  Rome  dans  les  fers  ;  mais,  Rome 
encor  libre  a  honoré  Cicéron  du  beau 
nom  de  Perc  de  la  patrie. 
,  M^ius  etoit  pn  pauvre  Laboureurs: 
il  gaànoit  fa  vie  à  cultiver  les  terres  des 
Voliques  j  il  s'enrôle  cnfuite,-  &  pour 
peu  qu'il  manauât  à  fon  devoir  ,  fon  Ca- 
pitaine ne  luy  épargnoit  pas  les  coups  de 
canne.  Hc  bien,cemême  Marins  taille  en 
pièces  les  Cimbresqui  menaçoicnt  la  Ré- 
publique de  fa  dernière  ruine/,  il  raflure 
luy  feul  la  ville  faifîe  de  crainte  Se  de 
fiayeur  :  &  après  ^ette  iaùgUntc  défai- 
te ou  les  corbeaux  trouvèrent  fi  bien  leur 
compte  j  8c  mieux  que  jamais  vCatuIus  , 
collègue  de  Mârius  dans  le  Confulat^ 
quoique  de  grayide  qualité ,  ne  triom-^: 
pha  qu'après  luy. 

"  Les-  Decius  it*etôîcnr  pas  dé  naiflaneej 
ils  ne  laiflerent  pas  de  s'immoler  gêné- 
reufêment  aux  dieux  infernaifx'>  &  à  la 
terre  \  ils  fauvérent  par  là  nos  légions  ^ 
les  troupes  âuxilîafrcs,  &  la  jcùneflc 
Romaine.  D'où  vient  cela  ?  c'eft  que  nos 
dieux  eftinioient  plus  ces  erandes  âmes  ^ 
^tte  oW(:  p()|ij:.qui  ^^es^Ê  déyouçieRCp, 

Qjr 
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AAdOà   Mtus   crabeamj  Se  diadema  Qvini* 

ni, 

St  fiiCcet  merùit  ,  rq;niii  ultiiniis  ille  booCN 

ttimé 
ï^odtta  bxftkot   fortartitn    daudra-    tyran^ 


Exiiliboi  jvveflet  ipfîot  cbnfuli»!  &  quot 
Matnum  aliquid'  dabia   pro   libertate    dcccr 

Qood    iQÎr^etar  eom   Cocitte  Motii»»    k 

Impeiii*  focs  TîbetiiuiaB  Tiigo  natavîn 
OoQultpk.  ad'paCFC»;  ipr^isFÎt  crimina   ifpf 

VI»  .      .    .. 

liatronh.  logendus  :  at  îUos  verBe?a  jotth 
AfHciuQt  pomis,  flc  iegyni  prima  fecurisw 


s  ATYHf     Vtir.  ijt 

Scrvius  Tullius  ,  quoique  le  fils  d'une 
cfclave ,  ne  fucceda-t-il  pas  à  Romulus? 
n*cft-il  pas  le  dernier  de  nos  Rois ,  que 
Ton  compte  au  nombre  des  bons  ?  Oiii» 
le  dernier  !  car  Tarquin  n'en  eft  pas  ,* 
Titus  &  Tibérius  j  ces  perfides j,  ces  in- 
dignes fils  de  Brûtus  ,  ouvroient  déjà  les 
portes  de  Rome^  &  livroient  la  vilki 
aux  Tyrans  qu'on  en  avoit  chafïez  :  Ne 
devokm-ilis  pas  pluJEÔt  les  ingrats  >  pouâ 
affermir  la  liberté  Romaine,  fe  fignaler 
par  quelque  aâion  héroïque  digne  d'ê- 
tre admirée  d'un  Scévola  >  d'aulx  Horâ» 
tius  Codes  >  de  Tincomparable  &  de  la. 
chafte  Clélie  >  qui  étant  donnée  en  otage 
à  Porfenna  ,  fe  dérobade  luy ,  &  repaf- 
fa  à  la  nage  le  Tibre  qui  bôrnoit  alors 
notre  Empire»^ 

Ce  fut  un  cfclave  qui  découvrît  au 
Sénat  la  fecrette  cbnfpiration  des  enfans 
de  Brutus  ^  efclave  l  dont  les  Dames 
Romaines  ne  dévoient  p^s  moins  pleu- 
rer la  mort /qu'elles  firent  pendant  une 
année  celle  de  Brûtus  même,  ce  Con- 
ful>  ce  père  inflexible  l  qui  fittrencher 
la  tête  à  fes  deux  fils ,  après  les  avoir  faic 
battre  de  verges ,  comme  des  traîtres  Sc 
des  rebelles  à  TEtat, 

Finiflans.  Que  Therfîte  ,  le  lacBe,  le 
iniferablc  Thcrfiic  ,   foit  votre  père  ; 
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M^ix  fimilis  >  Vulcania^oe  aim^  capeflâs  i 

Qiiam  te  Therficac  fimilem  prockcat  AchlUei; 

Ec  tamen  ut  longe  répétât»  loageqoe  rerolTat 

NoncD,  ib  infirai  geotem  dedocb  afylo* 

lâajoruB  primiit  quirqni s  fait  ille  tooroiQi 

Aot  paftor  foit ,  «ic  illad,  ^loxl  dicese  nd^b 
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qu'importe  ?  fi  vous  êtes  un  autre  Achile 
Cil  courage  8ç  en  valeur  :  cela  vous  eft 
plus  glorieux,  que  fi  vous  étiez  fils  d'A- 
chile  >  &  que  vous  ne  fîifiîez  qu'un 
Therfite.  Et  cependant  ;  quelle  folie  ! 
pour  reprendre  de  bien  haut  Toriginedi^ 
votre  race ,  vous  allez  remonter  jufqu'i 
quelque  infâme  (cclérat.  Allez  ,  le  pre- 
mier de  vos  ayeulx  y  tel  que  .vous  pré- 
tendez qu'il  fut  y  etoit  fans  doute  ou 
Porcher,  ou« . . .  le  dirai- je?  Non.Tai- 
fbns-nous. 
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SATYRA     IX. 

JUVENALIS,   NiEVOLUSj 

JUVENALIS^ 
I     ifii^i  1   Q'itt!  vdîm*  qiiire  totîes  mUai  » 
^^^nT  Naevole  »  triflîs 

'^    '     yt   Occurras    fsonte    obduf?»  ,  ces 

Marfîa^  vîéhis. 
Non  erat  hac  fscie  im/crftbilior  Cre^erejn» 

Folli'oy  qui  uiplicem.  oTurani.  prxft^e  para* 

Ctrcaic ,  &  facà^  non  tnr^iiît.  1^de  repente 

Tôt  rugs  ?  certe  modico  coQlèatus  ageba» 
Yexnam  equkein ,  convWa  JQCO   sno?dence  £^ 

cetus  m 
It  fâl  but  ve&emens  inera  pomœrîa  nacli^ 
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SATYRE     IX. 

3  UVE'NAL>  NiEVOLUS; 
YIRRON., 
•    jUVrNAL. 

U'  A  ▼  E  Z-T  O  «  S  ,  N«VÔ- 

lus  >  Je  ne  vous  rencontre^' 
point  ,  que  je  ne  vous  trou- 
ve le  vifage  plus  pale  Qc  plus- 
défait  que  ne  l'avoit  MarfiaSj^ 
lors  qu'il  fe  vit  vaincu  par  Apollon^ 
Pollibn,.  non 5  Crcpciréjus  PqyionjCet 
homme  qui  cherche  de  tous  coter  à  em- 
prunter au  denier  quatre  y  &  qui  ne  fau-*^  ' 
roit  trouver  d'ufuriers  afïez  dupes  pour 
Riy  prêter  „  n'a  pas  l'air  plus  trilbe  Se 
p W  {bnaij>re  <pe,  vousi^,  Yous  voiU  tojit 
ride  !  Comment  cela  (c  peut-il?  Je  vous; 
ay  veufiraple  valet;  vous paroiifiez  aufS 
•onten^  dans  cet   état  que  les  ^ens  de. 
qualité  le  font  dans  le  leur.  Etiez- vous  k 
table  ^  je  vous  trouvois»  toujours  (àtyri* 
que ...  ^  de  belle  humeur  .....  il  n'y  a- 
voit  pasdatis  Rame  un  meilleur  diièur 
dc^lws  rqpts  !,àprcfcnt  ce  n'èfl;  plu&  ces. 
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Omnia  nunc  contra  i  vuluis  gravis ,  horrîda  (îcc« 
Sylva  comae,  nullos  tota  nttor  io  cute  »  qaalem 
Proeftabar  calidi  drëuœlita  fafâa  vifci. 
Q^y  macîcsaegrî  Tctcris,  qwm  tetn^o-^e  loogo 
Torrct  quana  dics ,  olîmqac  domeftica  fcbrîs! 
Ûeprendai  anUm  tortncnta  lattntîs  hx  a^gro 
Corpore  ,  ifeprcndaaScgaudU,  fomic  utniaiqj^ 
Inde  habî:um  faciès.  îgitur  fl^X'-ffe  videra 
PropoflraiD ,  tx  vitac  conturius  ire  prîorîi 
Nufcr  CBim  >iit  repeto  >  fanuxn  l&àiiytLGvifi 

'Pacia  »  fie  adveâae  fecrréCa  palaiia  matrli» 
Notiôr  Auiîdio  chio  cclebraxe  lolsbas. 

N.  Utile  fie  hec  oiultis  vitae  getiui }  at  mîltf 
nulium 
Inde  opeae  preeiutn.Pingoes  af^uandô  tacerna 
MuDîmentatogae,  daxi  craffique  ciolaris» 
Et  .maie  percufla  tex^ri»  peâine;  GalU 
AccrpinHf  ^'t6ntte  argencam^  vencqae  fi^càttdat* 
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là  !  vous  avez  une  figure  morne,  les  cfhe- 
veux  en  dcfordre  &  mal.  peignez  j  le 
teint  blême ,  . . . .  olivâtre  !  . . .  quan4 
vous  vous  feriez  fro:tc  exprès  avec  ac  la 
glu ,  il  ne  feroit  pas  autrement  !  vous  e- 
tes  maigre  &  décharné  ! . .  • .  ceux  qui 
ont  depuis  lone-tems  la  fièvre  quarte  , 
ne  le  font  pas  plus.  Les  peines  intérieur 
res  de  Tame  fe  découvrent  par  ladifpofî- 
tien  extérieure  du  corps  y  Tes  chagrins  8c 
-(a  joye  fe  viennent  peindre  fur  le  vifàge 
&  le  changent  chacun  à  leur  tour.  Il 
faut  donc  que  vous  ayez  changé  de  con- 
duite, &  que  vous  vous  foyez  fait  une 
manière  de  vie  toute  contraire  à  celle 
que  je  vous  ay  vcu  prefque  toujours  me- 
ner. Car  enfin ,  quand  j'y  pcnfe,  on  ne 
voyoit  par  tout  que  vous  i  vous  accom- 
pagniez nos  riches  Romains  au  Temple 
d'Ifîs ,  de  la  Paix  ,  de  Cybelle . . .  vous 
les  ponduifiez  5  vous  les  reconduifiez  .•• 
vos  aflîduitezpour  eux  croient  grandes  ; 
jamais  Aufidiuj  ne  fit  paroître  de  plus 
gtands  empreflemens  ! 

N  a:  y  o  L  u  s.  Ce  qui  n'a  pas  été  in- 
frudueux  a  bien  des  gens ,  m'a  été  fort 
inutile  ,  à  moy  qui  vous  parle.  Car  qu'ai- 
le gagné  à  ce  métier  J  quelque  vieux  ha- 
oit  ;  quelque  méchante  écofl'e  de  vilai- 
ne couleur  v  quelque  pièce  de  monno^re  , 
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V.  Hsc  tribui  i  deiode  ilU  dedi  »  mox  plnra 

tnlifti. 
N.  Computat,  arque  cavec:  peratsr  caiciloir 
tdCtit 
Cum  tabuU  poerî.  V>  Numera  irftenia  yMÔ- 

Offioilxis  in  rebua*  »  nuaierantur  delade  labo* 
rca* 
M.  En  CQÎ  ta  vindem  uffibellaai ,  qoifiicdD» 

nktaa 
Crandia  ,    nataTis  fuotin  redit  »  aut  madMom 

▼er* 
ITtc  paiïer,  cur  tôt  iroater^  tût  pnedla  On^u 
Appula»  tôt  milvos  intra  t\Ki  psfcua  laHos? 
Te  Trifo' inos  agcr  fcromdîs  vJtîbus  împ!et, 
Surpedunique  jngun  Cumn  ,  Se  Gmxus  ina« 

fiif  ^ 
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^u*à  peine  ay-je  pu  faire  paflcr. 

V  I  K  R ON.  Que  veux-tu  dire  ?  ne 
t'^ay-jc  pas  donné  telle  chofc  ?  8c  puis  en- 
cor  cela  ?  Je  t'ay  fait  plus  de  préfèns» 
que  ta  n'en  méritois. 

N  ae  V  o  L.  Mon  avare  fuppute,  il  ne 
veut  pas  fe  tromper  d*un  {bu.  Hé  bien  j 
comptons  enfemble»  prenez  des  jetons: 
Faites  apporter  vôtre  livre  dç  dépcn* 

V  I  R  R  o  N.  Cela  n'eft  Ms  ncceflài- 
re  :  îe  t*ay  donné  en  tout  fa  valeur  de 
cinq  cent  livres  :  compares  cçtte  Ibmmc 
avec  toutes  les  peines  que  tu  t*^es  don- 
nées pour  moy  ^  n^es-cu  pas  trop  bien 
payé  ? 

N^  T  o  L.  Voyez  un  peu  le  plaidant 
homme  j  qu'il  eftjoli  înemérite-t-il  pas 
que  Ton  luy  fafle  préfcnt  reguliercmeîîr 
au  jour  de  (a  naiflance,  ou  au  comihen- 
cemcnt  duprintcms  ^d^im  petit  parafotj. 
de  quelque  bijou  ;  de  quelques  précieu- 
fcs  eflences  ?  Dites-nioy  un  peu,  mpa 
mignon ,  ces  iBonts  d'or ,  ces  belles  ter- 
res que  vous  avez  dans  laPoiiille  ;  ces 
prairies  fi  grandes ,  &ren  quantité  ,  pour 
qui  les  gardez^ous  T  vous  avez  des  vi- 
gnobles de  tous  cotez  !  vovts^  en  avez, 
près  de  Cures,  vous  en  grvcz  {îir  ces  co- 
teaux où  le  trcâe  vient  ea  abondance  i^ 
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Nam  qaîf  plura  iinit  viâuro  ëoûa  mufto? 

QaantttiD  erat  «nimnat  laffi  donare  clieAtis 

}ugctibi»  paacïa  ?  melius  ne  hîc  rufttcus  înfani 

Cum  matrc.  *  cafuli»,  8c  cam  lufotc  caidla 

Cymbalt  pulfimtîs  Icgatum  fict  amid  f 

V.  lœprobus  es,  coin  pofcis,  ait.  N.  Scd  pe»- 

fio  damât» 

Pofce,  fed  appcllat  puer  un'cuSi  ut  Polyphcmî 

Lata  acres,  per  qoam  Ibîèri  cvafi-  \J\  ff^s. 

Altcr  emerJas  erit,  atque  hîc  non  fuffiît, 
ambo 

Paicetidi  ?  quîd  agam  brama  fpirante  ?  quid» 

QjmJ  dicam  fcapulî»   fcrvonntt-mcnr;  Deccm- 

br'i 
Et  pedibns  ?  DmtaU  »  «/f  »#  exfeStëU  cte^dat, 
Scis  ccrte  quibus  ifta  modis  quam  iâepe  roga- 


Satyre     IX.  }8t 

vous  en  avez  à  Gaure  ....  y  a-t-il  per- 
(bnne  qui  recueille  plus  de  vins  y  &  de 
plus  exquis  que  vous  en  recueillez  >  Que 
vous  coûceroit-il  de  donner  à  un  vieux 
do  meftique  comme  moy  ,  quelque  arpent 
de  tcrrfe  pour  récompenfe  de  fes  fervices  ? 
Hé  quoy  !  ce  vilage  que  vous  léguez  à 
ceï^ami  (  qui  eft  un  méchant  homme .... 
un  facrificateur  de  Cybele  )  Ce  vilage, 
di- je ,  où  il  n'y  a  qu'une  feule  chaumierç 
haDLtce  d'une  bonne  femme ,  de  fon  en- 
fant^Sc  de  fon  petit  chien  )  eft-ce  quelque 
chofe  de  mieux  employé  ,  que  fi  vous  me 
le  donniez? 

y  I  a  R  o  N .  Que  tu  es  importun!  tu  ne 
fais  que  demander. 

N  2B  V  o  t.  Oui ,  mais  !  mon  loyer  de 
tnaifbn  ;  mon  valet  auffi  unique  que  rœil 
effroyable  de  Polyphême  y  qu'Uly fle  luy 
creva  fi  adroitement  pour  s'évader...  tout 
cela  me  dit ,  demandez»  Bien  plus.  Un 
fcul  valet  ne  me  fulfic  pas  \  il  m'en  faut 
deux  y  il  les  fautnourir.  Et  quand  l'hiver 
eft  venu ,  que  voulez-vous  que  je  leur 
feflè  >quoy  au  .fort,  du  mois  de  Décerna 
brc  ;  lors  qu'ils  font  tranfis  de  froid  d«- 
puis  la  têcejufqu'aux  pieds  îj'irois  leur 
dire  :  ^y^z,  patience,  Attnlez^  L*E(H. 
Vous  fçavez  y  Monfieur  ,  de  quel  air  & 
combien  de  fois  je  vous  ay  j:rié  de  ne  me 
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^  4p»  pollicinis.  fueris  mihi.  }«  Julh  dofe* 

rîf 
Kcrole  ct«&  tuî  :  coatcâ  taœea  il!e  ^i  afr 
fcrt? 
N.  Negtigît,  atqne  altom  bipcdeniCbi  qtx- 
rit  afelbBii 
Haec  foli  commifla  tib'i  celare  mémento ^ 
Et  taoîtus  noftras  intra  te  fige  querelas. 
Nam  res  mortifera  eft  inimîcus  pumice  kvû. 
Qui  modo  fecrctum  commifcrat,  ardct»  &  o- 

dit> 
Tanquam  prodiderim  quic<]ttid  (cio  :  {muât 

ferrum, 
fafle  aperire  capot»  candelam  appcœre  ni* 

vis 
Non  dubitat,  nec  eontemnas,  aut  de(picriSi 

quod 
Hic  opfbus  numquam  cara  cft  annona  vencni. 
Efgo  occulta  t^scs,  ut  curia  Marti*  Athenii. 
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pas  écondttire  fur  cela  :  vous  m'avez  ml 
mis  merveilles.  ^ 

Tu  V  E'  N  A  t.  En  vérité  Nsvolus,  vos 
plamtcsfont  juftcs.  Et  que  dit.  Mon- 
sieur ,  pour  fcs  raifons? 
■  N  a:  V  o  1.  Il  ne  m'écoute  feulement 
pas  i  vous  voyez  ;  il  me  plante  là  & 
s  en  va  chercher  ailleurs  quelqu'autre  â- 
neadeiïxçieds.Aurefte,  Juvénal,  ne 
'dites  nen  a  perfonne  de  tout  ceci  :  ear- 
dez-moy  le  fecret  ;  autrement,  jeTuis 
P^^V9"  <i?merets,    tout   poltrons 
qu  ils  foient ,  font  à  craindre  ;  ils  ne  par- 
donnent point.    Oui,  cet  homme  qui 
vient  de  me  cofafier  fon  fecret^  me  haït 
a  mort  ;  il  enrage  i  il  ne  me  peut  fouiFrir  • 
il  le  figure  que  j'ay  déjà  découvert  tout 
ce  que  Je  fçay  de  luy  ;  il  veut  m'aflbm- 
mer  ;  me  paflcr  l'épée  au   travers  du 
corps  }  mettre  le  feu  à  ma  maifon  . 
que  fçay-je  moy  ?Il  ne  m'épargnera' pas 
Ic.poifon  :  &  né  m'allez  point  dire.  Il 
n'a  garde  d'en  faire  la  dépenfe.Un  hom- 
me riche,  quelque  avare  qu'il  foit,  ne 
trouve  jamais  le  poifon  cher ,  quand  il 
veut  fe  de&ire  dequelqu'un.  Cela  étant , 
Juvenal  ne  foyez  pas  moins  difcret  & 
refcrvé  fur  tout  cecy,  que  l'etoient  les 
Juges  de^  r Aréopage. 
J  u  V  e'  N.  Ah  î  cher  ami  ,  que  tu  te 
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y  O  C6rydou ,  Coiydoa»  {eciccuin  diritît 

Qllum 
tSCc  patas  l  km  ot  uceant ,  îomenta  loqaenturt 
£t  c^nif  >  9c  poftcs  Se  mtrmora:  claude  feacftrasi 
Vela  tegant  rimas»  junge  oftia,  toiiîto  luaxn 
E  medio»  clament  omnes  »  prope  nemo  recombat: 
Quod  untum  ad  cantuin  gallî  facit  ille  fccundi^ 
Prcximus  aiue  dUm  caupo  fcîettaudirtScqm 
Fiiizerunt  parîtei  librarius ,  archima^îri  « 
Captores  :  quoi  enîm  dubicant  comroncie  Car- 
men 
Ifl  dominos,  quotici  ramoribus  uici/cuntur  * 
Baltea  ?  nec  décrit  qui  te  pec  compita  quxrat 
Nolentem  >  8c  mifcram  viiiofus  inebxiet  aorcmt 
lllos  ergo  roge$  quicquiJ  paub  ante  petebas 
A  nobis,  uceant  tllî  :  fcd  prodcre  mnline 
Arcanofti  •  quam  fubsc^tî  f  orare  Falerni  • 
Pro  fopulo  fadens  quantum  Laufella  bibrbat. 

Vivindamteâe  cum  propter  planma ,  rnrc  his 

trompe 
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«fo^es  !  pcnfcs-tu  que  quelque  chofe 
puifle  être  iecret  chez  un  riche  >  Quand 
tous  fes   domeftiques  Ce  tairoient  ;  les 
chiens,  les  chevaux,  les  marbres,  les 
colomnes  ,  les  murailles  de  (on  logis  ne 
fe  tairoient  pas.  Il  a  beau  fermer  les  fe- 
nêtres y  tirer  les  rideaux  -,  tenir  les  portes 
bien  fermées  -,  éteindre  tous   les  flam- 
beaux j  être  feul  dans  {on  appartement; 
je  veux  même  que  Ton  fafïe  un  grand 
vacarme  dans  tout  le  quartier  y  cela  n'em- 
pêchera pas  que  le  Cabaretier  fon  voifin  , 
ne  fçache  avant  le  jour  tout  ce  qu*il  aura 
fait  la  nuit:  Oiii,  fon  maître  d'hôtel, 
fon  cuifînier ,  fes  efclaves  le  fçauront:& 
ouelles  chanfons  ne  feront-ils  pas  alors 
mr  luv ,  pour  fe  vanger  des  ecrivieres 
qu'il  leur  a  fait  donner  ?  Vous  trouverez 
même  par  la  ville  quelqu'un  de  (es  gens 
à  demi  fou ,  qui  viendra  vous  les  chan- 
ter ,  &  vous  eu  rompre  les  oreilles,quand 
vous  ne  le  voudriez  pas.  Allez  donc  priée 
ces  gens-là  de  ce  que  vous  me  dîfîez  tout 
à  l'heure,  c'eft-à-dire ,  de  fe  taire  ;  ils 
n'en  feront  rien  :  ils  ont  encôr  plus  de 
plaifir  à  dire  ce  qu'ils  fçavent  de  leur 
maître,  qu'ils  n'en  ont  de  boire  à  la  dé- 
robée une  ou  deux  bouteilles  de  bon  vin  , 
comme  faifoit  Laufella  danis  les  facrifî- 
ces  de  Cybele.  Il  faut  vivre  bien  &  fans 
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Ptaoeipoe  caa4»  >  ut  hogpar  maocipiDraei 

Cootcmtiâs  ;  ntm  Unjaa   naali  pari    pcffimâ 

ferrî. 
Detener  tamen  hk,  ^i  Bbcr  ao«  crit ,  îUb 
Q^torom  animas  &  farrc  fno  cuftoiUt,  &  acre. 
N«  Hctrca  ut  poffim   lÎB|UftiH  contona^c 
ferrî  i 
Ùtîlc  coftGKum  modo ,  fcd  commtroe  dedîftî  : 
Ntoc  m'Ai  quW  ftadct,  poft  damaum  tempos 

ris  »  &  fpes 
Peceptas  ?  fcftîoat  CBÎm  dccurrcre  vcfox 
Flofcuitti»  anguÀse  mifcrasqtie  brerifiStna  vitas 
portio  :  dambibimus,  dum  ferta,  angacoaif 

rofàfi{oc 
jfofcimttii  obrepît  non  imelkâa  (èncâas» 
O  parvl»  Doâ;«ique.lares^  quotthuro  minutt» 
Act  farre,  8t  tenui  foleo  exoraare  corona , 
Quaado  ego  figam  aliquid  »  quo  fit  mihi  tuta 
fcncâos. 
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teprôchcf,  pour  mille  bonries  fkîfohs  -, 
mais  fur  tout ,  pour  ne  point  donner  de 
prîfe  à  dts  vàléts  qui  difënc  tout  de 
qu'ils  (çavent,  bien  &  mal  :  car^  afin 
îqùe  vous  le  fçachièz ,  le;?  va:lets  ofit  cfe 
trcs-mechantcs  langues,  c'eft  ce  qu'ils 
ont!  de  pis.  Cependant  je  tiens  un  maî- 
tre plus  efclave  que  les  efclaves  mêmes  , 
des  qu'il  eft  dans  le  defdfdte. 

N  X  V  o  L ."  Vous  venez  de  m'appren- 
dre  y  ôt  (on  bien ,  coriiAxerit  oh  peiit  ife 
garantir  des  coups  de  langue  d'un  dôme* 
ftique  -,  l'avis  eft  bon ,  mais  il  eft  ordi- 
naire. Que  me  confeillez-vous ,  à  pré- 
fcnt  que  je  me  vois  frûftré  de  thés  efpéi 
tances  ?  car  j'ay  perdu  mon  tems  &  ma 

freine  :  mes  jeunes  ans  font  prefque  écou- 
ez  j  ils  s'enfuyent;  il  ne  me  refte  à  vi- 
vre que  quelques  jours  ;  encor  les  pafle- 
ray-je  bien  mal  à  mon  aife.  Hélas  !  pen- 
dant que  nous  buvons ,  que  nous  nous 
parfumons ,  que  nous  nous  couronnons 
de  rôfes  ;  la  vieillefl'e  s'avance ....  nous 
n'y  fongeons  pas.  Dites-moy  un  peu  , 
dieux  domcftiques  ,  mes  chers  petits 
dieux  !  vous ,  à  qui  j'offre  éxademcnt  de 
l'encens  -,  à  qui  je  fais  de  petits  facrifi- 
ces  félon  mes  pouvoirs  ;  vous  que  je  cou- 
ronne de  fleurs ,  dites-moy ,  quand  met- 
trai-je  à  profit   quelque  chofe  qui  me 
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A  cegete  &  baculo  t  viginci  mitlia  fœnof 

PîgQoritui  foùtu ,    argent!  vafcula  pon  » 

Sed  qm  Fabrîcius  cenfor  noter»  &  duo  foftcs 

De  grcg^  Moeforotn ,  qui  me  cervice  locau 

Securam  jabeant  clamofo  innflcre  cîrco, 

^Sk  mihi  piaBterea  cuftiu  cxlator  »  2c  alter 

Qaî  multas  fades  pÎDgat  cito  i  fafficicnt  bxe  : 

Quando  ego  pauper  ero  /.votum  miièrabile» 

nec  Q)Cfl 

His  faltem,  nam  cum  pro  mefortuna  rogatuft 

Affîgît  ceras  illa  de  nave  petitas» 

Quae  Siculos  cantus  effigit  rémige  fuido. 
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mette  à  couvert  de  la  miferc  fur  mes 
vieux  jours }  Quand  pourrai-je  prêter  à 

tros  intérêts  ,  Se  avoir  par  devers  moy 
e  bons  gages ,  comme  de  (es  grands  va- 
Ces  d'argent  riches  &  précieux ,  tels  que 
le  fameux  Cornélius  en  avoir  >  Quand 
ierai-jeeû  état  devoir  deux  de  ces  robu- 
ftes  &  vigoureux  efclaves  ,  qui  me  por- 
tent &  me  promènent  à  mon  àife  en  li- 
tière dans  la  place  publique  ?  J'aurois  en- 
cor  befoin  avec  cela  d'un  Graveur.' .  .d'un 
-Statuaire  qui  me  fafle  en  peu  de  tems  de 
jolis  buftes  en  quatntitc.  Tant  que.je  fe- 
rai pauvre  en  voila  autant  qu'il  m'en  faut. 
C'eft  foubaiter  bien  peu  ^  ileft  vray  :mais 
tels  que  font  ces  foujbaits  ,  je  n*oli  pas. 
efperer  de   les  voir  jamais   accomplis. 
Car  des  que  je  demande  quelque  chofe  à 
la  Fortune  ^  elle  bouche  les  oreilles  à  ma 
voix ,  à  peu  près  de  même  que  les  pilo- 
tes d'Uliffe  fermèrent  les  leurs  au  dange- 
reux chant  des  Syrenes. 
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SATYR  A    X. 

Mnibus  io  terris ,  quae  lont  à 

Gadiltts  ufque 
AuToram  &  £[3ii^cin»  pnci  di^ 
gpofccfc  pogMnt 
Veta  bona,  at^e  illîs  tBOImm  <IiTer&,  reniot» 
Errorîi  nc)>ula  :  qvid  eoîm  r^tione  timeoius» 
Aat  copimus  I  quid  tam  dcxcro  ^ede  coocipii  ^ 

Dt  te 
ConatQS  non  poenkeaty  TOtiqre  peiaât  f 
Everrere  doiiios  totas  optsnidbus  ipfîyi 
l>ii  faciles.  Nodtura  toga»  nocîtura  petuntor 
Militia.  Et  torrens  dtcendt  copia ,  multîs 
Et  fua  morrifera  ta  facundia.  Yiribas  ille 
Confifus  periit,  admirandifqHe  lacertis* 

Sed  plures  nimîa  coogeda  pecunîa  cura 
StraDgulatx  &  cunâa  ezapet  ans  patrimonia  cen&s. 
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SATYRE     X. 

E  tous  les  hommes  qui  font 
depuisCâdixjnfqu'aux  Indes^ 
il  s'en  trouve  peu  qui  puifl'ent 
jug/er  raifi€^3a£nc  du  vtay  èiefi 
&  du  vray  mal.  Car ,  de  bonne  foy ,  eft- 
ce  la  raifon  qui  fait  naîcre  nos  craintes 
&  nos  defirs }  Peut-on  rien  fouhaiter  qui 
foit  apparenamenc  avantageux  Se  agrea^ 
bic,  qu'on  nait  fujet  de  rétracter   les 
voeux  qu'on  a  faits  >  &  de  regretter  la 
peine  qu'on  s'eft  donnée  pour  fe  fatisfai- 
re  ?  Les  dieux  par  un  excès  de  condef- 
cendance  ^  ont  fou  vent  abîmé  des  mai- 
{bns  &  des  familles  entières.  Helas ,  foit 
dans  la  robe ,  foit  dans  Tépée ,  nous  fou- 
haitons  fouvefît  ce  qui  nous  doit  caufer 
bien  des  chagryis  !  Combien  de  gens  fe 
font  perdus  par  leur  éloquence?  un  Mikm 
Crotoniate  comptoit  fur  fa  prodigieu- 
(è  vigueur  ^c'eft  cela  même  qui  l'a  &it 
périr.  Et  les  foins  ,  les  mouvemens  que 
fc  donne  un  avare  pour  âmaffer  des  tré- 
fors  y  ne  le  minent-ils  pas ,  ne  le  font- 
ils  pas  fécfaer  }  Il  veut  autant  remporter 
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Qaaoto  delphinis  baixua  Britannica  major. 

—  Temporibt»  diris  igituc ,  jBfiuque  N^obîs 

Longinim»  &  nagnos  Senecae  prxdivitit  hoc» 

tôt 

CUufit  •  8c  egregîat  Lateranorom  obfidet  aides 

Tou  coliorf.  Rariu  Tenît  in  coemcnia    mU 

let; 
Paoca  licet  portes  ârgentl  fafcala  purit 
Noâe  îtei  ingrclTast  gladionii  contam^ae  ct-^ 

mebisy 
Et  motae  ad  lanam  trepîdabis  arundinîi    om« 

braai« 
Cantabit  vacuoi  coram  latrone  nator* 

Prima  fere  vota»  9c  cunâis  notiflîma  tenu 

plis,     - 
Divitix  ut  crefcaott  ut  opes»  ot  auxfma  toto 


il 
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en  biens  fur  les  plus  riches  d'une  ville 

que  la  baleine  l'cniporte  engrpflèur  fur 

le  dauphin.  Souvenez-vous  de  ces  tems 

funcûes  &  malheureux  où  Néron  excr- 

çôir  fcs  cruautez  :  On  inveftit  par  Cgs  or- 

dre;5ia  maifon  de  Séneque .  ♦ . .  de  Lon? 

gînus  ',  on  les  aflafllne  y  furquoy  fondé  } 

c'cft  qu'ils  ctoiï^t  puifTammênr.  riches, 

voilà  leurs  crimes.  Plautius  Latérânus, 

tout  défigné  Conful  qu'il  etoit ,  ne  pût 

cçhajper  à  Tinfatiable  ayarice  de  ce  Prin- 

rc qui  le  fait  d*abord  poignarder ,  Se  qui 

UÎe  enfuite  fon  beau  Palais,  Les  aflaf^ 

iris  'montent  rarement  à  un  dernier  cta-  , 

^e',il  n'y  arien,  là  à  -.pillfri  Sortez-vous 

a  nuit  i  Tranfportez-vous  quelques  va- 

fcs   d^argent  icifelé  ou  Aon  ,  vqus  ères 

dans  une  frayeur  continuelle  ,  craignant 

qu'on  né  vous  aflbmme  *,  qu'oti  ne  vous 

tue*  L'ombre  feule  d'un  rofeau  agité  du 

riioindfe'veïiî'aû  clair  de  .Lune,  futfié 

pour  vous  faire  trembler  :  Mais  ijn  voya- 

§cur  qui  n  a  rim ,  fe  moque  des'  voleursj 
chante  en  cfl^iln  faifant ,  même  à  leur 
ve^e. 

Qge  demancjent  ordinairement  nos, 

Romains  fî-tôt    qu'ils  entrent  dans  les 

"Temples  î  Des  richefles.  Grands  dieux, 

s'écrient-ils,  multipliez  nos  écus:  faites 

que  tous  les  coffres  forts  qui  font  en  dé- 
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--  Noiif a  fit  arca  forp.  Scd  noUa  afQOÎUL  bibqS) 

tnr 
f  lâifibof  :  nmc  ilk  time>  eum  pociila  fijmet 
Gcflunattt  ^  ^^  Setinn»  «rdeUt  m  acia 
Jam  ut  îfftm  kute  >  ^aod  da  ûpkmifaaÉ 
idccr 
Kidebir»  ^oikf  \  li^itie  vovçtac  mont  ; 
^^A ,-   Protulcrat^ue  pedem  :  Bcbat  contrariui  a! ter? 
Scd  facMts  cBivTi  rigtdi .cenfoia  cacbînnt. 
MiiAiidiuii  cft  onde  ifie  ocalitruâbccrithaiaoïv 
Fetpcttto  rifii  ppIgiMffiD  agkaie  &lelHt 

lîr 
Prxtcxta,  &  trabex  ,  fifccs^aîca^  tribonaL 
QM  fi  vicîiflct  prattotcai  in  curribus  a'tîf 
ExcaDtein>  &  oiedîo  (bUifnexn  in  pul?ece  cird 
la.tunica  jovis»  Sifiâx  ^uvaaa  isreiKeBi 
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pot-^dans  la  place  de  Trajan  ,  le  mien 
foit  le  plus  grand  &  le  mieux  remplit 
Infenfez  l  court-on  rifque  de  prendre  'de 
ces  breuvages  empoifonnez  dans  de  fîm* 
pics  tâffes  de  terre }  Tremblez  de  l'être 
empoifonnez  ,  fi-tot  cjuc  Ton  vous  pré- 
fente  à  boire  de  ces  vins  délicieux  dans 
des  coupes  d^or  ^  dans  des  vâfes  enrichis 
de  perles. 

Hé  bien ,  n*cftime:2-vous  pas  à  préfent 
Dcmocrite,  &  Heraclite,  qui  n'avoient 
pas  plutôt  mis   le  pied  hors  du  logis, 
u*ils  femoquoient^  chacun  à  famaniere> 
es  fouhaits  de  la  plufpart  des  hommes  i 
O   mais  -y   me  airez^vous  >  rien  n  eft' 
plus  aifê  que  de  critiquer   la  conduite 
des  gens  >  &  de  s'en  divettir.  Je  necom- 
prens  pas  ce  qu  avoir  Heraclite  à  pleu- 
rer toujours  3  de  Défifitocrite  à  toujours 
rire  :  ils  ne  voyoiem  point  aflurément 
éffiis  Ephêfe  ni  dans  Abdére  ces  belles 
*robes  bordées  de  pourpre,  ces  riches  ha- 
bits mêlez  de  blanc  &  de  rouge  j  ces 
Êiifceaux ,  ces  litières  ,  ces  Tribunaux  : 
Et  qu  auroient-ils  donc  fait  l'un  &  Tau- 
tipe  s*ils  eûficnt  contemplé  njç^tte  Préteur, 
élevé  fur  un  char ,  donnant  fes  ordres 
pour  les  jeux  publics  au  milieu  du  Cir- 
que 2  s'ils  reûuent  veu  revêtu  delatuni-^ 
iqufc  de  Jupiisèr ,  ÔC  par  deffiis  cela ,  d'une 
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kx  humerîs  auiea  togs»  magnaequc  corofur 

/  ^^  Tantum  orbem  qoantQ  cerviz  non  fufiidt  nl? 

Quîppe  tesiet  fadatis  banc  pvblict»  »    âc    fiU 

CoBful 
Ne  placeat»  curru  fervos  portatur  eodcnfe 
Da  ooDc  8c  volocrem  >  fceptto  quai  fargic  e* 

btirno» 
ttliac  cortticines  i  htnr  prsecedentîa  long! 
Agminii  officia f  êc  ntreos  ad  fraeaa  Qulf^^^» 
Defoiïa  in  locuUs  quoi  fportuk  fecit  amicos% 
Tufic   quoqae  matcriam  riiùs  iaventt  ad  orn^ 

ncf 
0:curfu3  holninanii  cajm  pradentia  monlfa'at 
Siimmos  po0K  vjros  s  8c  mtgna  excmpla  data* 

toi    . 
Verrccum  in  pacrîa  craflbque /ub  acre  nafci.  ' 
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robe  de  toute  "forte  de  couleurs  jde  cette 
robe  fi  fpacieufe  &  à  longue  ^^ueiie  ?  En- 
fin ,  s'ils  Teuflent  vcu  le  cher  chargé  d'u- 
ne couronne  fi  pefante,  qu'il  n'y  a  tête 
à'homme  qui  ne  fiicombât  fous  le  poids  ! 
auflS  un  efclave  ^ubïic  ne  la  foutient-il 
par  derrière  qu'avec  peine  \  il  eft  monté 

Ç>ur   cet  effet  fiir    le  même  Char  de 
riômphe  que  le  Conful ,  &  pour  Ta- 
vertir  de  tems  en  tems  de   fe  fouvenit 
qu'il  eft  homme  \  fans  cela  ce  Conful  fe 
croiroit  un  Dieu.Qu'auroieni-ilsditdc 
tout  cet  attirail  de  triomphe  -,  de  Taiglc 
éployéc  fur  le  bout  d'un  fcep:re  d'ivoire  -, 
de  ces  gros  trompettes  bourfouflezjdç 
ce  nombre  innombrable  d'officiers  ^  d'cf- 
claves,  de  Cliens? ...  &  fur  tout ,   de 
Chevaliers  Romains  tn  habits  blancs  au- 
tour de  fon  Char ,  car  c>ft  la  moindre 
chofe  qu'ils  puiflent  faire  pour  luy  en  re-< 
connoiffancedcfce  qu'il  lesiiourit,  &  de 
Targcnt  qu'il  leur  doixne.  Autrefois  Dé- 
mocrite  trouvoît  un  nouveau  fujet  de  ri- 
re, à  chaque  perfonne  qu'il  rencontroit 
dans  les  rues  \  il  avoir  railbn^  &  fa  fa- 
geffe  nous  fait  bien  voir   que    les  plus 
grands  hommes  &  les  plus  vertueux  peu- 
vent êtrcdupaïs  des  lots,  &  refpirer'eli 
naiflant  un  air  fort  çroflier ,  fans  que 
dans  U  fuite  ils  s'en  reflentent.  S  ans  dou^ 
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Ridebat  coras,  necacm  &  gaodia  viilgji 

Interdom  ftlachrymasy  cam  rortim«  îpfemînacî 
Mandaffit  fequeum,  taedram^e  oftenderet  oiH 

fpacoL   . 
£rgo  fupeivacua  hffc,  aat  pemîcio^  petuiftiv^ 
Propter  qtrx  fucft^geoua  incerare  de^raav 

QuorcTam  praecipitat  tih}e€ti  {K>centii  magiuc 
lnvidSae«  mergtt  longa  atque  infigni&  hoaDmui 
Paglfia ,  defceBéant  ftatuar^  refiem<pifi  feqmntf 

tau 
Ip&ft  deiadie  rotfs  bignom  hopaâ»  ftcniw 
Caedît)  &  immetitis  fcaagunttur  ctujra  cabaUis 
Jam  ftridunt  îgnes»  jani  follibus  arqaeamiau 
lA^dec  adoratum  populo  capot»   8c  crepat  ûh 

Sttjanua  >  deltidc^  ex  facie  toto  orbe  fccunda 
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te  ce  philofûphe  fe  moquoit  des  chagrins 
&  des  joyes  exceflîves  où  les  mortels 
s'aliandônnoieiit  ;  leurs  larmes  même  le 
i^ifoicnt  quelquefois  rire  ;  &  fi  la  fonu-, 
ne  s'avifbit  de  luy  envoyer  une  corde 
pour  fe  pendre,  illa  luy  renvoyoit  fort 
bonnêtement ,  &  la  inen^oit  à  ion  tour^ 
Concluons  donc  que  les  vœux  que  nous 
adreflbns  à  nos  divinitez  y  8c  que  nous 
attachons  fur  de  la  cire  aux  pieds  de 
leurs  ftatucs ,  nous  font  fort  inutiles  , 
&  {buvent  même  pernicieux. 
'.  Les  uns  trop  puifllans  >  k  trouvent  ex^ 
pofez  aux  traits  de  Tenvie  >  ils  et)  font 
percez  :  leurs  grandes  charges,  les  hon- 
neurs qu'on  leur  a  déferez  ,  leur  ancien- 
Xie  noblefle .  t . .  tout  cela  les  prccipirç 
dans  Tabîme  :  on  abat  leurs  ftatuës ,  oiii 
Ion  brifc  les  Chars  de  trionçhedeces 
grands-hommes  :  on  caflc  les  jambes  à 
ces  beaux  chçvaux  de  bronze  ....  font- 
ils  coupables  ces  chevaux  }  né  voyez- 
VQ^s  p|ts  d^ja  des  fei^  alUuner  ?  on  yv 
jette  la  ftatuë  de  Séjan  j  de  cet  homme 
incomparable  que  le  peuple  adoroit  :  on 
la  voitîi  CQtte  grande  ftamë ,  éclater  eti: 
morcçau^ç  ;  on  la  voit  fc  diflbudre  ,  fe 
fondée  au  milieu  des  brafîérs  ^  &  s'il  en 
r<fte  quelque  chofe ,  on  en  fait  des  cho- 
pines^  des  marmites,  des  poêlés  à  frire 
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Pone  domî  laaros,  duc  in  capitol  a  magoofri 

Gteurumqae  bovem  :  Sejiinu^  ducitur  unca 

Sp^aodut.  GiudcDt  onUDcs.   Qaie  labra  i  qoû 

.      illi 

Vuitus  crat  /  nuttq^^am,  fi  qntd  rnihi  credis^ 

amaYÎ 

Hune  hom'ncm.  Std  qno  cccidit  fub  crîmioe  l 

quîfiutn 

Belator  ?quibiis  iadkiis»  qro  tefte  probivit  2 

NU  horum.    Vcrbofa  &  grandis  cpiftola    vfr; 

nit 

A  Caprcîf.  Bcne  Lab:t,  nil  pîa$  iotcrrogo  :  fed 

qaid  ^ 

Tutba  Rcmi  ?  féqu'uar  fortunàm  ,  ut  femper 

-'     .    ■^'  èt*it    '1 
Damnàtor,  idem  çofulus,  B  NùrtU  Tliofo 

SaîiOet,  fi  opprcfla  foret  fecura  feneâus 

Pf îndpîs,  hac  îpfa  Se) tnum  dîceret  hora 

AugDâum.  Jam  pridem  çx  quo  (ufiTrag'a  nul- 
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des  uftcncilcs  de  cuifitte  - . . .  Voilà  ce 
que  devient  la  féconde  perfonne  de  T  Em- 
pire. Et  quel  eft  le  langage  du  peuplé 
{îir  celaîle  voicy.  Notre  ami,  va-t-en 
Couronner  de  lauriers  la  porte  de  ta  mai- 
fon  ,  montes  au  Capitole  >  immoles-y  un 
boeuf  à  Jupiter  :  Ne  fçais-tu  pas  qu'on 
meiîc  Séjan  au  fupplice  ?  Nous  le  ver- 
rons tous  pendu  à  un  grand  -croc;  quelle 
{'oye  l  le  voilà  !  tiens ,  regardes ,   Quelle 
)ouche  !  qu'il  eft  laid  !  je  veux  mourir, 
fi  j'ay  jamais  aimé  cet  homme  5  quel  eft 
fon  crime  >  qui  l'a  déféré  ?  quelles  preu- 
ves a-t-on? ....  quels  témoins  dépôlênt 
contre  luy  >  Rien  de  tout  cela.  Il  eft  ve- 
nu de  Caprée  une  grande  &  longue  let- 
tre. Cela  fufEt,  je  ne  m'informe  plus 
de  rien.  Mais  que  difent  les  autres?  Vouç 
connoiflei^le  génie  du  peuple  ,  c'eft  Tin- 
conftance  même  :  des  qu'un  homme  eft 
condamne  à  mort  ,  quelque   mnocenc 
qu'il  foit,  il  Ta  en  horreur.  Nel'admi- 
rez-vous  pas  ce  peuple  ?  fi  la  Déefle  ado- 
rée au  païs  de  Séjan  luy  eut  confervé 
la  vie  :  fi  le  bon-homme  Tibère ,  qui 
paflbit  tranauilement  fes  jours  à  Capree  , 
eut  fuccomoé^ce  même  peuple  auroit 
fur  le  champ  proclamé  Séjan  En) pcreur. 
Vraiment  depuis  que  les  charges  de  l'Em- 
pire ne  fe  donnent  plus  par  fuffragcs,  le 
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Yenciiinof»  effiigit  curas.  Nan  qui  dahat  /oiim 

Imperium  »  fafces ,  kgiones ,  omnia»  qiipc  (ê 

C^ntinetf  ttquedHistanfQiti  fes  anxim  opuc, 

Panen  #  le  CtrœoG».  Pcrkurot  oàîo  mokos. 

NU  ilubium  f  magoa  «â  foinacute  :  pallîdulai 

mi 
Bratidius  meus  ad  M^rtis  fuit  obrîus  aram: 
/  __    Qnim  ti'meo  vîôus  ne  pœnas  exîgat  Ajaz  » 
Ut  maie  defenfiia  :  curramos  prx.ipites,  0c 
Dun  JÊO^  m  ripa  »  aiccsom  Cxfarîs   ho* 

ftcm:  ^ 

Scdvldeaâc  icrvi  »  ne  qals  neget  >  &  pavickmi 

Hi  jus 
Cervice  aftriâa  domînum  trahat.  Hi  (èrmo* 

ne» 
Tune  de  Sejanoi  fecreta  kacc  murmura  vulgî. 
Vis  oc  lalatajri  bcuc  Sejaous  ?  àobtte 
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peuple  sWbaraflcfbrtpeuquiyfoitcIevéj 
oela  ne  Tinquiete  point.  Il  créoit  autre- 
fois les  Empereurs  j  les  Confuls3les  Gou- 
"verneursdc  Province,  les  Généraux  d'ar- 
ïTiée  ,  . . .  •  il  faifoit  tout  :  aujourd'huy  J 
il  fe  tient  en  repos  j  pourvcu  qu'il  ait  de- 
quoy  vivre  &  le  divertir ,  il  eft  content. 
Vous  en  entendez  un  autre  qui  raifon- 
ne  fur  les  affaires  du  tems! .....  J  ap- 

Î^rens,  dit-il,  que  la  mort  de  Sé)an  en 
era  périr  bien  d'autres  :  rien  n*eû  plus 
vray.  L'Empereur  eft  fort  en  colère.  Te 
viens  de  rencontrer  Brutîdius  près  du 
Temple  de  Mars  le  Vengeur,  ce  Bcatî- 
diuseft  monintiniieanii  i  il  etoit  pâle!...* 
J 'appréhende  fort  que  Tibère  n  aille  fe 
mettre  en  tête  au'on  aimoit  plu3  Séjan 
que  iuy  ;  &  que  lur  cela ,  il  ne  s'en  pren- 
ne à  nous  à  peu  près  de  même  qu  Âjax 
vaincu  parUlyfle,  s'en  prit  à  un  trou- 
peau de  moutons.  Courons  vite  fouler 
aux  pieds  le  cadavre  de  Séjan  jil  eft  ex- 
pofc  fur  le  rivage  :  menons-y  nos  efcla- 
Ves  5  ils  feront  témoins  des  infiiltes  que 
nous  Iuy  ferons  ;  ils  ne  pourront  nous 
traîner  en  juftice ,  ni  dire  que  nous  étions 
des  amis  de  et  mal-heureux.  Voilà  com- 
me on  parle  de  Séjan,  voilà  ce  qu'oaea 
dit  tout  bas. 
y  Qulcz-vous  qu'on  vous  refpc6te  com- 
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Taotaildem  ?  atquc  illis  felias  donare  curuJcsf 

IHoiD  exercttîbas  prcpooere  ?  tutor  habrri 
Principis  angiifta  Ctf  reirum  in  rope  lèdcmlf 
Cttm  grege  ChaUaeo  ?  Vii  cette  >  pila,  cohar- 

tCf» 

EgrcgÎM  eqnlteis  &  aftra   domcfiica.     Quid 

ni 
Hase  copias   f  &   qui  no!  ont  occideré  qacD^ 

quan  I 
Poflè  volant.  Sed  qi  ae  praedara  Se  pro(pera  tan- 

tî, 

Ut  rebas  laecis  par  £t  menfura  malorum  f 
HjJci  qartrahUur  pia:exam  furocrc  imv;f  , 

Ad  Fiden^rum,  Gabiorumqae  çffc  poteAas, 
Et  de  menftrra  /tit  diccre  ?  yiA  minora 
Frangcre  paonofus  Tacols  aeJili»  Ulobria  f 
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tne    Séjan  -,  qu'on  vous  appelle  le  Collè- 
gue de  l'Empereur  ?Souhaircz-vous  d'ê- 
cre,  comme  luy,  le  diîpenfatcur  dérou- 
tes   les  charges  de  la  robe  ....  de   Fé- 
pée  ? . . . .  être  auffi  riche ,  auflî  puiflant 
qu'il  Tetoit^  voudriez- vous  vous  voir  tu- 
teur du  Prince  qui  pafle  fa  vie  à  Caprée 
avec  des  Devins ,  &des  Aftrologues,  en 
attendant  qu'il  foit  rentré  dans  ton  bon 
fens  ?  Ha ,  je    fuis  feur  que  du  moins 
vous  feriez  ravi  d'être  comme  Séjan,Ca- 
pitaine  des  Gardes  du  Corps ,  &  d'avoir 
toujours  dans  la  ville  fous  la  main, à 
votre  difcretion,  une  Cohorte  Prétorien- 
né  :  Et  pourquoy  n'en  feriez-vous  pas 
bien  aife }  Ceux  qui  ne  veulent  tiier  per- 
fonne,  ne  font  pas  fâchez  d'être  en  état 
de  le  pouvoir  faire.  Mais  ,  tout  bien  con- 
fideré,  y  a-t-il  dignité  au  nionde>  quel- 
que éclatante  quelle  puifïè  être,  qui  ne 
toit  accompagnée  d'autant  de  chagrins 
&  de  peines  que  de  plaifirs  ?  Aimeriez- 
vous  mieux  être  premier  Miniftre  d'E- 
tat ,  comme  l'etoit  Séj^ ,  qu'on  mené 
au  (upplice.?  ou  bien,  n'être  que  iîmple 
Officier  à  Fidenes  ....  à  Gabie  ?  décider 
là  des  mefures  ,  des  poids  de  livre  ?  Se- 
riez-vous  content  de  vous  voir  Edile  à 
Ulubre ,  cette  petite  ville  fi  deferte  }  d'y 
vivre  mal-nourri ,  mal- vêtu,  &  d'y  brî- 
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£f|to  ^ii  optandum  foret  IgnorafTe  fa  ens 

Sqsnuili.  Nam  qoi  ffmiot  optabat  hanorcs 
Et  niiti!as  pbfcebit  i  opes  nometofa  parabat 
ExcelOe  turris  tabutau ,  unde  dttcr  efict 
Caiui  >  &  iûipulCe  prséce'ps  immane  caiDz. 
Qtitd  crafToi ,  quid  Pompcjos  CYettit  l  (^  \\\m 
Ad  faa  qui  doimicos  dcduiit  ffagra  <^tritei  ? 
Sttmmni  nempe  locus  nulla  non  arte  petittis, 
Magnaqae  nufûmibas  vota  exaodîca  malignl 
Ad  gencrum  Cfcrens  fine  caedé  5e  vtlnerepaod 
DefceDdadc  regesy  &  iîcca  morte  tyxamii. 
Eloquiom  ac  faBiam  Detnofthenir^  aut  Ch 
ceroms 
Incîplt  optare,  &  tQUs  C^ùiriqdâtnbas  optit, 
QaK^oit  adhac  tinb  p^rtta'  cgtit  alTc  l^iner- 

vam» 
Qncoi  feqûidir  cuftbs  aogufbe  Ternula  ca^: 
Eioquiô  ièd  acerquc  pcf  it  orator  :  utiomqoe 
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£er  avec  ime  fouveraine  autorité  les  cho- 
pines  &  les  pintes  à  double  fond  ?  Vous 
convenez  donc  que  Séjan  ne  fçavoit  ce 
qu'il  vouloit,  Hclas,  cet  homme  qui  ne 
refpiroit  que  les  biens . .  . .  que  la  gloi- 
re ... .  bâtiiToit  une  tour  ^  du  haut  de  la^ 
quelle  il  tomba  dans  un  précipice  d'au- 
tant plus  afFrcux  ,  qu  elle  etoit  plus  élc- 
Tee  l  Qu^eft-ce  qui  perdit  fans  reflburce 
les  CraîTus ,  les  Pompées  ?...  &Jules-Cé- 
far  même  -,  cet  homme  qui  attacha,  pour 
ainfî  dire ,  à  fon  char  de  triomphe  fes 
concitoyens  }  n  eft-ce  pas  une  ambition 
démefuréeîNefont-ce  pas  ces  vœux  (î 
ardens,  que  les  diçux  fatiguez  &  peu 
propices,  exaucent  enfin  ?  Ah  !  qu'on 
voit  peu  d*ufurpatcurs  Se  de  tyrans  mou- 
rir de  leur  belle  mort  î 

A  peine  cet  enfant  va-t-il  au  Collège  , 
(uivi  d'un  petit  laquais  qui  luy  porte  fes 
livres,  qu*il  commence  à  faire  des  vœux 
à  Minerve  5  oUi ,  il  employé  les. cinq 

i'outs  que  Ton  célèbre  en  fon  honneur  ;  il 
es  employé  ,  di-ie ,  en  prières ,  pour  o^ 
tenir  de  cette  Deefle  autant  d'éloquence 
&  de  réputation  qu'en  eurent  autrefois 
Cicéron  &  Démofthene.  Cependant,  ce 
fut  l'éloquence  qui  perdit  ces  deux 
çrands-hommes  :  non,  ils  ne  périrent 
l'un  &  ra^tire>  que  parce  que  leurs  dif-. 
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JLirgus  8c  exandans  letho  dédit  ingenii  Fons, 

logemo  manas  eft  &  cervix  caefa  j  necmiqrani 
Saoga'ne  cattfidici  madaerunt  roftra  puiîlli. 
OfirtMHMtétm  uëtsm  me  conquît  R^msm! 
Amonî  gladios  potuîc  concemnere ,  û  fie 
Otnnia  dîxîflet.  Ridenda  poemata  malo , 
Quàm  te  confpicuae  divina  Phtlipp*ca  farozt 
Volveris  i  pcima  quac  prox^ma.  Saevos  &  il' 

lum 
Exîtus  erîpuity  quem  mirabantur  Athenae 
Torrentem  >  &  pleni  fféOderantem  frsna  chca- 

tti, 

Dîîi  ilie  adverfis  genîtus,  fatoqne  fïniftrOi 

Qnem  pater  ardentis  maflie fulgine  lippus 

A  caibone  ,   8c  forcipibus  ,  gladiof^ue  paian* 

te         - 

ïncude*  Se  iareo  Vulcano  ad  rhetora  mlfit. 

cours 
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cours  (çmblables  à  un  torrent,  ètoicnç 
trop  impétueux  6c  trop  pleins  d'eforit. 
CicéroDjVpus  eûtes  la  main  coupee^U 
tête  trenchée  •,  ne  vous  en  prenez  qu'à 
votre  grand  génie;  jamais  on  n  a  veu  la 
Tribune  aux  harangues  trempée  du  fang 
d'un  Orateur  du  dernier  ordre. 
O  Rom  fortHnee  ^ 
Sous  mon  CotjfuUt  nie  ! 
Si  Cicéron  eut  toujours  fait  de  la  profe 
comme  des  vers  de  cette  forte  ;  il  n'eut 
eu  rien  à  craindre  >  Marc-Antome  l'eut 
laifle  fort  en  repos.  O  que  j'aime  bien 
mieux  un  poëme  impertinent  &  ridicule 
que  la  féconde  Philippique^  toute  in- 
comparable ,  toute  divine  qu'elle  eft  îEt 
Démofthene ,  ce  torrent  d'éloquence  que 
Its  Athéniens  admiroient  5  cet  homme 
qui  tournoit  comme  il  luy  plaifbit,  l'et 
prit  de  fes  compatriotes  ,  ne  mourut- il 
p?s  de  niort  violente?  En  vér'îé  il  na- 
quit fous  une  conftellationbien  funefte  ! 
les  dieux  luy  furent  bien  contraires  !  fon 
pcre  etoit  torgcron  xle  fon  métier  -,  il  ne 
quitoit  point  fa  forge  i  fon  teint  n'en 
ctoit  pas  plus  blanc  -,  il  batoit  l'enclu- 
me ....  faifoit  des  épécs  . . . ,  je  ne  fçay 
comment  il  s'avifa  (  malr^- propos  ,  af- 
iiirément  )  de  vouloir  faire  un  Orateur 
de  fon  fils, 

S 
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Bellonmi  cxutîx,  truncit  affixa  trophacu 

{.oricay  8c  (n€ti  de  caiGdo  buccola  pendcm; 
£c  cortmn   temooe   jogdm,    vîébe^ne  triifcf 

mis 
Aplôftre  Se  fammo  triftii  captivas  in  arco  i 
Humanit  majora  bonis  credontur  :  ad  hxc  & 
Romanas»    Grajuf^oe  ac    barbares  îbdopera« 

ter 
Eiexlt  »  caoiTas  difcrîminis  atque  lâboris 
Iode    habuîc    :    tanto  majoc  fanue  fltîs    cà, 

quam 
Vucutîs.  Qaîs  enim  vlrtutem  amplcâîcur  fp- 

fam, 
Prxmîa    fi    totlas  ?  patriàm  camea  cbmlc  oi 

lim 
eioria  paucoruin,  &  laudis  tîtulîque  copido 
Hxfurî  ikxis  cinerum  cuflodîbas,  ad  qux 
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Maïs  comment  regarde-t-on  aujour- 
d'hui les  dépouilles  de  nos  ennemis  ?  ces 
trojphées  d'armes ,  ces  mentonnières  de 
cafques  brifez  i  ces  timons  rompus  Ôc 
détachez  de  leurs  chariots  ;  ces   pavois 
'&  autres  ornemens  de  vaiflcau,  enlevez 
dans  un  combat  naval  ;  ces  captifs  gé- 
miflans   fous  les  fers,  &    attachez  au 
char  du  vainqueur  ?  n'a^mire-t-on  pas 
cela  comme  quekjue  chofe  de  plus  beau 
que  tous  les  biens  du  monde  ?  N'eft-ce 
pas  là  ce  <|ui  a  fait  entreprendre  de  /î 
grandes  chofes  aux  Empereurs  Grecs  8c 
Romains,  &aux  autres  Rois  barbares  > 
Ils  n  affrontoient  les.  dangers ,  ils  n'ef- 
.  fuyoient  tant   de  fatigues  ,   que  parce 
qu'ils  aimoient  la  gloire  paflîonnément  : 
Tant  il  eft  vray  que  les  hommes  font  plus 
vivement  frappez  des  dehors  éclatans  de 
la  vertu  que  de  la  verm  même  l  oUi ,  ôtez 
à  la  vertu  la  récompenfe  qui  la  fuit ,  elle 
demeurera  abandonnée.  On  en  aveu  qui 
ont  ruiné  leur  patrie  par  leur  ambition, 
par  ramo'ur  qu'ils  avoient  pour  la  gloi- 
re :  ils  vouloient  qu'on  leur  élevât  après 
leur  mort  ,  de  fuperbes  maufolées  ;  qu'on 
y    gravât   de  pompeux  épitapheSi    ne 
voyant  pas  qu'il  ne  faut  qu  un  miférable 
&  ftérile  figuier ,   qui  vienne  à  prendre 
racine  aux  pieds  de  ces  magnifiques  tom- 
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Diicutienda  valent  flerilis  mala  rcbora  ficai: 

C^ndoquidem  dan  func  ipfis  quo^ae  fata  ft; 
pttlchrts. 
EzpendeAiinibalem>  quot  libras  inducefanh 
mo 
IfifCDici  !  hic  efti  quem  non  capit  Africa  Maoro 
perFufa  Occano,  Ni1o4ue  admota  cepentî» 
ILurfiis    ad  JËthiopum  populos  «  aliofquc  de- 

phamos  f 
AJditur  imperiis  Hiipania:  PyreraBûm 
Tf sniîltt.  Oppofuic  nacara  Aiperoque  nivem^aei 
Did>  xit  fcopulos,  &  montém  rupic  aceto» 
Jam  tcnet  Italianii  tamen  ultra  pergere  tendit; 
Aâiim,  înqttt(,nibilcft,  nifi  Pœno milite  portas 
Frangtmusi  ^  média  vexiilum  pono  Suburia. 
O  qualis  ^c^es»  de  quali  dîgna  tnbella, 
Cum  Gcru'a  duccm  portaret  bcijwa  lufct  m  ! 
Lkhus  ergo  quis  adi  ôgloii;/  ? iacitur  idem? 
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l>eaux  y  pour  enminecpeuàpeu  les  fbii- 
démens,  &  par  là  les  réduire  en  pouflîe-* 
re.  Car  les  fépulchres  ont  auffi  leur  defti- 
lîée ,  &  périflent  enfin. 

Métrez,  mettez  dans  la  balance  les 
cendres  d' Annibal ,  ce  grand  Capitaine  j 
combien  pcfent-elles  à  vôtre  avis  ?  Le 
voilà  ce  Héros  que  TAfrique  toute  en- 
tière ne  pouvoit  renfermer  -,  non  TAfri- 
quc  >  quoy  qu'elle  s'étende  depuis  TO- 
céan  jufquau  Nil.  Annibal  non  content 
de  fe  voir  maître  de  toute  l'Ethiopie  Se 
des  Indes  -,  réduit  TEfpagne  (busfes  loi»; 
il  pàflTe  les  Pyrénées  ,  iltraverfc  les  Al- 
pes ,  quelques  efforts  que  fafl'e  la  nature 
pour  l'en  empêcher  :  il  coupe ,  il  ren- 
verfe  les  rochers,  ildiflout,  il  applanit 
les  montagnes  :  le  voilà  dans  Tltalie  :  il 
n*cn  demeure  pas  là.  Allons ,  dît-il,  fol- 
dats,  nous  n'avons  rien  fait  jufqu'à  pré- 
fcnt  -,  pouflbns  jufqu'à  Rome  •,  il  faut  en 
brifer  les  portes  \  je  veux  arborer  mes  é- 
tèndarts  au  milieu  de  cette  Capitale  du 
monde.  C'etoit  une  belle  chofê  à  voir 
qiie  ce  borgne  guindé  fur  un  éléphant  l 
ne  devoit-il  pas  Ce  faire  peindre  en  cette 
pofture  ?  il  ne  reftoit  plus  que  cela  !  hé 
Dien  ,que  devint  Annibal?  ô  gloire  !  è 
vaine  gloire  !  Annibal  eft  vaincu  à  (on 
tour  V  les  citoyens  le  jugent,  k  condam^ 

S  ii) 
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NcmpC}  &  iu  ezilium  praecepjs  fugit,  atqueibi 

magnui 
MTandufque  clîens  Mti  ad  prxtoria  rcgiV^ 
Donec  Bûbyno  1  beat  vigilare  tyranno* 
linem  aninax*  qux  res  iiumanas  mlfcuic  o'ka , 
Mon  gladii ,  non  faxa  (hbunt  i  non  tcla:(ëdill$ 
Canaainm  vind^z  >  ac  tanti  fangoinîs  nltoc 
AAnuItts.  I  démens»  8c  faev^s  cnrrepec  Aipci 
Ut  piierîs  plàceas»  de  declamatio  fias. 
^  Uaus  P«Ibipo  jimeni  non  fufficit  orbis; 
'^.ftuat  tnfdù  angqfto  limite  mundt , 
Ut  Gyarx  claufus  fcopulîj,  parvaqiie  SerîphcÇ 
Can  umen  à  figulis  monitam  intraverît  uibemi 
^   Sarcophage  contcntus  crît.  Mors  fola  fatctur, 
.  Quantula  fint  hominum  corpufcula.  Creditar 
♦  olim 

yeli£c4ta&  Athos  8c  quicquîd  Gxaecia  mendax 
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lient  à  un  exil  perpétuel  j  le  voilà  ps^rti  t 
trop  heureux  de  s  aller  morfondre  à  la 
porte  de  la  chambre  d'Antiochus ....  de' 
Prufias  ,  pour  leur  donner  le  bon  jour. 
Cet  homme  qui  a  autrefois  fait  tant  de 
fracas  dans  lemonde,  cet  homme  ne  pé-. 
rira  point  par  Tépée  ;  il  ne  fera  ni  percé 
de  flèches  3  iii  aflbmmé  à  coups  de  pier-- 
res  :  il  fe  caufera  luy-même  la  morc: 
oUi  un  anneau  empoifonné  variera  nos 
Chevaliers  Romains  du  {ànglant  carna- 
ge qu' Annibal  en  fir  à  la  famçufe  jour- 
née de  Cannesw  Apres  cela  y  va-t-en  in- 
fenfç  3  va  courir  les  Alpes.  Qu'y  gâgiie-^ 
ras.tu  l  les  écoliers   te  prendront  pgui^ 
fujet  d*une  de  leurs  déclamations. 

Un  monde  entier  ne  fuffit  j^a^  à  Ale- 
xandre !  il  étouffe  dans  cette  enceinte  de 
l'y  ni  vers ,  il  n'en  peujt.  plus  !  Vous  diriez, 
qu'il  efl  bloqué  &  renfermé  dans  les  ro- 
chers, de  Giaxe  >  dans  Içs  dçtroitSi  de  Sé- 
riphc  5  quel  mal- heur  1  attendons  un  pcu> 
il  ne.fçrapas»{i*tQ£  entré  dans  Babylône, 
qu'on  le  mettra  dans  un  cerciieil ,  il  fau- 
dra bien  qu'il  s'y  tienne ,  &  qu'il  s'en 
contente.  Ah  !  la  mort  feule  nous  con- 
vainc ,  que  les  hommes  font  bien  peu  de 
chofe    1    On   rapporte,  qu'autrefois  Iq 
mont  Athos  (Revint  navigable  -,  car  qu  efl- 
ce  que  les  Grecs  ne  yieanent  pas  nous 

S  iiij.      - 
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Audit  in  hiftoria.  Cqji  ftriruin  claffibus  'i(2em 

Soppo'itnmqne  rôtis  fondàii  mare  :  credimui 

a]:ot 
Dcfcciflè  amnct,  c^^otàque  Bum'inx  Meio 
Piandente,  &   madidîs    eiflicat   qux    SoAratiis 

•lit. 
Ille  tameo  qoalit  rediit  Salamine  reliâa 
In  Conxm  ttque  Eurom  folltus  fxvîre  ft^Hii 
Bâibamtf  /Eolio  nunquam  hoc  ia  carceiepaC* 

IpHiin  compedîbas,  qti!  YÎozerac  EanoCgsnmf 
Mitin»  id  fane  »  qaod  non  êc  Higmate  dignam 
Credidit  Huic  quîfqnam  Vellec  fcrvife  deoram^ 
Sed  qu«!îs  redîic  i  nempe  ona  nave  cruentis 
f  iuâîbas ,  ac  ta^da  per  denGi  cada?era  prora* 
HiS  coties  optata  czeglc  gloria  pœaa«  J 
Pa  ipitiom  vï'.Zj  mo!tos  da  Jupiter  aanof» 
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conter  dans  leurs  fabulcufcs  hiftoires  >  les 
mcnfonges  ne  leur  coûtent  rien.  Ils  difent 

2UC  la  mer  étant  toute  couverte  de  vait 
.  :aux  ,  &  devcnuë,par-là,férme&folide> 
€>n  y  faifoit  roûlerdeflus^des  fourgons  Sç 
deschariots  :  fi  on  les  en. croit ,  îcs  fleu- 
ves les  plus  profonds  fur^eot  épuifez  ; 
Xerxes  &c  fon  armée  avalèrent  tout..  Dû 
moins  Ic.PoËfc  Soft  rate  nous  enaflure, 
ce  n*eft  pas  quand  il  eftà  jàin.  En. quel 
équipage  Xerxes  revint-il  de  Salamifle? 
luy  qui  faifoit  aller  les  vents  à  grands 
coups  de  foiiet  -,  ils  n'etoient  point  faits 
à  cela  ces  pauvres  vents  j  Eole  ne  les 
traitoit  point  fi  durement  dans  leur  pri^s- 
ion.  Ce  Xerxes ,  qui  avoit  enchaîné  Ne« 
ptune,  dèvoitluy  faire  appliquer  un  for 
chaud  au  milieu  du  front  ;  afTurément, 
il  répargna.  Apres  cela.  Qui  des  dieux 
eût  voulu  rendre  fcrvice  à  un  Prince  fi 
extravagant  ?  Mais  encor  >  que  devint- 
il?  il  fe  fauve  fiir  unefquif  j  iltraverfe> 
comrtie  il  peut ,  la  nier  toute  teinte  du 
fangdefes  foldats;  les  cadavres  flotans 
{ut  les  eaux  Tarrêtent  dans  fa  fuite . .  •  • 
C*cft  ainfi  que  ù>m  pjmis  les  téméraires 
&  ambitieux  projets  ! 

Ah ,  Jupiter ,  prolongez  mes  jours îfki 
tes-moy  vivre  des  fiecles  entiers  !  Voilà 
les  v^Bttx  afdens  qv^  vous  faites  à  cç 
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Hoc  reâo  vultu,  folum  hoc  &  paUidiif  optai; 

Sed  qoàm  continois  9c  qaantif  loDga  (encans 
Plena  malis  ?  dcfonoe  8c  tctnnii    aoce  onmà 

Tultom» 
Difimilexaque  fui  ;  defermcsn  pto  cate  peikai 

Pendeiitefqae|;enas>  &  talcs  afpice  rnff», 
Quales  ambrifcros  vbi  pandit  Tabracha  faknt | 
In  vetula  fcalph  jam  matet  fimîa  bacca.    ' 
Plarima  funt  jvvcnaiii  difcrimîna,  polchriorille 
Hoc,  atque  illc  alio:  multom  hicrobnfkior  iliof 

e 

Vna  fcQttiB  facîes ,  corn  tocc  trea\entia  meoibn^ 

*  "  .*  ■ 

Et  tam  Icvc  caput  »  madidique  infantia  na£. 

ïraogcndus  mifero  giagi?a  panis  inermi» 

Ufque  adco  g'^aris  uxorî,  natifque  fibiqucy 

Utcaptatori  moveat  (affidia  CplTo. 

Qaid  tckti  màgni  fciieat  qua  ^te  thcatrij 

Qi)i  vix  coinicuict  exaudîac^  atfae  tAanna 
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grand  Dieu  au.  pied  de  fes  autels ,  d'une 
voix  claire  &  animée  :c'eft  là  l'unique^ 
grâce  que  vous  luy  demandez,  vous  crai- 
gnez dp  ne  la  pas  obtenir.  Hélas  une  Ion»» 
gue  vieillefle  eft  fujette  à  mille  infirmitez 
qui  ne  finijOTeiit  qu'ayçc  la  viç^v^u^  n'y 
peniez  pas.  On  devient  laid ,  affreux  j  on 
çû  tqvjt  changé  ^  on  eft  un  vray  fquclctte  J 
.  on  a  un  vifage  décharné!  les  joUes  cavées, 
le  front ,  le  nez  auffi  ridé  que  Iç  mafque 
d'une  vieille  guenon  qui  s'épluche  dans 
les  foreffs  onîbrâgées  de  Tabraca."  Il  y  i 
des  jeunes  gens  de  bien  des  fprtçs  ;  les  un* 
font  plus  beaux  &  mieux  faits  que  les  au-  . 
tçes  f  çeljiy-ci  çftplus  vigourcuxjcduy^là 
i'eft  moins  :  mais  pour  les  vieillards  }  O» 
leur  figure  eft  uniforme  :  ils  ont  les  lè- 
vres &  la  voix  tremWantes  5  ils  foijttouf 
chauves  j  ils  ont  en  tout  tems  la  roupie  .- 
au  nez  j  leurs  gencives  leurs  tiennent  lieà 
de  dents  ;  il  faut  leur  rompre  >  leur  mar- 
cher le  pain  :  ils  deviennent  infupporta- 
.bles  à  leurs  femmes  ,  à  leurs  enfans  ,  à 
eux-mêmes  -,  &  Coflîas  ne  les  peut  fouf^ 
frir  ,  quelque  envie  qu'il  ait  de  s'infînu  er 
dans  leurs  bonnes,  grâces  &  dans  lçuX5 
.  teftamens.  Qu'importe  à  un  vieiUardou 
il  (bit  placé  à  la  Comédie  >  qu*il  foit  prè$ 
du  Théâtre  >  qu'il  en  foitloin  s  cela  luy 
eft  égal ^  il  n'entend  plus  rien,  pas  taki 

Sv)     ^^ 
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CoDccntQs  ?  damore  opits  éft>  ot  feotiataorTf, 

Qjem  dtcat  vcnifle  puer,  quot  niintiec  fioras. 
Prxterea  minîmus  geîîJo  )«m  corpore  ûagait 
Fcbre  calec  fola*  Circnmfiiit  apnîoe  fiiâo 
Motbonim  omne  getim  ^  quoniof  fi  oomîni 

qoxras» 
<^ot   Themifon  «gros  antumno  occtderît  «bo^ 
Perciirram  cîcîo6>  quoc  aillas  pofCiicar  nimct 
Quo  toadeote  gratit  )uv€ni  iDiU  barba  fjnabtr.' 
nie  humero  \   lie  lumbis ,  hic  coxa  debî  k,aaib(» 
Perdidk  illlé  ocufos  ,  &  hifcis  àividet ,  Kujoa 
fallida  labra  cîboiii  criant  d^tfs  a!icnit. 
tpie  ad  coorpe^JOi  c<srae  drducerc  riôiila 
Soettif  ^  Mat  tantum  %.  gcq  pallus  hicundinîs»  ad 

Ore  voTat  pleao  D^ater  jejuna.  Sed  oami 
Membrof um  Àtnno  major  dementk  »  qtis  nec 
Momtoa  fervofum»  aec  valaum  agnofrt  amie 
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me  le  (on  des  clairons  ni  des  trompettes: 
Cdkï  laquais  eft  obligé  de  lay  crkr  dans 
l*orcille  ;  Il  efi  telle  heure,  Menfienr  tel 
^Um   VHS   voir.  Déplus  s'il  Juy  reflc 
quelque  peu  de  fang  dans  un  corps  elacé , 
ce  fang  n'cft  anime  que  du  chaud  d'une 
groflè  fièvre  :  toutes  les  maladies  vien- 
nent fondre  tout  à  coup  fur  luy  :  m'en 
demandez- vous  les  noms  de  ces  mala<- 
dics>  Cela  eft  infini.  J'aurois  plutôt  fait 
de  vous  dire  le  nombre  des  malades  que 
Thcmifon  a  guéri  de  tous  maux  cette  au- 
tomne dernière  :  oui,j*aurois  plutôt  com- 
pté toutes  les  maifousde  campagne  que 
mon  ancien  Barbier  a  achetées.  L'un  a 
un  gros  rumatifme  fur  l'épaule  j  l'autre 
iènt  de  cruelles  douleurs  dans  les  reiji&: 
celuy-cî  envie  aux  borgnes  le  (cul  oeil  qui 
leur  reftc  i  le  voilà  devenu  aveugle  :  ce- 
luy-là  eft  fi  impotent ,  qu'il  faut  luy  por- 
ter le  morceau  a  la  bouche  *>  il  ne  manque 
pas  de  l'ouvrir  bien  grande  >  dès  qu  on 
afervifur  table:  N'avez-vous  point  veu 
une  mère  hirondele  porter  la  bêchée  à  fes 
petits }  ils  ouvrent   le  bec  ! .  «• .  il  fatK 
voir  !  les  vieillards  font  tout  de  même, 
Mais  le  plus  grand  inconvénient  de  l'a- 
nge décrépit  ,eftquon.baifl'e  vifiblement; 
on  perd  l'efprit  -,  on  oublie  tout^  jufqu'au 
nom  de  fes  domcftiques  >  à  peine  rccott- 
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Cum  qiio  prxteriu  cœaavîc  noâe,    iiec  îSofl.. 

Quos  gçDuit ,  quM  cdaiit.  Nam  codice  ùtvo 

Heredei  vetat  cfk  faos ,  bona  tota  fer^ntur 

Ad  Piualenrtaomia  artificis  Talet  halitus  otii^ 

Ut  vigeaat  fenfus  anlmt ,  ducenda  tamen  font 

funcr^  liatommi  rogas  afpiciencks  amat» 

CoDJugis  &  fratris ,  plenaeque  fororîbus  uroae^ 

Haec  dau  pœoa  diu   vivcnûbas ,  ut  renoTata 

Semper  clade  domas  multts  in  Iv:<â'bu$ ,  în^u^ 

Pcrpetuo  EDoeroie  £c  ntgia  v.efte  fcnefcant. 

Rex  Pylius  (  magno  fi  qpicquam  credis  Hon^ero) 

Exemplum  yita?  fait  à  cornîce  Cs^undx. 
lelix  oimiram  y  qui  tpt  per  feciila  iBprteia 
D'ftullt,  atque  fuos  jam  de^ti:a  computat  annof, 
QjQque  noTum  tpties  muâum  I>ibic.  Oio  pa- 

ramper 
Attentas»  quantum  de  legîbus  îpfe  qucfattir 
Tatorpm«  Scniœio  de  ftamine,  cum  riiet  zcài 
Afuiiocbi  barbam  ardçntçm.   l^am  quaçiû  i^ 
omoi 


fi 
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hoît-ôn  (es  amis ,  pas  même  ceux  avec 
jui  Ton  ne  vient  que   de  fouper.  Une 
împle  (èrvante  prend  un  tel  afcendanç 
fur  cet  efprit  foible ,  que  par  des  artifices 
aflèz  groffiers ,  elle  luy-  tait  dcs-héritcr 
en  (à  faveur  lei  enfans  qu'il  a  mis  au 
monde ,  &  qu'il  a  élevez.  Je  veux  pour- 
tant qu'on  ayeàcet  âge  une  fante  par- 
faite, &  le  fens  encor  meilleur  que  la 
fantc.  Vos  enfans  meurent ,  votre  fem- 
me, vos  ffcres ,  vos  fœurs ....  vous  leur 
furvivcz  l  Quelle  douleur  !  Nefàut-il  pas 
leur  rendre  les  derniers  devoirs  f  Le  mp- 
çlice  naturel  de  ceux  qui  «vivent  long- 
tems ,  eft  de  voir  leur  race  s'éteindre  pea 
à  peu  à  leurs  propres  yeux  :  ainfi  toute 
leur  vie  fepaflè  dans  la  triftefl'e,  le  deiiil 
&  les  pleurs ,  pour  peu  qu'ils  ayent  le 
cœur  tendre. 

Si  Ton  en  croit  Homère,  il  n'y  a  que 
le  corbeau  qui  vive  plus  long-tems  qu'a 
fait  Neftor  -,  ce  Ptince  a  déjà  vécu  plus 
de  deux  cens  ans  •,  il  court  ton  troificmc 
/lecle ,  n'eft-il  pas  heureux  >  aflurément. 
Jamais  homme  n'a  bu  tant  de  fois  du  vin 
nouveau.  Cependant  écoutez-le ,  je  vous 
prie  -,  voyez  comment  il  fe  déchaîne  con- 
tre lesdeftins,  contre  les  Parques.Quand 
il  Voit  fon  fils  Antiloque  mourir  dans  la 
&ur  de  fon  âge  ;  quand  il  i^  plaint  à 
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Quifquif  adeft  foc  o,  cur  hac  iu  tc.npora  (tarcC, 

^od  faciiioi  dignuni  tam  bngo  admifcrit  «fO. 
H«c  cadcm  ^c'.ew.raptumcum  higet  Achîîleiii  » 
Atquc  aliuf ,  eût  fa$  Ithacam  lugtrc  nataaicm* 
Incobmi  TrojaTriamnt  vemAèt  ad  ombras 
AflTirîcî  nijgnrs  folcnnibis»  Hcfiorc  fa^iûi 
Porumcy  ac  reiiquls  fiatrom  ccrvic>btts,  intec 
Iltadom  lackryraas»  ut  prîttios  edere  plv^ftos 
Cafikndta  iDciperer^  fcifiquc  Pdyxesa  pa*ia: 
Si  foret  cxtinâ^if  dWtik  temporc,  qaojara, 
Cœpcrat  audaces  Païls  asdihcare  carkias. 
Longs  dics  Igîtor  quid  cootulic  ?  oosnia.  vif. 

dit 
ïirerfi,  8t  flammîs  Afiim  fcrroqHC  caJentem. 
Turc  sRÙes  trcoiuluf  podca  cultt  armft  trara. 
Et  iBie  snte  aram  fummi:  Jovû»at  vetolus  bo% 
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Kou-s  vetians ,  d'avoir  vécu  jufqu*alors; 
Ah  !  qu  ai-jc  fait 3  s*écrie-t-il  ,  quel  cri- 
me aî-jc  commis  pour  vivre  cncor?  C'eft 
ainfi  que  Pelée  paflbit  les  jours  &  les 
nuics  9  cruellement  afflige    de  la  mort 
d'Achile  :  c*eft  ainfi  que  les  pailbit    le 
bon-homme  Laërtc ,  fe  figurant  pendant 
dix  années  entières  quUlyflc  alloit  faire 
naufrage.  Si  Priam  eut  expiré  ,  avant 
qnc  Paris  j  l'audacieux  Paris  eut  équi- 
pé une  flote  y  il  n^auroit  pas  veu  Troyc 
réduite  en  cendres:  on  lauroit  conduit 
avec  grand  appareil  au  tombeau  de  Tes 
ayculx:Heilor  auroit  conduit  ledeiiil^^es 
frères  &  luy  auroient  porté  en  cérémo- 
nie le  corps  du  défunt  au  bûcher  :  tou« 
tes  les  Troyennes  en  pleurs  Teûflent  ac- 
compagné :  Caflandre  j . . .  Polyxenc  fes 
filles  ;  l'une ,  les  cheveux  épars  &  déchi-^ 
tant  fes  habits  i  Tauire  fondante  en  lar- 
mes ^  luy  eûdènc  rendu  les  derniers  de« 
voirs.  A  quoy  donc  luy  a  fervi  ce  grand 
nombre  a  années?àrien  autre  chofe  qu'à 
voir  toute  TAfie  en  feu,  Trove pillée, 
faccagée ....  fon  Royaume  defblé .... 
ce  fut  alors  que  ce  Prince  infortuné,  qui 
ne  fe  foutenoit  qu'à  peine  ,  prit  les  armes 
en  tremblant  ;  &  mettant  bas  le  diadè- 
me, s'alla  jetter  au  pied  des  autels  con- 
(âcrcz  à  Jupiter  pour  y  recevoir  le  coup 
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QUI  domini  culttis  tenue  &  miferabile  coIlonÀ 

Przhet,  ab  ingrate  faitiditus  aratro. 

Exituft  ilie  utcanque  bommii  :  fed  tomciaî* 
no 

latrarit  liâa,  qua  poft  hune  viserai  pxor^ 

leflîno  ad  noftroi ,  &  Regem  traoreoPonn^ 
Et  Crorfum»  quem  vox  jufit  (acunda^  Soli^aîs 
Rcfpicere  ad  long»  jaffic  fpatia  ultima.  vkt. 
ExiJiuQ».,  ^  carcec  Minturnarumqqepalttdef^ 
Et  mendîcacu)^  vi&a,  ÇartJiâgine.  panii , 
Hinc  cauf  1$  habuere.  Qjid  illo  çiye  tu'iflct 
Natura  in  tcrrisj  quid  Olopia  bp.tîus  uftquani». 
Si  cîrcuraduflo  captiver um  agmînç  »     Se     oço- 

ni 
BeUorum  pompa ,  anîraam  exabifet  optinam» 
Cum  de  Tcutonico  vjeliec  defcendere  curru  f 
Pxoyida  l?omp^io  dedcr?^  Caipp^^nia  fd>££S 
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mortel  :  c'cft  ainfi  qu  un  bœuf  ùfc  à  for- 
ce d'avoir  traîne  la  charrue,  préfcnte  fa 
têre  au  Laix)ureur  qui  Taflommc  fans  pi- 
tic.  Priam  mourut  mal-heureux  >  mais  en- 
cor  mourut-il  en  homme  :  Pour  Hccubc 
clic  luy  furvécut ,  il  eft  vray  j  mais  elle 
mourut  en  chien  enrage  .  cela  eft  horri- 
ble l  ^ 

Venons  à  nos  grands-hoinmcs.  Je  ne 
parle  point  de  Mitridate ,  il  fe  tua  luy- 
même.  Laiflbns-là  Crœfus  qui  fe  croyoit 
heureux  ^  Solon  le  détrompa.  Sçachez  > 
luy  dît  ce  fage  Philo{bphe,queperfonnc 
n*eft  heureux  avant  la  mort.  Sylla  tire 
Marins  des  marais  de  Minturne ,  où  il 
s'etoit  caché  •,  il  le  fait  mettre  en  prifon> 
d'où  il  ne  s'échappe  que  pour  aller  mcn- . 
dier  fon  pain  dé  cabane  en  cabane  par- 
mi lés  ruines  de  Carthage  qu'il  avoit  dé- 
truite. Sa  longue  vien'eft-ellepas  caufe 
de  fes  malheurs  >  Y  eut-il  jamais  eu  au 
monde  un  citoyen  Romain  plus  fortuné^ 
fi  au  milieu  de  fes  triomphes ,  environné 
de  captifs,  &  tout  couvert  de  gloire,  il 
eut  expiré  defcendant  de  fon  char  -,  c'ejft- 
à-dire  ,  après  avoir  dé feit  l^Cimbres  Se 
les  Teutons?  LaCamp^ie  ne  (èrabloit* 
elle  pas  deviner  le  trifte  fort  de  Pompée , 
lor{que,pour  l'en  ptéferver ,  elle  lui  don- 
na une  bonne  fièvre  î  Ah  s'il  en  fiit  mort.^ 
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Opti&Ias ,  fed  muitx  mbes  ^&  publka  vota 

Vicenvt  Igîtar  fbrciuia  ipdas ,  &  vrVis 
Scnratom  vîûo   capot  abluHt    Hoc    omis- 

m 
lentvos,  hac  pœna  caruit»  cectJU^tte  Cesk- 

gus 
loteger,  ft  jacuit  Catilioa  cadavere  to:ou 
fonnam  op*at  modico  paerif,  majore  paet 
lit 
iMu:inure>  cvca  Veneris  {aaum  videt  attx<a mi- 
ter» « 
Utque  ad  dclic'as  votozum.  Cor  tamcn ,  îr.t^h, 
Corripîat  #  poichra  gattdec  Litona  Diana. 
Scd  Ittat  oprari  fàcîem  Locretia  y  qualea 
I^  (à  iiab^ît  s  cdperet  R  tiloe  V^igioia  gîbbun 
Acctpcrc»  atqoc  faum  Rucirst  dare  Filiusiotcn 
Corpofis  eg:cgit  mîferor^  treptdofqoe  paroitef 
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^^ais  je  ne  fçay  combien  de  villes  inte- 
trcneesàra  confervation ,  &  mille  vœux 
publics  le  fauvcrent  :  il  en  rechapa  pour 
£bn  malheur  &  jpour  celuy  de  Rome  gui 
perdit  la  liberté  :  Oiii ,  la  tête  de  ce 
grand  perfonnage  devoir  être  un  jour 
rranchée  par  les  ordres  d*un  ingrat  j  d'ua 

Ï>erfide  Prince.  Et  cependant  un  Lentu- 
uy>  unCcthégus  ,  un  Catilîna,ces  in- 
iîgnes  criminels ,  ce^ traîtres  qui  avoicat 
conjure  la  perte  de  leur  patrie  ,  font 
morts  avec  moins  d'ignominie  /  Que  di- 
re à  cela? 

Voyez  un  peu  cette  mère  inquiète: 
des  qu'elle  apperço  it  le  Temple  de  Vé- 
nus ,  elle  demande  à  la  Déefle  une  beau- 
té vive,  éclatante ,  pour  ks  enfahs  y  elle 
barflc  le  ton  de  la  voix ,  quand  elle  ne 
prie  que  pour  fes  fils,  &  relevé  pour  Ces 
nlles  ;jufqu'où  ne' vont  pas  fur  cela  fes 
defirs  ?  Les  trouvez-vous  fi  déraifonna- 
blés  ?  Laiône  s'applaudit  de  la  beaut-  de 
Diane,  Il  eft  vray.  Mais  Lucrèce  nous 
apprend  que  la  beauté  n  eft  pas  à  fouhai- 
tcr,  Rutilaetoit  laide ,  bofluë  ....  Vir- 
ginie pleine  de  charmes  &  d'attraits. 
Virginie  eut  voulu  être  Rutila ,  &  luy 
ayoir  cédé  tous  fes  charmes.  Et  un  fils 
bien  fait  ne  défoie- t-il  pasfon  père  &  fa 
mère  l  ils  font  fans  céfle  dans  l'appré- 
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Semper  hibet ,  rara  efl  adco  concordU  (bnitt 

•Atqne  pudîcidae.  Sânûof  licec  liorttda  «loco 

Tradtderit  domus*  ac  ttteresimitata  Sabimsi 

Pxaetem  caftiiin  ingcniom  «  Tultumqne  taoki 

ftam 
Sangaine  fctf  entem  ttibuat  oatura  benigoa 
Laipi  manu»  (  quidenim  puero  conferrepoccft 

plos  * 
...Caftode,  &  cura  natiira  potentior  ornai?) 
^^^Sté  cafto  qoid  forma  nocea  r  qutd  ptbfiiitidiiii 
Hyppolyto  grave  propofitam  r  Quid  Bdlcro- 

phonti? 
Erubaîc  némpe  haec  ceu  &ft'dita  repulû  : 
Nec  Stenobœa  mîoui ,  quam  CreA  excaoriaiti 

&  fc 
ConcuiTere  ambx.  Malier  fafcviffitna  tune  eft> 
Cum  (limulos  odio  pudoradmovet.EPgcqDid: 

xiam 
Suadeodum  cfle  putes»  cuî  nubcrc  Cocrarîsteor 
De(lînat.  Optimus  h^c  &  fbrmofifTimus  idem     < 
G.ntîs  parricix  rapitur  miier  czcingucndus 
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heiilîon  qu'il  ne  fc  débauche ,  qu*il  ne  fc 
-perde  :  Ah  qu'il  eift  peu  de  chattes  beau- 
tez  /  Je  veux  qu'une  mère  formée  fur  le 
modèle  de  nos  anciennes  Sàbines,  ces 
vénérables  &  rigides  Matrones  ,  fe  foit 
<ïonné  des  foins   inconcevables  à  bieii 
élever  fes  cnfans  •,  je  veux  qu'ils  foient 
naturellement  chattes  Se  modeftcs  y  qu'ils 
rougifïènt  à  la  veiic  de  l'ombre  du  mal, 
car  enfin  les  foins  d'un  gouverneur  & 
d'une  mère  ne  font  rien  en  comparaifon 
de  ce  frein  que  la  nature  donne  aux  eh- 
fans  pour  les  retenir  dans  l'ordre.  Et  ce- 
pendant,   encore  une  fois* . . .  tres-pca 
de  chattes  beauté^  /  Mais  ,  ^e  direz- 
vous ,  fi  Toneft  chatte  ^  quel  tort  fait  la 
beauté  jQuel  tort>dcmandez*e  à  Hv- 
polite ,  à  Beltérophon  ?  La  chatteté  les 
a-t- elle  garantis  clés  périls  où  leur  beau- 
té les  a  engagez  ?   Sténobce  &c  Phèdre 
reffentirent  vivement  le  mépris  qu'on 
faifoit  de  leur  folle  paflion.  Leur  confii- 
fion  fe  chargea  bien-tôt  en  fiireur.  Rien 
n'égale  les  emportemens  d'une  femme, 

3uand  fa  haine  ett  animée  par  la  honte 
'un  refiis.  Voyez  quel  confeilon  eût,^u 
donnera  ce  jeune  homme  que  la  femme 
de  l'Empereur  fç  dettine  pour  époux  ?  Ce 
noble  Romain  etoit  d'une  beauté  oarfai- 
.  le,  &  d'un  mérite  accompli i  onic  traî- 
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lA^ifalîiic  octtlis.  Ououm  fcdet  ira  pariio 

FlammcolOt  Tyriuf^ue  galam  geniaiîs  ia  boc-f 

tu 

Sternîciir^  &  ritii  Jecîei  centena  dalaarar 

Amiqaoi  Tcnxc  com  fignatorib^  aufpex. 
Haec  ta  (ecrctt,  &  paucis  cômmifla  putabas  ! 
Non  niii  legiiime  vult  oubeie.  <v^id  phceac,dic: 
Ni  parcie  telît,  fcr  «uniduna  eft  an:e  lacerri: 
Si  fce^as  admittasy  dablt^r  mora  paxvjiijdun 

tes 
No(^  url^Sic  populo  concingat  Prmcîpîs  aiiresf 
D.decus  ilb  dooius  fciet  ult'mus  :  interea  ro 
Obfequere  ûopeiio,  fi  tantl  eft  vit/i  dierum 
paucorum*  Qui:quîd  Icvîus ,  mc\iuf<fje  pu'a^ 


ts. 


Prsbeoda  eft  gladio  pulclira  I)«c  &  candida  ccr 
viz. 
N^l  crgo  optabunt  hommes?  Si  confîlîtimv)!: 
Pcm  ttiBs  ipfis  Cïpcndcrc  numinibus,  quid 

Convciiiat  bpbis  •  rebufNjUe  fit  utile  ncftrîs. 

fit 
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ne  vers  Mcflalinc ,  il  faut  périr  ou  bica 
répoufcr.  Elle  ratrcn<l  en  fon  habic  de 
noces  i  tout  cft  préparé  pour  cela   dans 
les  jardins  du  Palais ....  on  comptera 
fiir  une  table  vingt-cinq^  millions  dor, 
qu'elle  luy  donne  en  mariage  felon  l'an- 
cienne coutume ,  qui  vcîut  (  fort  fagc- 
ment  !  )  que  la  femmedote  Ton  mari  :  on 
fera  venir  l'Augure . .  » .  les  Notaires .... 
vous  imaginez-vous  qu'elle  veuille  Tc- 
poufer  en  fccret  ?  Non  non,  elle  veut 
que  tout  {e  faflè  dans  les  formes.  Silius  , 
quel  parti  prendrez- vous  ?  dites  :  fi  vous 
n'obeiflez  ,  vous  voilà  mort  avant  ia 
nuit.  Si  vous  commettez  le  crime  qu'on 
vous  propofe,vous  retarderez  votre  mort 
de  quelques  momens ,  jufqu'à  ce  que  cet 
attentat  divulgue  par  la  ville,  vienne  en- 
fin aux  oreil&s  cm  Prince  y  il  fçaura  le 
dernier  l'infamie  de  fa  maifbn.  Rendez- 
vous  cependant ,  fi  vous  aimez  aflcz  la 
vie  pour  eti  acheter  quelques  jours  à  ce 
prix.  Quelque  parti  que  vous  preniez  , 
il  faudra  que  cette  belle  cete  tombe  fous 
l'épée  d'un  bourreau. 

Vous  ne  voulez  donc  pas  que  les  mor- 
tels forment  aucuns  dehrs  l  Voulez-vous 
me  croire  ?  laiflez  faire  les  dieux  :  ils  fça- 
vcnt  ce  qui  nous  eft  avantageux  ,  &  ce 
qui  nous  convient  *.  Nous  leur  deman- 

T 
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Nim  pro  jacundisapcifiima  qoaeque  ^bant  dîL 

•Catior  eft  iHis  homo,  quam  (îbi.  Noi  aaimo- 

ruRi 
Impalfa  y  €c  cœca  magnaqae  cupîdine  àndi 
Conjugium  petimus,  partumque  uxoris  :at  îllti 
riocum*  qui  pueri^  qtttHfqae  fotura  £t  nior. 
Ut  tamcn  de  ppCrai  alîqatd  voveafque  faccliit 
Ixta,  8c  cafadiduli  cli?îna  tomacala  potci , 
Orandom  cft>  ut  fit  mens  iàna  in  corporefiao^ 
Fortem  poTce  animum ,  &  morcîs  teirore  caren- 

tcm, 
Qai  rpattum  vitas  extremum  inter  monera  po- 

nat 
Natotz  y:  qui  ferre  qaèat  quoicuhque  laboresr 
^  Nefciat  irafci  ^  cupîat  nihîl ,  &  potiorcs 
Hercaiîs  xrutnnas  credat  {xvoCquc  labôres. 
Se  Venere  ^  8c  cœtds  »  8c  plutnîs  Sardanapalû 
Mon!tro,^pNMÎ  ipre  cibi  poffis  darc.  Semira  ceite 
JranquilJas  per  virturem  patet  unica  viia&» 
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^ons  ce  qui  nous  plaît  5  ne  leur  deman- 
dons rien  j  ils  nous  donneront  ce  qu'il 
nous  faut  :  L*hommc  leur  eft  bien  plus 
cher  qu'il  ne  l'eft  à  luy-même.  Notre 
inftinél ,  nos  paffions  nous  portent  à  leur 
demander  une  femme ....  des  enfans .... 
ne  fçavcnt-ils  pas  quelle  femme ,  quels 
enfans  vous  devez  avoir }  Je  ne  vous  dcf- 
fends  pourtant  pas  d'invoquer  nos  dieux  ; 
de  leur  faire  des  facrifices  ;  de  leur  offrir 
de  petits  cochons  de  lait  :  M ais^ conju- 
rez-les de  vous  donner  dix  bon  fens  ;dela 
fanté  y  de  la  force  d'efprit . . ,  demandez- 
leur  d'êtreinfatigable-,dene  point  crain- 
dre la  mort  ;  mais  plutôt  de  regarder  le 
dernier  moment  de  votre  vie,  comme  le 
dernier  des  bien- faits  dont  ils  vous  com- 
blcntidemandez-leurunehumeurtoujours 
égale  >  de  la  modération  >  de  la  patience  , 
d'être  fans  paffîon  j  de  regarder  tous  les 
travaux  d'Hercule  comme  des  biens  infi- 
niment plus  précieux  que  toutes  les  déli- 
ceSjles  feftins5&  la  moleflèd'un  Sardana- 

Sale.  La  vertu  eft  l'unique  route  qui  con- 
uit  à  une  vie  tfanquilc  i  rien  n  eft  plus 
feur  -,  attachez- vous-y ,  aimez-la,  &  la 
pratiquez.  Voilà  le  beau  préfent  que 
vous  pouvez  vous  faire  à  vous-même. 
Non,  fortbifarre,  autrement  dit.  For- 
tune ,  tu  n'as  nul  pouvoir  fur  un  efpric 

T  ij 
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Nttllam  namen  habes,  fi  fie  prudcntla  :  fed  te 

K<x  focinuit»  fortnna,  deam>  ^œloqoe  loa- 
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bienfait  x  {\  Ton  t*honore  dix  nom  de 
I>écfle  ;  fi  l'on  te  place  dans  les  cieux; 
tu  n'en  as  l'obligation  qu'à  nos  caprices 
&c  à  nos  égaremens. 


1 
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s ATYRA    XI 

T  T 1  c  11  S  exîmie  fi  coeiiat  »  la-tui 

habeturt 
Si  Rutilui»  demenSf   Quid  caîm 
majore  cachinno 
Excipitur  vulgi  »  quam  pauper  Apîcius  ?  omnli 
Canviâos  y  thelrmz»  fbtiones»  omne  tfaeatnim 
De  Rutilo.Namdum  valida  ^acjavenîlia  mcm; 

bra 
Sufficiunt  gale««  dumque  ardent  fàngalne,  fer« 

tur 
Non  cogente  qnidem,  fcd  nec  prohibenteTri* 

bunOf 
Scriptaros  leges ,  &  regîa  verba  laniflas, 
Mulros  porro  vides,  quos  iâepe  elaHisad  ipram 
Creditor  introitum  folet  cX;.f ôa^-c  macelli , 
£c  quîbus  in  Mù  vivcndi  cauià  palaco  e&é 
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SATYRE  XL 

Tticus  tient-il  bonne  ta- 
ble }  il  païTe  pour  un  galant* 
homme  qui  traite  bien  iès 
amis  :  Pour  Rutilus^  s'il  fait 
de  même,  on  dit  que  ccÛt:^ 
un  fou.  En  effet,  y  a-t-il  rien  qui  faflS: 
plus  rire  le  monde  que  de.  voir  un 
homme  ruiné  faire  chez  luy  auffi  grand' 
chcre  qu' Apicius  ?  Auffi  ,  Rutilus  eft-il 
roujours  fur  le  tapis  5  on  en  parle  ,  on 
s'en  divertit  dans  toutes  les  compagnies  i 
aux  bains  3  à  la  promenade ,  â  la  Comé- 
die •.. .  par  tout.  Le  bruit  court  même 
que,  comme  il  cftencor  jeune,  vigou- 
reux ,  plein  de  feu ,  il  va  fe  fiire  Gladia- 
teur, &  prendre  des  leçons  des  plus  ha- 
biles maîtres  d'efcrimc.  A  la  vérité,  no- 
tre Tribun  ne  le  forcera  pas  d'en  venir 
la  -,  mais  il  ne    l'en  empêchera  pas  non 

5 lus.  Combien  voyons-nous  aujourd'hui 
e  gens  que  des  créanciers  ,  dupez  plus 
d'une  fois,  viennent  attendre  à  l'entrée 
du  marché  ?  Ces  gens-là  femblent  n'être 
au  monde  que  poux  boire  &  manger.  Le- 

T  iiij; 
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E^rcgius  CQcoôti^cliufquc  mucrriniu*  KonuB  » 

£t  cito  cafurus  jam  perloccnte  ruina  > 

Interca  gaAas  cicmenfa  per  onmia  qv^rnne» 

Wunquaat  anima  prctiU  obfbuitibus  :  înterinr  & 

Attcndasy  mjgis  îHa  javmt  qujs  pluris  emuctor. 

Ergohaad  difficile  eftperituram  arceflêre  fiinisiaai 

Laodbtts  oppofittsi  vel  matrit  imagine  fraâai 

Se  quadringentis  nnmmis  co&dire  gaJofum 

Ftôîle,  fie  vcnîunt  ad  mifcellanea  ludt. 

K^fert  ergo  »  quîs  hase  cadeoi  parce  :  in  Rutîlo 

Dam 
Loxuria  eft  »  în  Ventidio  taadabile  nomes 
Somk  i&icenfufamam trahit.  Illum  ego  jure 
Defpîcîam ,  qui  fcît  quant©  futritfior  At'as 
Qmnlbui  ia  L^bja  fit  montibas  :  hic    tatnca 

idem 
Igooret,  quantum  ferrata  dîftet  ab  arcs& 
Saçculus.  E  cœ!o  defcendit». 
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fJos  abîmé  de  dettes ,  ^  que  Ton  va 
voir  au  premier  jour  tomber  avec  é* 
clat^  eft  juftemént  celuy  dont  la  cable 
eft  plus  magnifique.  Cependant  comme 
ils  rafinent  fur  legoût,iI  fkut  qu'ils  ayent 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat  &  de  plus  ex- 
quis ,  quoy  qu'il  coûte.  Le  plus  cher  eft 
pour  eux  le  meilleur  y  prenez-y  garde. 
Vraiment,  il  ne  leur  eft  pas  difficile  de 
trouver  de  l'argent  :  fis  engagent  pour 
cela  toute  leur  vaifèlle&  les  plus  belles 
ftatuës  de  leurs  ancêtres  :  ils  te  font  fer- 
vir  dans  des  plats  de  terre  î  mais  ils  ne 
laifltnt  pas  a  abforbcr  d'une  (culebou- 
cbée  des  (bmmes  iihmcnfes  :  Et  que  de- 
viennent- ils  enfixitc }  Comédiens,  Reve- 
nons, &  voyons  donc  à  qui  il  appartient 
de  faire  de  telles  dépensés.  Si  Rutilus 
prétend  que  c'eft  à  luy  5  il  a  tort ,  c'eft 
un  prodigue.  Eft-ce  Ventidius  qui  Icâ 
fait} il  a  raifon,  je  reneftimedavantar 
ge  i  cela  luy  fait  honneur.  Que  diriez- 
vous  d*un  homme  qui  fçauroir  jufte  de 
combien  le  mçnt  Atka  eftplus  l^ut  que 
toutes  les  montagnes  de  la  Libye  •>  &  qui 
ne  (çauroit  pas  connoître  uiîc  bourfe  d  a- 
Yèc  un  coffre  fon  >  Je  dirois  ,  cet  hom-^^' 
me-là  eft  un  fot.  Vous  diriez  vray:  Con* 
nois^toy  toy-mime.  C^eft  un  oracle  que 
cette  parole  l  elle  vient  du  ciel  \  il  faut  h 
'  Tv     ' 
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Figendtim  &  memoii'  UàâàaJuai  pcâore»  firè 

Conjogiiim  qcxras»  velfacrî  in  parte  fcDaci» 

Effc  vclis.  Ncc  cnim  loricam  pofcit  Achillû 

Thcrfites ,  în  qua  fc  traducebat  Ulyflcs 

Ancipitem  »  cea  tu  magnQ  diicrtmine  caa^aih 

Protegere  afieâas  :  te  confalc  ^  dîc  tibî  quis  Ss 

Oratorfchemcns,  an-Curtius,  an  Matbo.  B«kc« 

Nofcenda  cft  men&ra  ta»»  fpeâandaqae  lebaé 

In  fumiDÎs»  mmimi£que  :  ettamcum  pîiciscBie: 

tor, 

lfci&  mullum  copias ,  ciuli  £t  sibigobtatannun 

In  foculis.  Quis  enim  re,  déficiente  crumena. 

Et  crelcente  gnla,  uEtanet  exjtQS»  xre  patemo^ 

Ac   ebus  merfîi  tn  veotrcm  rœnoris  arque 

Arg'enti  gravis  £c  paakum  agrorumquc  capa^ 

ccm? 

Talibtis  \  dommit  poft  cânâa'novîffiœas  ezit 

Annulas ,  8c  digito  mcndtcai  Pollio  nndo» 

Nûii  praenoaturi  cinerçs ,  tec  Ainus  acellmn» 
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bien  concevoir  &  la  bien  entendre  ;  foie 
qu'on  veiiille  fe  marier  3  ou  prendre  una- 
charge  dans  la  Robe  ;  car  Therfite  n'eut 
garde  de  fe  prcfenter  pour  difpurcr  à 
Ajax  les  armes  d'Achille  :  c'èft  tout  ce 
qu'on  put  {buffrir  dans  Ulyfle  fans  en 
rire.  Entreprenez-vous  de  plaider  une 
affaire  ?  eft-elle  difficile  l  épineufe  ?  con- 
fultez  vos  forces  •,  voyez  fî  vous  êtes  afi'er, 
habile  pour  cela  :  rendez- vous  juflice  de: 
bonne  toy  :  car  fi  vous  n'êtes  qu'un  Cu|> 
t'us,  un  Mathon ....  vous  vous  rendrez: 
ridiculç»  On  doit  en  toutes  chofes  exa- 
miner dequoy  l'on  efl  capable ,  &  ce  que 
Ton  peut.  Je  voudrois  même  étendre 
cette  maxime  jufqu  où  elle  peut  aller^ 
Avez- vous  envie  de  manger  du  barbauî^ 
pafïez-vous-en ,  fî  vous  n'avez  d'argent 
que  ce  qu'il  faut  pour  acheter  du  goujon  t 
car  fî,  moins  vous  avez  de  bien  ,  plu», 
vous  faites  de  dépcnfe  en  bonne  chère  ^ 
que  deviendrçz-vous  l  vous  engloutirez 
tout ....  terres,  troupeaux  >  argent  d' em- 
prunt ,  héritages  &  tous  les  &ens  de  la 
maîTon^Et  quand  nbs  jeunes  Chevaliers, 
ont  tout   mangé  ,  ils   vendent  jufqû'^ai 
leurs  anneaux.  Voyez  PoUion  quand  iï 
tend  la  main  pour  demander  Taumône;»- 
il  n'^a  plus  le  flen.  Ce  qui  eft  cruel  pour 
ces  Jeunes  débauchez  >  c  eft  c^ue  leurs  exr 

T  vi 
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Luxur'x  >  kd  amorce  inagû  me^enda  (èncâos; 

Hi  plermnqoe  gctdiit  r  condufta  f eetiniâ  Ro; 


Et  coram  dominîs  confumicar.     Inde   nbipur 

Nefcio  quîd  (lipereft'»  St  pallèt  Hamoris  aut&or^ 
Qnf  vertrie  (blom  >  Bi)as  &  ad  Oflia  curronc 
Cedere  nanique  foro  }am  non  tibi  deterios^qdbB' 
Efijatlcafr- a  ierveati:  m:grare  Snbnrrju- 
1K&  doloi  ibius  patriam  Fuglentlbus ,  ilki> 
Mc^itîa  %ffL,  carui(&  anno  Cirœnfîbus  uno. 
JTan^iais  in  faci:  non  haeiet  gutta:  morantor 
?auci  ridloilani'i   &  fugîentem  ex  arbe  podo» 
lemi 
Esperiere  hodie  nuiiqùîd  pulcherrima  diSto^ 
Ber£ce, non  prasftâm  «îta ,  nec  morJbo»  &  ra 
Scd  lattdem  Eli^i^  occulcus  ganeO|  pultet 
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cez  n'abrègent  point  leurs  jours  :  Et  ce- 
pendant >  la  vieilleflê  efï  pour  eux  plus 
a  redouter  que  la  mort^  On  ne  fe  ruine 
pas  tout d*un  coup;  cela  va  par  degrez. 
D'abord  on  emprunte  de  l'argent  -,  on  ïc 
dépenfe  ,  à.  la  veiie  même  de  fcs  crcai;i- 
ciers  :  enfiiitc,  quand  on  n'a  plus  que 
quelque  piftole  ;  ouand  rufurier  paroît 
inquiet  fur  ce  qu'il  a  prête  ,  on  abandon- 
ne le  païs ,  on  s'enfuit  à  Baïes,  à  Offie,..* 
car  aujourd'huy ,  fortirde  Rome  y  n'eft 
pas  une  choie  plus  honteufè^  que  de  qui- 
ter  le  quartier  le  plus  chaud  de  la  ville, 
pour  padèr  dans  celuy   dont  l'air  eflr 
plus  tempéré.  L'unique  chagrin  qu  ayenc 
ceux  qui  font  ainfi  banqueroute  ,  eft  d'ê- 
tre un  an  fans  fe  trouver  aux  jeux  pu- 
blics :  ces  fripons  ne  rougiflcnt  pas  le 
moins  du  monde  d*en  ufcr  de  la  forte, 
oui  >  la  pudeur  eft  bannie  de  Rome ,  el- 
le n'cft  plus  de  faifon  ^  &  s'il  en  reftc 
quelques  traces ,  fort  peu  (ê  mettent  en 
peîîie  de  les  (îrivre,  ce  n'eft  plus  fa  mo- 
de ;  ils  fe  rendroient  ridicules, 

Perfîcus,  voilà  de  fort  beaux  difcours 
(kr  la  frugalité,  n'eft-il  pas  vray  ?  Vous 
verrez  anijourd'buy  fi  je  ne  vis  pas  con^ 
formément  à  ces  maximes  \  Se  s'il  y  a  de 
rhypocrifieàmon  fait  :  vous  jugerez  G 
ce  n  eft  pas  de  bonne  &y  que  je  fais  cas 
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Coram  alus  diâem  |puero>  fed  la  aure  placài- 

tat< 

Nam  »  cum  fis  conviv»  mihî  promifTus ,  babebii 
Evandrum»  renies  TiryntHiût ,  aut  m'nor  illo 
Holpef,  Se  ipfc  tamen  comîrgeiu  fanguiaecGCr 

lum  i 
Alcer  aqnis ,  alter  fiâmmis  ad  fldcra  miflîiCr 
Fercola  nunc  audi  nullis  ornata  maceUîs. 
De  Tiburtina  Tenîet  pii^aifCmus  agto 
Hœia'usj&totogrege  molliar,  inrciQs  I^erlae^ 
Necdum  aufus  virgis  humilis  mordere  faliâi  | 
QuiplaslaÛTs  habet,  qoaiB  Cinguiais  :  &iiioii* 

tani 
Aiparagty  pofko  qaos  tegît  filiica  fufo»- 
Grandia  pisterea«  torcoque  caleQtîa  fcena 
0?a  adiuut  ipfis  cum  mattibus  »  8c  fcrvatx 
Parte  anni ,  quales  fuerant  in  vitibus  >  nrx  ; 
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ides  légumes  y  Se  fi ,  quand  je  dis  tout 
laut  à  mon  valet  de  m'en  fcrvir ,  je  luy 
^iis  tout  bas  qu'on  me  (èrve  une  bifque. 
Vous  me  faites  l'honneur  de  venir  fouper 
ce  foir  chez  moy ,  vous  me  l'avez  promis: 
je  vous  déclare  que  le  repas  feraaufïî  fru- 
gal que  celuyqu'Evandre  fit  à  Hercule, 
a  Enée  :  tous  deux ,  hôtes  de  conféquen- 
ce  î  car  quoy  que  ccluy-ci  ne  fût  pas  fi  cé- 
lèbre que  l'autre  ,  il  avoit  cependant  une  J 
Déefle  pour  mère,  ils  furent  tous  deux 
mis  également  au  nombre  des  dieux  5 
Hercule  3  après  avoir  été  brûlé  fiir  le 
mont-itta  ;  Enée  fubmergé  ,dans  le  Nu- 
mice,  Voicy  le  régal  que  je  veux  vous 
faire  j  il  n'eft  pas  grand  :  Je  ne  feray 
rien  venir  de  chez  le  Traiteur.  Je  vous 
fcray  manger  d*abord  d'un  chevreuil 
tendre  ! ....  le  meilleur  que  j^aye  à  Ti- 
voli ;  il  n*a  pas  encor  brouté  Thcrbe  y  à 
peine  les,  dents  luy  percent-elles  j  il  a 

5 lus  de  lait  que  de  (â^ig.  Il  fera  entouré 
e  bonnes  afperges  fraîches  ciiçillies  par 
ma  jardinière  -,  elle  a  exprès  quitté  la 
quenoUille pour  cela  :  jeyousfêray  fer- 
vir  de  bons  œufs  biçn  frais,  de  bonnes 
poules  j  du  raifin  que  je  vous  garde  dc- 

Suis  plus  de  trois  mois  ;  &  quicepen- 
ant  cft  auflî  beau  que  s*il  pendoit  en- 
cor  aa  fep  ;  je  vous  donneray  de  plusf  \ 
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Sïgainaiii,  Syriumquc  pyum^  de  corbib»  ni* 

£efa 

jE«uIa  Piccnh,  &  oforU  maîa  recenttSr 
Ncc  mctucftda  tlbî  .ficcatum  fngorc  poftqm» 
Aatumnuro  &  crodi  pofocrc  pericuU  faccî, 
Hac  olîm  Boûri  pm  lumrîofa  fcnatu* 
Cœna  fuit.  Cutîitt,  paivo  91X  Ifgerat  hoito, 
lofe  focîs  bfcvibus  ponebt  D-afcufa,  q\x  nont 
Squalîdos  ïnmagiwiraRirfitcompccîe  foflbr^ 
Qgi  mcœiuît  1  calid»  iâpîa^  quid  mka  popi- 

Siccî  terga  fiiii  r»xa  penicnti»  cratc* 
Môriâ  ctat  qnondâm  fe((is  fcrvarc  dlebof, 
le  nataîîtîoRï  cogwatîs  pônete  krdtitn , 
Accedente  uoYai  (î  qaatn  ^àbat  hoffîa,  etffiid 
Çognatorom  afiquîs  lîtoî*  ter  confuîk ,  atfir 
Câftrorom  împetrit,  ft.diâaMrU  hoaose. 
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pourdefTèrt,  des  poires  admirables-, des 
pommes  qui  ne  le  cèdent  point  à  celles 
d'AncoTie,  ni  pour  Codeur,  ni  pour  le 
goût  ;  on  vous  tervira  fans  façon  tous  ces 
Fruits  dans  une  même  corbeille  î  &  n'ao- 
préhendez  pas  qu'ils  vous  faflent  mal; 
ils  n'ont  rien  de  dangereux  &  de  mal- 
faifânt  :  l'hiver  leur  a  ôté  leur  crudité 
&  leur  verdeur.  Vous  vous  moquez  de 
ce  (bupé  ?  Nos  Sénateurs  n'en  donnoient 
pas  de  meilleur  à  leurs  amis  y  quand  ils 
commencèrent  à  devenir  délicats.  Çû- 
rius^le  (bbre,rilluftre  Cûrius^coupoitdes 
herbes  dans  fon  jardin ,  il  les  faifoit  cuire 
luy-même  ;  il  fe  contentoit  de  cela  :  au- 
jourd'huy  ?un  vil  efclaveàla  chaîne  ré- 
duit à  bêcher  la  terre  ,  regarderoit  ces 
herbes  d^un  air  dédaigneux  j  il  n'en  vou- 
droit  feulement  pas  tzter,  rapellant  dan$ 
fa  mémoire  les  andoiiilles  &  les  faucilles 
qu'il  a  mangées  au  cabaret. 

Autrefois  nos  pères  ne  manquoicnt 
point  de  manger  les  jours  de  fêtes  quel- 
que jambon  qu'ils  expofoient  long-tems 
à  la  fomée ,  ou  à  l'air  pour  le  fecher  :  & 
le  four  de  leur  naKTance  ils  régaloicnt  la 
parenté  d'un  peu  de  lard  avec  ce  qui  pou- 
voir refter  de  la  vidime  qu'ils  venoient 
d'immoler.  Y  avoit-il  quelque  coufînqui 
eut  été  WiâsitQiiX  x  Général  d'armée  >  ou 
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f  uaâas  9  ad  has  cpalas  foiito  maturius  îbat» 

Ereâum  domito  referens  à  monte  ligonem. 
CoBi  tremcrent  autem  Fabios  daromque  Cato- 

metùf 
Et  Scauroi»  &  Fabridos  r  n'gtdique  (èverof 
Genlbrîimoief  etiam  collega  tîmeret. 
Ncmo  inter  curas  ^  &  (èrh  doxit  habsndci», 
Qaaiis  in  Oceaoi  fluâir  teftudo  nataret , 
Clarum  Trojugenîs  faâuraac  nobile Tulcrum; 
Seà  nudo  lacère ,  &  parvis  frotis  zrea  ledii 
Vile  coroaati  capnt  oflendebat  afeiri» 
Ad  quod  lafdvi  ludebant  rurîs  alumnî. 
Taies  ergo  cibi ,  qualis  domus  atque   fupellex« 
Toac  radis  I  &  Gravas  mirarl  nefiiu^aftcs9 
Urbibas  everfis  praeiarum  In  parce  repcrta 
Magnoram  artxficum  frangcbac  pocnla  miles  ». 
Uc  phalecis  gaudeeet  cquas  i  caelacaque  caflîp 
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trois  fois  Conful  ?  Il  venoit  foupcr  chez 
fon  parent  de  meilleure  heure  qu'àTor- 
d-inaireàrifTiie  du  labeur;  ilentroit  por- 
tant fur  répaule  le  foc  de  fa  charrue. 
Tant  que  les  Romains  ont  eu  des  Fa- 
bius y  des  Scaurus ,  des  Fabrîcius  ,  des 
Garons,  de  ces  cenfcurs  rigides  &  redou- 
tables même  à  leurs  collègues  *,  ils  fc^ 
font  peu  embaraflcz  de  faire  pêcher  dans 
la  mer  les  plus    monftrueulès  tortues  > 
pour  en  Êiîre  des  lits  de  repos  y  &  des 
fauteiiils  magnifiques ,  tels  qu'en  ont  au- 
jourd'huy  nos    grands  Seigneurs  :   les 
leurs  etoient  fimples  &  tout  unis.  Seule- 
Xïient  le  doflîer  du  lit  etoit  garni  d'un 
bronze  mal  poli,  &  avoitpour  tout  or- 
nement une   tête  d'âne   couronnée  de 
fleurs  -,  les  petits  païfans  du  village  ve- 
noient  y  folâtrer  à  rentour-  Vous  voyez 
donc  qu'alors  tout  etoit  plus  que  mode-* 
fte,  meubles,feftins,mai{ons , ...  Le  fol- 
dat,quinefçavoit  en  ce  tems  là  que  fe 
bien  battre  ;  qui  ne  fe  piquoit  point  de 
fe  connoître  auxchef-4  çeuvresdeTart, 
fe  faififlbit  d'abord  de  ce  qu  ilpuvoit, 
quand  il  avoit  pris  une  ville  d  emblée  : 
&  s'il  trouvoit  fous  fa  main  quelque  vj- 
fe  rare  &  précieux ,  il  le  mettoit  en  pièces 
pour  l'emporter  plus  aifément,pouren 
avoir  un  bel  équipage  de  cheval  >  &  de 
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Komules  (înuiaclini  ferc  manfueicere  înflse 

Impcrii  ftto  ,  &  gemînos  fub  rapc  QuîriBos  > 
Ac  tta<km  cffigiem  clypeo  fulgentît  &  hafl»» 
Pcndcotiique  dei  ^  perkuro  ofienderet  bofti» 
Argfntî  qood  état  lotis  falgebat  in  armis» 
Ponebant  îgicar  Thu£o  farrau  catîno 
Omnia   tanc  »    qmboa  iii?ideas  »   fi  lividulit 

fil. 
Tenoplorum  qaoqoe  majeftac  pracfentiory&yoi 
No^efere  média»  mediamque  aodica  pec  «i^ 

bem 
Ltttore  âb  Oceanii  Gallfs  vememibus  »  &  dis 
Officfnm  7atis  pef^entîbus,  &is  monuk  noti 
Hanc  rcbos  LatUs  carm  praeflure  fofAat 
fiâîHs»  Se  nullo  violatos  Jupiter  aaro. 
Illa  domi  natas  noftra^ue  ei  arbore  meafis 
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oelles  armes ,  un  cafque  fur  lequel  on  vît 
un   Mars  foudroyant,  qui  couvert  de 
fbn  bouclier  s'élançât  la  pique  à  la  main 
fur  les  ennemis  de  l'Empire  déjà  demi- 
vaincus  &  près  de   périr  :  il    vouloir 
qu'on  y  reprefentât  le  Mont-Quirinal,  & 
lur  le  haut  Rémus  &  Romuîus  tous  deux 
pendans  aux  mammelles  de  la  louve ,  qui, 
félon  Tordre  des  deftins  y  Ce  dèpoiiilla 
de  (â  férocité  naturelle  £n  faveur  des  Ro- 
mains. Ces  braves  foldats  employoicnt 
tout  leur  argent  à  orner  &  embellir  lemrs 
armes  ;  ils  (aifoient  boiiillir  un  peu  de 
jrîs  dans  un  petit  pot  .de  terre  s  As  vi- 
voient  fî  contens  décela ,  que ,  pour  peu 

2u'on  pût  être  envieux,  on  l'eue  été  de 
:ur  bonheur.  Aufli ,  les  dieux  dans  ces 
heureux  tems  nous  etoient  extrêmement 
favorables.  N*entendit-on  pas  en  plein 
minuit,  dans  le  milieu  de  la  ville>unevoix 
qui  nous  avertît  que  la  flotte  des  Gaulois 
arrivoît  j  qu'ils  venoient  nous  furpren- 
dre  }  nçus  étions  perdus  ^  fi  les  dieux 
n-eûflent  fait  en  ce  moment  la  fondion 
de  nos  Augures.  Les  ftatiies  de  Jupiter 
n'etoient  alors  que  d'argile  :  cette  hmpli- 
cité  luy  plaifoit ,  elle  l'attachoit  à  nos 
interdis  ;  depuis  qu'on  en  a  fait  d'or  ,  il 
s'eft  fort  éloigné  de  nous.  Le  vent  avoit- 
il  ab^mdans  nos  jardins  quelque  chêne  , 


1 


454    '        S  A  T  Y  R   A     XI. 

Tempora  viderunt,  hos  lignum  ftabat  iaufi:s, 

Xnnofam  fi  forte  nôccm  dejeccrat  Eurus. 
At  nimc  divîtibus  cocnandi  DUÎIa  voluptaf  ^ 
Nil  rhombus,  nil  dama  ûpit,  putcre  vidcntnr 
Ungucnta ,  atque  rofac ,  latos  ni  fuftinet  orbci 
Grande  ebar,  &  ma^o  fublimis  pardus  Ham 
Dentibus  et  illis  qnos  mitiit  porta  Sjenest 
£t  Mauri  celeres,  8c  Mauio  obfcucior  Indoi, 
Et  quos  dcpofuit  Nabathxo  bcllua  falto , 
Jam  nîmîosjcapitîqvic  graves  :  hinc  furgîc  orcxisi 
Hinc  ftomacho  bilis.  Nam  pes  argenteus  illis 
Annulas  în  digito  qjod  ferreos^Ergo  (aperbam 
Convivam  ca\reo,  qui  me  Gbi  comparât,  8c res, 
Defpicit  exiguas.  Adeo  nulla  uncia  nobis 
Eft  eborisf  ticc  tefleliac ,  nec  calculas  ex  hac 
Materîa  :  quîn  îpfa  mambria  cultellorum 
Ofica  :  non  tamcn  h'is  ulIaunquaraobfonlafiDflt 
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quelque  vieux  noyer  ?  on  en  faifoit  des 
cables  à  manger  ;  on  ne  remployoit  qu*à 
cet  ufage  :  aujourd  nuy  h  nos  riches 
Romains  n'ont  des  tables  d'ivoire,  & 
quelque  figure  de  léopard  béant  qui  les 
foutienhe  ;  ils  ne  fauroient  mangera  Oiii, 
le  turbot ,  le  chevreiiil  fbntiniîpides  ;  les 
rôfès  ,  les  parfums  les  plus   exquis  ne 
Tentent  point  bon ,  fi  cela  n'eft  fervi  fiir 
ces  tables  précieufes  y  que  l'Afrique^rA- 
rabie  ,  la  Mauritanie ,  &  les  Indes  nows 
fournijQfent  ici  h  il  faut  qu'elles  foient  fai- 
tes de  ces  dents  énormes  qui  incommo- 
dent l'éléphant ,  &  qui  luy  font  courber 
la  tête.  Vous  ne  fauriez  croire  combien  ' 
la  matière  de  ces  belles  tables  donne 
d'appétit  ;  rien  n'aide  plus  à  la  digeftion: 
Enfin  ,  fi  les  pieds  de  ces  tables  ne  font 
que  d'argent ,  on  ne  les  prîfe  pas  plus  en 
comparaifon  de  cet  ivoire ,  que  vous  fe- 
riez un  anneau  de  fer,  en  comparaifon 
d  un  anneau  d'or.  O  ,  que  je  n'ay  garde 
d*  inviter  à  manger  ces  fortes  de  sens  qui 
font  des  comparaifons  d'eux   a  moy, 
&  à  qui    mes  meubles   &   ma    vaif- 
felle  font  pitié  !  J'ay  fi  peu  d'ivoire  chez 
iwoy  ^  que  mes  dez  ,  mes  billes  ,  mes  é- 
chets  n'en  font  feulement  pas  :  mes  cou- 
teaux de  table  n  ont  que  des  manches 
d  os  i  ce  qu'ils  coupent  n'en  eft  pas  moins 
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Kaocidoli  »  fatud  ideo  pcjor  gailîoa  Cecàtari 
Sed  Dcc  ftruâos  erit»  cui  cederc  debeat  omnii 
Pergula;  dMcipulus  Tripben  doâoris  i    apod 

qrem 
Spmtoc  aiin  magno  Icpas  atqne  .aper  ,  &  py- 

gargui 
Et  Scythicas  volucres,  &  phœnîcoptetas  logens, 
£c  Getuluf  orix ,  hebeti  laotiffioix  ferre 
Csditur  8c  tota  fonat  ulmea  cœna  Solsurni* 
Nec  fruftum  caprex  fubdaccre  ,  tiec  iatos  Afrae 
Kovît  avis  noAçi  tyruncvliM»  ac  radis  omoi 
Tcmporef  6c  exîguac  f ruais  tmbucua  okllz. 
Plcbeloacalicts,  Se  paueis  affibus  emptos 
Porrigît  incultus  puer,  atqœ  à  frigore  turtis. 
Non  Pkrix ,  atit  Lycius,  non  à  mangone  petitoi 
QAurquam  cfît  ,  &  tnag'O.  Cum  po(cis  >  pcifte 

Latine. 
Idem  hab-tus  cunâîs,  tonCu  eicôîquc  capîllî, 

Atque  hodc  tant joi  propter  conrivia pexû 

bon  'y 
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bon 5 la  volaille . , . . les  entrées  . . «n'en 
font  pas  plus  mauvaifes.  Je  ne  fçay  ce 
que  c  eft  non  plus ,  que  d'avoir  de  ce^ 
ecuyers  trapchans  ,  de  ces  élevés  de  Inha- 
bile Tryphérus ,  dans  l'école  de  qui  l'on 

■  apprend  a  faire  admirablement  la  diflèç- 
tiqn  d'un  fanglicr  >  d'un  chevreiiil  fau- 

.  vage ,  d'un  levraut ,  d'un  phénicoptçre, 
d*un  faifan . . .  que  fçaî-jè  moy  }  enfin  , 
de  tous  ces  animaux  d'un  goût  rare  que 
Ton  voit  expofez  en  quantité  dans  la  riie 
deSuburre.  Mon  coiipeur  de  viande  eft 
upapprentiffi  neuf,  h  mal-adroit,  qu'il 
ne  poùrroit  feulement  pas  lever  l'aiflë 

■d'un  canard  Éiu vage,  pas  même  couper 
comme  il  faut  le  filet  d'un  chevreiiil  :  il 
eft  de  tout  tems  parfaitement  ignorant  ; 
tout  ce  qu  il  fçait  faire  de  mieux  eft  une 
méchante  foupe,  ou  une  grillade.  Ce  ne 
fera  point  un  efcbve  de  Lycie  ;  ni  dô 
Phrygie,  qui  vous  préfentera  à  boire,  je 
n'en  av  point  défi  haut  orix  :  un  garçodT 
mal-bati ,  vêtu  de  gros  drap  vous  verlera 
du  vin  dans  un  verre  des  plus  communs  :, 
il  n'entend  que  le  latin,  je  vous  en  aver- 
tis.  Mes  valets  font  tous  habillez  les  uns 

.comme  le5  autres  -,  fcu^s  cheveux  font 
ccourtez  ,  droits ,  négligez  ! . . .  •  ils  fe 
font  pourtant  avîfcz  de  fe  peigner  au- 
jourd  huy  ;  fçachans  que  vous  devez  fou- 
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Paltorfs  duri  eft  hic  fiiias,  xilc  bubulci^ 

Sofpirat  loDgo  non  TÎfàm  tempore  matrem» 
Et  gifalam ,  &  notos  triilis  defideiat  hœdos^ 
Ingenui  valtus  puer»  ingenaîque  piidorb, 
Qoalet  eflêdecett  qnos  ardcns  pnrpura  veftitj 

Hic  tîbi  yina  dabît  difiTufa  in  montibus  îllis 
A  quîb  Jl  ipfe  Tcnic  9  quorum  fub  vertice  loGt  : 
Mamque  una  »  atque  eadem  vint  patria  >  atquc 

miniftii. 
Forfitaïf  expeébf  >  ut  Gaditana  canora 
tncîpiat  ctntare  choro,  plaufui^ue  probetar? 
Non  capîc  bas  nugas   humilis  domts^    Audîat 

ille 
Teftarum  crépitai  cum  cantibus  ;  ille  fruatar 
Vocibus  obfcxaisi  om'ique  libklînis  arte. 

Qui   Lacedsmonium   pytifmate    lubricat   oiî 

bera. 
Namque  ibi  fortunx  veniam  damus.  Aleaturpis, 
-Turpe  &:  adulteriam  medioctibus.  Haec  tamea 

illi 
Omnîa  cum  fiiciant>  hilares  «nîtîdtque  yocaontr* 
Noûra  dabunt  alios  hodie  convîvia  ludos  : 
Conditor  Iliadot  cancabiciir,  atque  lAaronîs 
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pet  ici.  L*un  eft  fils  de  nôtre  berger  ;  l'au- 
tre d'un  vacher;  comme  il  y  a  long-tems 
qu'ils  n'ont  veu  leur  mcre ,  leurs  caba- 
nes y  leurs  beftiaux....  ils  foupirent  après; 
o;i  leur  voit  le  vifage  triftc  &  penfif. 
Mais  au  refte  ils  ont  1  air  ingénu  &  pudi* 
bond,  tel  que  le  devroient  avoir   nos 
jeunes-gens  de  qualité.  Celuy-ci  vous 
préfenteradu  vin  de  fon  païs  natal  j  c'eft- 
ardirc ,  du  même  coteau  où  il  eft  venu 
au  monde  ;  où  il  fautoit  &  faifoit  la  cuL 
bute  étant  encor  enfant  ;  oiiy  ,  mon  vin 
&  mes  domcftiques  font  du  même  en- 
droit. Vous  vous  attendez  peut-être  à 
quelque  concert  de  mufîciennes  de  Ca- 
dix ,  qui  méritent  vos  applaudiflcmens: 
<es  fottifes  ne  font  bonnes  que  pour  les 
maifbns  des  grands  Seigneurs  ;  qu'on  y 
entende  un  agréable  &  mélodieux  bruit 
de  voix  &  de  caftagnettes  ;  qu'on  y  faflc 
&  qu'on  y  dîfe  mille  chofes  contre  la 
bienféance  &  l'honnêteté,  auffi  bien  leiir 
naiflance  &  leur  rang  cxcufènt  tout  :  les 
jeux  deffendus ,   les  adultères    font  Içs 
crimes  pour  les  gens  du  commun  ;  mais 
dans  un  homme  de  qualité ,  ce  ne  font 
que  des  bagatelles  &  des  galanteries. 
Vous  n'entendrez  point  chez  moy  de  ces 
chanfons  infâmes  5  on  vous  y  chantera 
des  vers  d'Homère  &  de  Virgile ,  de  ces 

yij 
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Altiibniy  dubiam  fa.ientu  catminv  palmam? 
Quid  rcfcrt  talcs  vcrfusqua  voce  leganturî 

Scd  nunc  dilatî«  aycrtc  ncgptia  cuiis, 
£c  gcatam  requiem  dona  tibi  :  quando  lîcebîc 
Per  totam  cefiare  diem ,  non  fœnoris  ulla 
M^ntio,  neç  prima  û  luce  egrcITa  >  reverti 
Noâe  folet»  tacito  bilem  tibi  eontrahat  uxor. 
Piottnus  ante  ir eum ,  qulcquid  dolet  p exue  llmen, 
Pone  domum)  le  fervos ,  êc  quicqaid  frangitor 

iUis, 
Aut  pérît  :  ingratps  ante  omnia  pone  fodalei^ 
Interea  Megalefiacae  rpcAacula  mapps 
Idseum  foiennecplunt»  fimilifque  uiumpho 
Prxdo  caballorum  praetor  fedec.  Ac  mlht  paçe 
Immenfae  nimlaeque  licet  fî  dicere  pkbis  » 
Toqim  hodie   Roœam  circus  capit  *  Bc  fragot 

anrem 
-Pexdaticj  evf^itum  viiidif  quo  colligo  paonL 
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Poëtes  incomparableSjdont  on  a  peine  à  * 
décider  qui  des  deux  eft  le  plus  excélent:  '' 
qu'importe  que  le  chant  foit  harmonieux 
ou  non  \  ce  feront  toujours  de  beaux  vers. 
Çroyez-moy  ,  laiflez-Ià  toutes  vos  af- 
faires >  donnez-vous  aujourd'huy  dii  re-  ' 
pos  &  du  bon  tems  ,  pui^  que  vous  le 
pouvez  prendre  :  quand  vous  penfez  à 
votre  créancier  3  cela  vous  chagrine-,  n'y 
penfez  point*  Si.  votre  femme  fort  trop 
matin ,  revient  trop  tard  j  prenez  patien- 
ce. Des  que  vous  entrerez  chez  moy, 
banniffez  de  votre  cfprit  tout  ce  qui  vous  • 
fait  peine  >  ne  fongez  non  plus  à  votre 
ménage,  à  vos  valets,  à  ce  quils  vous 
ont  égaré ,  câfle ,  perdu ,  que  fî  vous  n'a- 
viez rien  à  perdre.  Sur  tour ,  oubliez  vos 
faux  amisjc*eft  la  ce  qu'il  y  a  de  plus 
cruel  y  oubliez-les,  vous  di-jeices  ingrats. 
On  a  annoncé ,  comme  vous  fçavez  ,  les 
jeux  publics  qui  fe  célèbrent  tous  les  ans 
en  ce  tems-cy  à  l'honneur  de  Céresjon  les 
célèbre  à  l'heureque  je  vous  parle.  Notre 
Préteur,  ce  fameux  voleur  de  chevaux, 
triomphe  en  ce  jour  à  ces  Jeux.  Romains, 
je  crois  avec  tout  le  refpeit  que  je  vous 
dois,  que  vous  êtes  tous  enfermez  dans 
le  Cirque.  Le   bruit  &  les  aplaudifle- 
mens  que  j'entens  *me  font  juger  que  la 
quadrille  verte   vient  de  remporter  le 

Y  iij 
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IJaiQ  fideficcreCi  mœ^am,  âttopicamque  vidfri 

rc$ 

Hanc  nrbem  »  yeluti  6anDaruiii  in  puhrere  viâii 
Coofulibus.  Speâcnt  juvenes»  quos  clamor  8c 

audax 
Sponfioy  quos  cultae  decet  aflbdifiè  puelIaeJ 
No(lra  bîbac  vernum  contrad^  cutîcula  iblem^ 
Effbgîatque  togam.  Jam  nunc  in  balnea  ûln 
Fronte  licet  vidas  >  quanquam  folida  liora  £ai 

pcific 
Ad  (èxcam.  Facere  hoc  non  poflls  quinque  dxcr 

bas 
Contînuîs  :  quia  funt  talls  quoque  tsedia  vitae 
Magna.  Volupcates  commendat  rarior  afin. 
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prix  :  car  fi  cette  quadrille  n*avoit  pas 
réuffi ,  toute  la  ville  (croit  dans  la  trif- 
telïe  &  rabbatement ,  comme  elle  fut  au- 
trefois à  la  journée  de  Cannes.   Allez , 
jeuncs-eens ,  allez  à  l'abri  de  vos  che- 
veux bïons ,  fatiguer  le  beau  monde  de 
vos  fades  douceurs  :  afliftez  à  ces  jeux 
publics ,  &  pariez  pour  quelle  quadrille 
il  vous  plaira.  Pour  nous  autres,  qui  ne 
fommes  plus  jeunes  ,  nous  allons  quiter 
notre  rooe  ;  nous  mettre  au  foleil  j  Ùl 
chaleur  eft  bien-faifante  ce  mois-cy.  Il 
n'eft  que  dix  heures  ;  on  peut  ,  fans  rou- 
gir 5  prendre  les  bains  à  cette  fête ,  une 
heure  plutôt  que  de  coutume.  Quoy  ,  ê- 
tre  tout  un  jour  en  feftin  I  je  vous  défi© 
de  mener  cette  vie-là  cinq  jours  de  fuite  -, 
vous  vous  en  ennuyeriez  beaucoup.  En* 
eflfet ,  pour  bien  goûter  le  plaifir  >  il  ne 
$*y  faut  prêter  que  par  intervalle  &  fort 
rarement. 
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SATYRA   XII. 

Atal  I.  Corvinc,  die  rnihidol* 

cior  haec  lux, 
I  Qua  feftus  promiflà  deis  aniinalia 
cefpes 

Expeâat  :  niveam  reginas  cxdimas  agnamr 
Par  velluc  dabitur  pugnanti  Gorgone  Maanu 

Sed  procul  extenfum  petolans  quatît  hoilia  fo* 

nem , 
Tarpeio  fervata  Jovit  fioncemqae  cocufcat: 

Qulppe  feroxvitulus  templis  maturus  Se  arae^ 
Sparg«iidufque  mero,   quem  jam  pudet  obéra 

matris 
Ducere ,  qui  vexât  oafcenti  lobora  cornu. 

Si  res  anapla  domi  flmilirque  affeâibus  eflet» 
rioguior  Hifpulla  traheretur  taurvs  $  &  ipfa 
Mole  pîger  9  nec  finitima  nucrûus  in  hexba» 
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SATYRE     XII. 

CoRvÎNus,rheurçuxjourî 
Il  m'eft  bien  plus  agréable 
que  celuy  de  ma  naiflR^nce; 
c  eft  lejour  deftiné  au  facfifi- 
ce  que  j*ay  promis  de  faire  à 
nos  dieux  *,  ils  ont  {auvé  mon  ami  Garnie 
du  naufrage.  J'immole  d'abord  àjunon 
une  brebis  blanche  ^  &  une  autre  à  Pallas". 
Alais  j*ay  un  petit  veau ,  pétulant  !  ....qui 
fecoiic  fa  corde  ! ....  car  il  eft  fougueux j 
je  le  garde  pour  Jupitet  >  il  eft  d'âge  à  être 
égorgé  dans  nos  Temples ,  fur  nos  au- 
tels 5  &  tout  propire  à  être  ârrofé  de  U 
f)lus  pure  liqueur  bachique  :  les  cornes 
uy  fortentdéja  de  la  tête  5  ilinfulteles 
plus  gros  chênes^  enfin  il  eft  nouveau  fe- 
vré.  Si  j'étois  haut  &  puiflant  Seigneur; 
ù  mes  biens  répondoient  âmes  deii  is  ,  je 
facrifierois  à  ce  Dieu  un  taureau  plus 
gros  &  gras  que  n'eft  Hifpulla.  A  peine 
pourroit*il  avancer  un  pas  ,  &  fon  fane 
ruiflelant  à  gros  boiiillons  ,  feroit  voir  a 
fa  couleur  vcrm  cille  ,  qu'il  n'auroit  pas 
été  nourri  dans  nos  prairies  ^  mais  plu- 

Vv 
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Lxia  fed  oftendens  Clicumnt  pafcua  faDgnîé 

Iret»  &  â  grandi  ceryiz  fcrienda  mtniftr^  > 

Ob  redîtom  trepidantis  adbac  i    horreodaqvç 

paffi 
Moper ,  8c  incolumem  (efe  mlrantis  amxcî. 

Nam  prxter  pelagi  ca&s  »  &  fuigmis  lôam 

Evafî»  dcDfx  czlum  abfinndêre  tenebrs 

Nobe  una,  fiibîiufqa^  antennaa  Impelic  îgnU, 

Coin  fe  qQlfque  illo  percii0am  crederet,  &  mox 

Attonitus ,  nallom  cenfcrri  pofle  putaret 

Naufragîum  velis  ardentibus.  Omnia  fiuiit 

Talia,  tam  graviter,  û  quando  poêiicafiirgîc 

Teœpedai.  Genus  ecce  aliud  dîfcriminîs,  audi 

Et  miierere  iterutn,  qaanquam  (înc  caetera  fortîf 

Ejufdem,  pars  dira  qaîdeniy  ièdcognîtamnlcis, 

Et  quâm  votivd  teftintur  fana  tabellâ 

Piurfma  (  pidiorw  qé$  nefcit  ab  lûdc  pafd?) 
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tôt  dans  les  éxcélens  pâturages  que  le 
fleuve  Clitumnus  fertiiîfe  de  fès  eaux; 
vous  luy  verriez  préfênter  au  coup  (à 
grofle&  large  têce  digne  d'être  frappée 

Far  le  Grand  Sacrificateur  même  :  je 
immolerois  en  action  de  grâces  ,  pour 
le  retour  de  Catule,  qui  a  couru  fur  mer. 
des  périls  aflfreux ,  qui  tremble  encore, 
&  qui  ne  comprend  pas  comment  il  en  a 
pu  echaper.  Car  (ans  compter  les  éciieils 
&  le  coup  de  foudre  qu  il  a  évitée  que 
dire  de  ce  gros  orage  qui  couvrit  tout  le 
ciel,   &  de  ce  tonnerre,  quibrifa  en  un 
inftant  les  antennes  du  vaiflèau  ?  chacun  . 
s*en  crut  frappé,  &  ne  pouvoir  fe  figu- 
rer un  plus  trifte  &  plus  infaillible  nau-^ 
frage  :  les  Poètes  en  fait  de  tempête ,  ne 
{auroient poufler  leurs  idées  plus  loin ,  ils 
ont  beau  teindre.  Mais  voici  bien  un  au- 
tre mal-heur  ,  on  ne  peut  l'entendre  fans 
frémir.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'en  arrive  af- 
fez  fou  vent  de   (cmblables.   Ces  fortes 
d'accidens  font  funcftes ,  il  eft  vray ,  mais 
ils  n*en  font  pas  moins  ordinaires.  De- 
mandez à  CCS  Meffieurs  qui   trafiquent 
1      fur  mer  ;  les  tableaux  qu'ils  expofent  dans 
'les  Temples  pour  s'aquitcr  d'un  vœu, 
nousrepréfententaffez  les  chofcs  comme 
elles  font.  En  effet ,  ne  fçait-on  pas  que 
c'eft  la  DéefTe  Ifis  qui  fait  fubfifter  dos 

y  j 


4^8         S  A  T  y  K.  A      XIT. 
Accidic  8c  nodro  nmilis  forCima  CatulloJ 

Cum  plenus  fluâu  médius  fbiet  alvens»&^oi 

Akernom  pnppis  latus  cvertentibus  undis 

Arboiis  iocertx,  nnllam  prudentia  canx 

Keâotîs  confesret  opem.  Decîderc  pôîvt 

Cœpic  cum  ventis  ,  cnpiens  evadcre  :  ia  xquor 

Fundi-e  qus  mea  funt  >  dtcebat ,  cunâia  »  Catullnt 

Précipltare  valcns  ettam  pulcherrima,  Tcftei» 

Purpoream  |t:neris  quoque  Mccxnat'rbus  aptam  » 

Atque  aliai,  quaiunr  generofî  grammis  ipfBiii 

Infecît  namra  pecus ,  fed  2c  egregîus  (bns 
Vir'bjs  occoltis ,  &   Bocticus  adjuvat  acr. 

lile  nec  argentum  dubicabat  roîttere ,  lancet 

Parthenio  faf^as,  urnae  cratera  capaccm 

Ê:  dignura  fitientc  Pholo,  Tel  conjuge  Fufcî: 

A Jde  8i  bafcaudas ,  &  mille  efcaria  ^  inultum 

Cxhti,  biberac  qao  calLdus  emptor  Ûlyothu 
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Peintres  >  il  arriva  donc  à  peu  près  à  no- 
tre ami,  la  même  chofe  qu'à  ces  gros 
Marchitids  ;un  coup  de  mer  avoir  rem- 
pli ion  vaiflcau  ,  les  vagues  en  rom- 
poient  la  pouppe ,  donnant  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre  5  le  Pilote  tout 
habile  qu'il  fut ,  ne  pouvoir  plus  le 
gouverner,  fon  art  &  fon  expérience 
croient  à  bout.  Càtule ,  qui  vouïoit  vi- 
vre ,  prit  le  parti  ,  voyant  cek  j  de  s*ac- 
commoder  avec  les  vents  :  jettez  dans  la 
mer,  difoit-il ,  tout  ce  qui  m'appartient  : 
ilvouloitefFedivementy  jetter  tout,  & 
même  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  j  Ces 
belles  etoftes  de  pourpre  telles  qu'en  por- 
tent les  petits  enrans  de  la  première  qua- 
lité :  oiiy,ces  étoffes,auffi  bien  celles  dont 
la  teinture  cftnaturele,  que  celles  qui  font 
teintes  dans  le  fleuve  de  Guadalquivir  x 
Catule  vduloit  encor  jetter  fa  vaifelle, 
fcs  baflins  d'argent  de  la  façon  de  Par- 
thénius  :  c'en  croît  fait  de  cette  grande 
&  riche  coupe,  qui  lorsqu'elle  eft  plei- 
ne de  vin ,  pourroir  étancher  la  foif  du 
Centaure  Phôlus ,  &  même  celle  de  la 
fertiiTié  de  Fufcus  :  ajoutez  à  tout  cela 
ces  cuvettes  d'Angleterre,  ces  plats  dor 
&  d'argent  relevez  en  bofle ,  fi  bien  tra- 
vaillez, &tous  ces  vâfes  antiques  dont 
le  père  d'Alexandre  fe.  fervoit  dans  iès^ 
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Sed  qttîs  nunc  a!ius ,  qua  mundi  parte  ^  quis  zadçt 
Argemo  praeferre  caput.  rebufque  ifàlutcm? 
Mon  propter  Titam  facîunt  patrimonia  qa''daa>y 
Scd  vicio  cx:ï  propter  patrUnonîa  vivant. 
Jaftatur  rerum  utîtium  pars  mixima,  fed  née 
Damna  levant.  Tanc  advet fis  urgencibus,  ilLic 

Reclcic,  ut  malum  ferro  fumnaitteret»  ac  fè 
Ixjiczt  angudum,  dîfciiminls   ult'ma  cuando 

TtxMïsl  afferimus)  nivem  faf^nra  tninorem. 
I  nunc  I  &  ventîs  anxmam  commltte  ,  dolato 
Cotifîfus  ligno ,'  dîgitii  â  morte  rerootas 
Quituor  am  fcptcm ,  fi  fir  btiflima  t€da. 
Mcx  cum  rcticuîis,  &  pane,  &  ventre  lagenac, 
Afpice  fumendas  in  tempeftate  fecures. 

Scd  poftquam  jacuit  planum  mare»rempora 
^     poftqaam 
Pro/pera  veâoris ,  fatumque  valentîns  Earo, 
El  pelago  i  poflquam  Parc»  meliora  bcnîgna 
Pcnfa  manu  ducunt  hilares,  &  ftaminis  afU 
Lsui'ifî  X  i  modica  non  mulco  foitior  aiua 
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tnagnîfiqucs  feftins.  Trpuvcz-moy  au- 
jourd'huy  dans  le  monde  un  homme  qui 

Ç réfère  fa  vie  à  ks  biens  Se  à  fon  argent, 
loix ,  la  plufpart  des  gens  de  ce  fîecle  n'a- 
maflènt  pas  pour  vivre  ,  ils  ne  vivent  que 
pour  amafTer.  Quel  aveuglement  !  Quelle 
folie  !  On  jette  donc  dans  la  mer  tout  ce 
que  je  viens  de  vous  dire  5  mais  la  tempê- 
te n'en  eft  pas  moins  farieufe.  Enfin  les 
voilà  réduits  à  couper  le  mas  :  il  faut 
bi^n  le  couper ,  difoit  Garnie  ;  autrement 
nous  fbmmcs  perdus  fans  reffource  ;  les 
vents  en  auront  moins  de  prîfc  fur  le 
vaiflèau  -,  Se  en  même  tems  il  le  déchar- 
ge de  tout  ce  qui  Fcmbaraflbit.  Apres 
cela  fiez-vous  aux  vents  -,  allez  vous  em- 
barquer pour  vous  voir  à  tout  moment  ^ 
fix  ou  lept  doig  s  de  la  mort  plus  ou 
moins,  je  dis  plus  ou  moins ,  car  enfin 
vous  n'en  êtes  loin  que  de  répaiflèur  du 
vaiiïeau.  Faites  vos  provifîons  de  pain, 
de  vin  ,  d'eau  douce >  &  fur  tout  de 
bonnes  haches  pour  couper  le  mas  quand 
il  faudra. 

Cependant  la  mer  devient  calme ,  l'aie 
ferein  ,  le  tems  propre  pour  la  naviga- 
tion. Difons  mieux,  le  deftin  fe  rend 
maître  des  aquilons  :  les  Parques  filent 
leurs  quenoiiilles  d'un  vifage  plus  con- 
>  tcnt  &  plus  gay.  Il  s'élcve  à  l'inftant  ua 
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Vwmufi  adcft,  inopt   mifcrabilis  ane  eucuinc 

Ycftibas  cxrcniîs,  &  quod  fu pc révérât  unon* 

Velo  prora  iùo.  Jam  deficientibus  ALftrisi 

Spes  fîfz  cum  foie  redit.  Tum  gratus  lulo 

Atqu^notercalt  fedcs  prdelata  Lavino 

Confpkitur  fubiimis  apex,  cui  candîda  nomfil 

Scrofa   dedic  (  \xi\s    Phrygibus    tnirabile   fa- 

met)  f 
Et  nanquam  vifis  trigîata  clara  mamiilîi.) 
Tandein  intrat   pûixta«   inclufa  per  aeqaon 

moles , 
tynhenam^ue    j^haroti  «  porre6baqae.  brachia 

rurfusi 
Qu*  pehgô  occurrum  medîo  ,  longcque  iclin- 

qmint 
ItaJiam.  Non  fîc  îgîtur  mirabere  portus» 
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Vent  agréable ....  c  etoit  Taîné  des  zé* 
phirs.  Le  vaiflcau  tout  délabré  qu  il  eft% 
commence  à  voguer.  Chacun  quitte  fa: 
robe  &  (es  habits  pour  les   déployer  en 
forme  de  voile,  &  les  joindre  a  celle-là 
feule  que  le  tonnerre  avoir  épargné.  L'o- 
rage iediffipetout-à-faic.  Le  foleil  6c  un 
rayon  d'efpérance  commencent  à  luire. 
On  appcrçoit  la  cime  de  la  montagne 
d' Albe  -,  liilus  trouva  autrefois  cette  iï- 
tuation fi  belle,  qu'il  aima  mieux  ybâ-' 
tir  la  ville  qui  en  porte  aujourd*huy  le . 
nom,  que  de  tenir  fa  cour  dans  Lavî- 
nium  ,  que  fa  belle-mere  avôk  fondée.  . 
Albe  cft  un  nom  d'avanture,  qui  vient 
de  la  blancheur  extrême  d'une  groflè 
truye.  C'etoit  une  vraye  meretmye ,  elle 
allaitoit  en  métiie  tèrtis  trehte  petits  to^ 
chons>  on  n'avoit  jamais  rien  veu  de 
femblable  :  auflî   les  Phrygiens  en  fu- 
rent-ils agréablement  furpris. 

Enfin  Catule  arrive  fort  heureufèmcnr 
au  port  d'Oftie,  où'vous  diriez  que  la* 
mer  eft  enfermée  des  deux  cotez  :  il 
côtoyé  le  Phare  que  Clatidius  y  a  fait  é- 
Icver  ;  il  entre  dans  cette  embouchure 
formée  par  deux  efpeces  de  bras  de  mer* , 
qui  s'étendans  extrêmement  loin ,  fem-, 
blenr  quitter  l'Italie.  Les  Ports  de  mer 
que  la  nature  a  pris  foin  de  faire,  n'appro-* 
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Q^os  natora  dcdic  :  fed  trunca  puppe  magiite^ 
iDteriora  prit  Bijanas  pervia  cjmhx 
Tttti  ftagna  ûom  :  gaudent  ibî  veitice  rafi> 
Carrula  fecuri  oarrare  pericula  naa*^». 

Ice  igicor  pueri,  linguis  aaimifquc  faventei* 
Sertaque  delubris,  êc  farra  imponite  colcrisi 
Ac  molles  ornace  focos ,  glebamque  TÎrcnteiib 
Jatn  (cqoar»  &  facro»  quod  prseûac,  rite  peraâo 
Inde  domum  repetam ,  graciles ubî  parra  coEonai 
Acdpiant  fragili  fimuiadira  nîtcntia  cent» 
Hic  noftrum  £lacalo  Jovem ,  laribufque paternît 
Thura  dabo  >  atque  omaes  vlolx  jaâalo  cclores. 
CuEÛa  nîreat»  loagos  eiezit  janua  ramot» 
£t  matatiots  operatur  £efta  luceraîs* 

Nec  fufpcûa  tibi  ûvu  hxz  Corvine.  CatoUos^ 
P:o  cujus  redicu  tôt  pono  altaria ,  parvos 
Ties  habet  hxrcdes.  Lbcc  eipeâare,  quissgian 
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:hent  basdc  ccluy-Ià  :  Ricnn'eft  fi  beau. 
Pour  le  Pilote  ,  il  entre  dans  le  fonds  du 
Port  avec  la  pouppe  de  (bn  navire  toute 
>ri{ce*  Cet  endroit  eft  fi  calme  que  les 
^lus  petites  barques  peuvent  furement  s'y 
retirer  :  c*eft-là  que  ces  pauvres  Mate- 
lots ,  quivenoient  dcfaireunfacrîfice  de 
leurs  cheveux  aux  dieux  pendant  le  nau- 
&aee  3  racontent  gayement  à  leurs  cama- 
rades les  dangers  qu'ils  ont  courus. 

Laquais  :  Venez  icy ,  écoutez  tous, 
Jettez  des  fleurs  dans  lentrée  du  Tem- 
ple. N'oubliezpas  le  fel,  la  farine  &  les 
couteaux  néceflaires  5  feites  du  feu  pro- 
prement -,  qu'on  m'élève  un  petit  gafon 
en  forme  a  autel  :  je  vous  fuy  dans  un 
moment; des  que  j'auray.  achevé  ce  fk- 
crifice ,  je  reviens  au  logis  pour  y  cou- 
ronner de  fleurs  toutes   les  ftatuës  de 
mes  dieux.  Ces  figures  ne  font  que  de 
cire  ',  elles  n'en  font  pas  moins  belles. 
J'appaiferay  là  en  repoç  mon  Jupiter  : 
j'encenfcray  mes  dieux  domeftiques ,  Sc 
je  parfemeray  ma  felle  de  toute  forte  de 
violettes  Ha  ha  !  tout  eft  déjà  preft  ;  ma 
porte  eft  ornée  de  branches  vertes  &  de 
rameaux  ;  les  flambeaux  font  allumez. 
Corvînus ,  fufpendez  vos  foupçons.Ca- 
♦  tulepour  qui  je  me  mets  tant  en  frais,  a 
trois  petis^béritiew.  Trou^'^^-moy  quel- 
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Bt  claadentem  qcuIos  gaUinam  impciidit  amn 

Tam  ftcrîli.  Vcrom  haà  nîmia  cft  itnpenlt»  co 

turn'K 
Nulla  atiqaaih  pro  pâtre  cadet.  Sentite  calorcm 
Si  cœpit  locaples  Galiita ,  &  Paccîus  oM» 
Légitime  fizis  vcftitur  tota  taillis 
Poiticus,  exiftunt  ^i  promitCant  hecatombenl 
Quatenus  hic  oon  funt  nec  vénales  Elephulti , 
Nec  lâxiOf  aut  ulqoam  noftrofubr  £dcre,ulii 
Belloâ  concipîtar>  £ed  furva  gente  pctita 
Axboribftts  RutaHs,  &  Turni  pafcîcuF  agro 
Caefaris  aimentutn,  naDl  fervire  para  tua» 
Privato  :  fiquiJcm  Tyrîo  p:  rere Tolebant 
Hanaibtili,  8c   nofbis  dncibus,  xcg  que  Mo? 

loâb. 
Horum  majores ,  &  dorfo  (erre  cohortél 


? 

le 
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qu'un  dans  Rome  afTez  généreux  pour 
immolera  fes  dieux  en  faveur  d'un  ami, 
dont  il  n'attend  rien,quelque  vieille  pou^ 
le  ixialade  &  mourante.  Que  di-je }  quel- 
que vieille  poule  !  c  eft  trop.  Non,  je  fuis 
eur  qu'on  n  immoleroit  (eulemcnt  pas  u^ 
ne  caillj?  pour  qui  que  ce  put  être  ,  dés-U 
qu'il  cft  père.  Mais  Paccius.*.  Gallîta.,.* 
ont-ils  eu  quelque  atteinte  de  fièvre? Com- 
me ils  font  puiffament  riches  &  fans  en- 
fans,  quels  vœux  ne  fait-on  pas  pour  le 
rétabliflèment  de    la   fanté  de    Mon- 
fieur . . , .  de  Madame  î  On  ne  voit  que 
tableamc  dans  les  Portiques  &  dans  les 
veftibules  des  Temples  &  des  maifons. 
On  les  attache  en  cérémonie ....  les  uns 
promettent  d'offrir  aux  dieux  en  facrifice 
cent  bœufs ,  cent  éléphans  même ,  s'il 
en  naiffoit  en  Jtalic  j  h  l'on  en  vçndpic  à 
Rome ,  niais  on  n'y  en  voit  point.  On 
n'en  amené  que  trcs^peu  dçs  Inde^  ou 
de  l'Afrique  ^  on  les  nourrit  dans  les  fo- 
rets des  Rutulpisôc  dans  les  païs  où  ré- 
gna Turnus  5  ils  ne  font  que  pour  nos 
Empereurs  *,  un  paniculier  n'en  a  pref- 
que  jamais  eu.  Nos  Généraux  d'armée 
s'en  lont  quelque  fois  fervis  \  Pyrrhus . . . 
Annibal  en  montoient   aflcz  fouvent  : 
cesbcte3  monftrueufcs  porto ient  fur  leur 
dos  uflie  exhorte  toute  entière ,  une  paf- 
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partem  aliquaip  bclli ,  &  eunccm  in  prxlia  m* 

tïau 
Nalla  igitur  mora  per  Novium»  nora  ouCaper 

Hiïltum 
PacQviuiiit  qain  illud  cbsr  dacatar  ad  arasf 
Et  cadat  aKte  lares  Gallitx  viâtma  facra 
Taatts  d'gna  dcîs  >  Bc  captatoribus  horum. 
Alter  enim ,  H  concédas  maâire,  vovcbîè 
De  grege  fecTorum  magna  »&paIchertioiaqiix: 

que 
Corpora  :  vel  pueris»  8c  frontîbns  ancîUanini 
Imponet  vîttas  :  &  fi  qoa  eft  nubiiit  illi 
I^iiî^enîa  domi,  dabit  banc  akaribas,  etfi 
Non  fpcrat  tragicx  furiîva  piacula  cenrz. 
I^audo  meum  civcmy  nec  comparo   teilamea- 

to 
Mille  7^tcs>nani  (iLtbuinam  évaferît  aeger,' 
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tïe  de  Tarmée  :  elles  alloient  au  combat 
chargées  d'une   tour  pleine  de  foldats. 
Hé  bienlîNôviuSjfî  Pacûvius  avoient 
chez  eux  une  telle  vidime ,  ils  la  condui- 
roient  à  la  maifbn  de  Gallîta  \  elle  la 
Verroit  tomber  aflbmmée  à  fes  pieds  : 
digne  vidime  de  ces  fortes  de  divinités 
&  de  leurs  lâches  adorateurs  !  Cela  vous 
furprend  ?  Je  dis  bien  plus.  Si  les  loix  le 
permettoient ,   ces  gens  avides  du  bien 
d*autruy  facrifieroient  en  pareille  pcca- 
{Ion  les  plus  grands ,  les  mieux  faits .... 
&  les  mieux  faites  de  leurs  efclaves  ;  ils 
orneroient  eux-mêmes  de  rubans  la  tête 
de  CCS  innocentes  vidimes  :  Allons  plus 
loin  «,  n'eûflent-ils  qu'une  feule  &  uni- 
que Iphigénie  (  nubile  tant  qu'il  vous 
plaira  )  ils  ne  laifleroient  pas  delà  defti- 
ner  aux  autels ,  quelque  peu  d'apparen- 
ce qu'il  y  eût  que  Diane  fubfticuâc  une 
biche  à  fa  place,  comme  dans  la  Tragé- 
die. Apres  tout ,  je  fçay  bon  gré  à  ces 
pêcheurs  de  fucceflîons ,  qui ,  pour  s'infi. 
niier  dans   les  teftamens,  facrifient  ce 
qu'ils  doivent  avoir  de  plus  cher  au  mon- 
de :  En  effet,  être  héritier  !  ô,  cela  vaut 
xnieux  qu'une  flotte  de  mille  vaifleaux! 
Y  a-t-il  de  là  comparaifon?  car  fi  le  ma- 
lade en  rechape;  pénétré  qu'il  fera  de  re- 
connoiflance,  fçachant  que  vous  aurez 
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Belebit  tabulas  indufus  carcexe  naffae, 

Poft  neritam  fine  mirandam»  atque  omoia 

foli 
f  orCin  PacQvio  bteriter  h\At  i  ille  foperbai 
Incedet  viâis  rivalîbos.  Efgo  vides  »  qaàm 
Grande  operae  pretiam  faciac  jugolata  Mycea's. 
Vivat  Pacuyius,  quxfo»  vel  NcAora  totam: 
Poffidcat  quantum  rapuît  Nero  i  montibps  as* 

rum 
Exxquec  i  nec  apicf:  qucmqr^im ,  necametvaji 
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tout  facrifié pour luy  fauver  la  vie,  il  fe 

S  rendra  aux  nlecs  que  vous  luy  avez  ceiv 
u  j  il  calTera  fon  teftamenc^  &  charme 
de  votre  rare  mérite  «fil  vous  laiflcrapcut- 
ctre  tout  fon  bien.  Pacûvius  après  cela 
Ce  rîra  des  collaréraus:  fruftrez  de  leurs 
espérances  ,  il  fe  promènera  par  la  ville 
tout  fier  de  fes  fuccês^  Vous  vovez  donc 
bien  par  là ,  Corvînus  ,  de  quelle  impor- 
tance il  eft  d'immoler  une  Iphigénie  à 
propos. 

Vive  Pacûvius ,  qui!  vive  tout  autant 
queNeftor-,quilait  autant  debieifs  que 
N  éron  en  a  pillé  3  qu'il  entaflè  des  montg 
d*bt  &  d'argent  les  uns  fur  les  autres: 
mais  au0i  en  punition  de  fes  lâches  artî* 
ficcs ,  qu'il  n'aime  que  fes  écus  ,  &  qu'il 
xie  foit  aimé  de  perfbnne* 
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SATYRA    XIÏL 

XtMPLO  quodcuoqae  malo  conh 

mittinir,  ipG 
Oifpliees  authori.  Prinu  eft  bec 
ulcîo,  quodfe 
Judîce  f  nemo  ooctns  ibr«i?itiir  »  împroba  quam* 

vis 
Gca'tia  falUcîs  praetorîs  vicerit  arnam. 
Q^  fentirc  putas  omncs,  Caîvîoe,  rcccnô 
De  fcelere»  &  fidei  violatae  crimine  f  fedncc 
Tam  tenuû  cenfiis  tibi  çontîgit»  ut  mediocris 

Jaâurz  te  mergat  omus  :  nec  rara  videnut 
Qux  patemzcafus  multis   hic  cognitus>  ac  jam 
Trttost  &  è  oiedio  Fortunx  dtâus  accrvo. 
Ponamus  nimios  g<rmitas  ,  fligrantîor  aequo 
Non  débet  dolor  efle  vîri ,  nec  vulneie  major. 
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SATYRE     XIII. 

;E  mauvais  exemple  eft  o- 
dieux  à  celay-là  m^e  qui 
le  donne.  Oûy ,  le  premier 
fupplice  dont  un  méchant 
homme  eft  puni ,  eft  de  ne  pouvoir  pas 
nefe  point  juger  coupable, quoyqu  on 
le  renvoyé  abfous  :  Le  Préteur  a  beau 
fe  lailïcr  corrompre  &  luy  faire  grâce; 
il  eft  dans  la  neceflité  de  ne  fe  la  fairfe 
pas.  Comment  penfez-vous ,  Calvînus, 
quon  parle  dans  le  monde  de  cet  ami 
perfide  qui  vous  nie  impudemment  que 
vous  luy  ayiez  confié  un  dépôt  ?  vous 
n'avez  pas  fi  peu  de  bien  ,  que  cette 
perte  doive  vous  attrifter  ;  vqus  n'êtes 
pas  ruiné  pour  cela  :  ce  mal-heur  vous 
eft  commun  avec  mille  honnêtes-gens  j 
nous  le  voyons  arriver  tous  les  jours  ; 
c'eft  un  tour  des  plus  ordinaires  de  la 
fiDtmne.  Ne  nous  affligeons  pas  jufqu'à 
l'excès.  IJnhomme(  ce  qui  s'appelle  un 
homme  l  )  ne  doit  jamais  fe  laiflcr  abbat^ 
tre-,  fa  douleur  doit  être  modérée,  il  ne 
faut  pas  qu'elle  foit  plus  grande  que  le 
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Tu  quam?is  ieviuin  iniaiiuaai ,     ezîguaiiDqQe 

malornm 
Parcîcu!am  yîz  ferre  potei ,  fpumant'6iisardeiu 

Vifceribas ,  {kcmm  tibî  qnod  non  rcddat  aintcof 
DepoCtom.  Stupec  bec,  qal  jampoft  tcrgare- 

Sczaginta  annot  Fonteio  confule  natus^ 
An  nihil  in  melius  tôt  rerum  proficîs  ufi/ 
M^gna  qnidem  làcrîs  quib  dat  pf aeecpta  libdlis 
Yiârix  Fortunx  Sapientia.  Picimtis  aiitem 
Hos  quoque  felicea  1  qui  ferre  incommoda  w'xiM 
Nec  jaûare  jugum  vita  d'dicere  inagiftra. 
Qux  tam  fefta  dies  >  ut  ccflct  prodcre  furem» 
Perfidîam>  fraudes,  arque  omni  ex  ciimiDelH- 

'  crum 
Quaefituia ,  5?  pariosgladio ,  vcl  pyxîdciummos/ 
Rari  quîppcbonî  ,numeio  n%  funt  iotidcni,qaof 
Thebarum  ponae  >  ?el  di?iti8  oftia  Nilh 
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tort  qu'on  lily  a  fait*  Je  vous  connois^ 
vous  êtes  extrêmement  fenfible  aux  moin- 
dres accidcns*  Un  dépôt  eft  facrc  ,  j'efi 
conviens  -,  celuy  en  cjui  vous  vous  fiez  le 
plus  5  ne  vous  le  rend  pas  f  Cela  eft  crucï , 
il  eft  vray  ;  mais  vous  voilà  hors  de  vous- 
nïcme  &  tout  en  feu  j  y  penfez-vous  ? 
quoy ,  vous  êtes  né  fous  le  Confulatdc 
Fontcïus  •,  vous  avez  foixante  ans  pàfl'ez  ; 
&  cette  perfidie  vous  furprend  ?  En ,  vous 
avez  tant  d'expérience ,  n  en  rfeciieillez"- 
vous  aucun  fruit  >  la  Philofophi^cft  d'un 
grand  fccoufs  pour  nous  mettre  audeC 
fus  de  tous  les  évenemens  fâcheux  ;  elle 
nous  donne  fiir  cela  de  beaux  préceptes  , 
les  livres  en  font  pleins.  Je  le  fçay  :  mais 
îndcpendemment d'elle,  ne  dîfons-nous 
pas  tous  les  jours  ?  voilà  un  homme  heu- 
reux ;il  a  extrêmement  profité  du  tems 
qu'il  a  vécu-,  rien  ne  Tinquiete  &  ne  le 
çhacgrine  5  quclqcre  mal-heur  qull  luy 
arrive,  il  eft  toujours  égal. 

Il  ne  fe  pafle  point  de  jour ,  pas  même 
de  fête ,  ou  vous  n'entendiez  dire  :  On  a 
fiirpris  un  voleur  ,  •  • .  un  impofteur ,  un 
fourbe.^Celay-ci  a  mis  tous  les  crimes 
en  ufaee  pour  s'enrichir  -,  il  a  tué ... . 
empoifonné  . .  • .  Ah  >  que  les  gens  dp 
bien  font  rares  !  Thcbes  a  fept  portes  1 
&  le  Nihfept  embouchures  :  s'il  y  a  fept 
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Nunc  aetas  agttur,  pejo:aqoe  fecala  (erri 
Temporibot ,  quoram  (céleri  non  invenit  lp& 
Nomeiiy  Si  à  nullo  peibic  natura  métallo. 
Km  hominum  i  dîviiiiiftte  fidcm  clamore  cit* 

Q^Qio  FcflSdiom  bvdat  focalif  ageotem  , 
Sportttla,  Dicfenior  bsUa  digoiffime,  nelcit 
Quas  habeat  Veoeret  alicna  pccunia  l  neùSê 
Qaem  tua  fimpiicicai  rifiim    volgD    movnl 

cmn 
£xigîi  Ik  qttoqoam  ne  pejereC ,  8i  pntet  nliia^ 
ïfle  aliquod  nttmen  tetnplîf ,  axas^  lobeoni 
Qt^ondam  hoc  IndigepaB  vivebant  iiiore»priiiA 

quâai 
Sumeret  agreftem  pofîto  diademate  falcem 
Saturnss  fugiem ,  tune  cum  yifgiincala  Jano^ 
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hommes  dç  probité  au  monde  ,  ce  n  eft 
pas  peu.  Notre  iîecle  eft  plus  dur  >  plus 
terrible  que  k  fîecle  de  fer  :  non,  la  na- 
ture n'a  point  produit.de  métauif ,  doiH 
les  noms  puifTent  exprimer  jufte  les  cri- 
mes qui  fe  commettent  de   nos  joursj 
Nous  fommes  admirables  nous    autres 
bonnes  gens  l  voyons  nous  commettre 
quelque  grand  crime  ?  nous  crions  auiE 
haut  que  les  Paraiîtes  de  Feilîdius^quand 
ils  rentendent  plaider  :  les  dieux ....  les 
hommes ,  difons-nous ,  peuvent-ils  fbuf- 
frir  ces  fcélérats  }  Calvuxus^monchci: 
àmi  y  vous  n'êtes  qu'un  enfant ,  quelque 
âgé  que  vous  foy^z  -,  vous  n'y  entendes 
rien  :  Lebierid  autmy  a  des  charmes  qui 
Yous.ibntijnipontvus,  He  you$  apMtçen^ 
vez-vous  pas  que  v^otre  (implicite  vous 
rend  ridicule ,  quand  vous  voulez  vous 
fier  au  ferment  d'un  homme ,  8c  que 
vous  exigez  deluydenelè  pas  parjurera 
vous  imaginez-vous  qu'il  croye  qu'il  y 
ait  quelquedivinitc  dans  les  l^emples  Sc 
fur  les  autels ,  où  l'on  immole  des  vidi-.. 
mes  ?  Cela  etoit  bon  du  tems  de  nos  pre- 
miers pçres ,  avant  que  Saturne  fuyant 
Jupiter  fon  fils  rebelle ,  eut  quitté  le  fce- 
ptrcpour  prendre  une  faulx  :  forfque  Ju- 
non  encor  enfant  joiioit  &  badinoit  dans 
les  atsires  du  mont  Idsi  ayec  fon  petit 
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£t  piivatns  adhuc  làxh  Japltct  aniriir 
Mul!t  fupcr  nobet  cenmîa  ccdicoUîum.» 
M?€  piKi  fiiiciis,  formofa  nec  Herevlls  oior 
Ad  cyathof ,  &  jam  ficotfo  ncâare  tergcns 
Brachia  Vnlcaniit  Lîpann  nigra  tal>crna. 
Prandebar  (îb'  qv'fqQC  éeus  t  née  toi  Isa  ('eorom 
Ttiis  ut  eft  àoiile ,  ccnteataque  (Idera  paucii 
Namialbui»  mî(èiuiB  orgebaot  Atlanta  minoti 
Pondère  :  nondkim  aliqaif  fiirtiaïf  uifteprofoodi 
Imperinni>  aot  S/cnlatotra^  com  conjage  Pla 

toi 
Nec  toia ,  nec  fîirîx  ^  nec  (azam  »  aut  Tvitaris  atri 
Pcena.  Sed  inférais  bilares  iîne  regiboa  ombrae.^ 
lœprobius  itla  fait  admirabilis  a^vo» 
Credebant  boc  grande  nefa ,  2c  morte  pîandofli 
Si  jurenis  vetulo  non  aiSirrezerat,  &  fî 
Barbato  coicgnqae  piier>  licet  ip&  vUeree 
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frcrc  ,  &  qu*ils  y  vivoient  eii  pcrfonncs 
privées.  On  ne  fçavoit  alors  cequec'c- 
toit  que  banquet  des  dieux  *,  il  n'y  avoir 
dans  le  ciel  ni  de  Hébé ,  ni  de  Ganimede.  ^ 
pour  préfenter  à  boire  :  on  n'y  voyoit 
point  Vulcain  après  avoir  bu  du  Nedax  ^ 
s'en  rincer  la  bouche  >  &  s*en  laver  les 
bras  &  les  maires  toutes  noires  du  char- 
bon de  fa  forge.  Chaque  Dieu  dînoit 
chez  foy  s  ils  n*^etoient  pointen  fi  grandi 
nombre  qu*ils  font  aujourd'huy  •>  Se  lc$ 
aftres  cotïtens  de  ce  peu  de  divines  intel- 
ligences qui  les  gouvernoient ,  ne  fati- 
guoient  pas  tant  le  pauvre  Atlas.  Le  tri- 
&2  Neptune  n'avoir  point  encor  en  par- 
tage rempire  orageux  des  mers:  Proferpi- 
nen'avoît  rien  à  fouffrir  des  chagrins  de 
fou  bizarre  épouxtil  n'y  avoit  ny  rotiesny 
rochers  ,  ni  forics^  ni  vautours  ;  les  on*-^    • 
bres  fe  promenoient  toutes  gayement  de 
côté  &  d*autre  dans  les  Champs  Elifées  > 
fans  crainte  d'Eacus  y  de  Rhadamanthe 
ni  de  Triptoleme  :  Le  crime  croît  regar- 
dé comme  un  monftre  en  ce  tems-là.  Si 
un  jeune-homme. ne  (èlcvoît  pasàl'a- 
bcrrd  d'un  vieillard  :  Si  un  enfant  ne  fai- 
foit  pas  le  même  à  Tairivéè  d'un  homme 
fait  &  portant  barbe ,  grands  dieux  î  ce- 
la etoit  atroce  l .  •  •  •  digne  de  mort  I  de 
quelque  qualité  que  f  ûffent  Tenfant  &c  le 
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Pima  doioi  fraga ,  8c  majoits  giandis  aoettoit 

Tarn  ?caeiabile  «at  prxcedere  quamor  atmîs» 
'^Primaque  par  adeo  bcrx  lanogo  fine6bB. 
Nunc  C  depofitum  non  inficteciit  amiazf  , 
Si  reddat  veterem  cvin  toto  «ragine  foV.tmi 
Prodîgioa  fides,  8c  Thoicia  digna  l'heUis, 
Qjaeque  coronata  luûraci  debeat  agoa« 
Egreg'uia  iànâumque  vicum  fîcernoi  bibemlxi 
Hoc  monflram  poero^ft  mirandîs  jam  fnb  ata- 
tro 
«    Pîfclbiis  Invencis»  8c  fcstc  comparo  molaei 
Solicitas  tanquaio  lapides  eâudexîc  îsibcr» 
Examenqae  apiuœ  longa  Gonfcderît  u?a 
Culmine  deJubri ,  ttnqua»  in  mare  fluieric  am^ 

nis 
Gurgitlbos  m'itis  y  8c  h^îs  Tomce  torress* 
loterocptti  decem  quei ecîa  feiknia  fiaode 
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jeune  homme  y  fûflènt-ils  plus  riches  que 
perfonncen  fmifes  ^  en;  gland  j  car  eâ» 
cela  confiftoicnt  toutes  leurs  richeflcs. 
Tant  c'etûit  up  gf  and  avantage  que  d^a- 
voir  quatre  ans  plus  qu'un  autre  l  Non  , 
il  n*etoit  pas  necefTaire  d'avoir  la  barbe 
blanche  pour  s'attirer  du  refped, 

Aujourd'huy  -,  fi  votre  ami  ne  difcon- 
vientpasqu'il  n'ait  un  dépôt  à  vous  ren- 
dre ;  s'il  vous  reftitue  votre  bourfe  & 
votre  argent;  aettc  bonne  foy  pa0è  pour 
un  prodige.  Cela  mérite  d'être  écrit  dans 
les  Livres  façrez  die  nos  Pontifes  Çccà 
quelque  chofe  de  fi  extraordinaire  ,  qu'il 
/aut,  poiir  ainfi  dire,.  Texpier  par  le  {à- 
crifice  d'une  brebis.  Vois-je  up  homme 
fincere  &  irréprochable  ?  c*eft  im  mon- 
Jftre  de  nature  jc'eft  un  enfant  qui  a  deux- 
têtes  ;  j'en  fiiis  auflî  fiirpris  que  fi  un 
païfan  labpurant  la  terr«>  ^  pçchoit  des' 
poiflbns  y  ou  y  que  fi  une  mule  alloit  pou- 
lii;ier>.,.c'cftcpm39aes'il  pleuvok  dies  pier- 
res ,  comme  fi  un  eflaim  d'abeilles  s*étoit 
venu  percher  au  haut  du  toid  d'un  par- 
ticulier 3  en  forme  de  grappe  de  raifin  : 
enfin  c'eft  un  fleuve  qui  au  lieu  de  fts 
eaux  j  rouleroit  dans  la  mer  destorrens 
de  lait. 

Vous  vous  plaignez  de  ce  que  votrc; 
ami  par  une  infigne  friponnerie  vous  a 

Xvj 


'49^        Sattra    XI  II^ 
Saciitega  :  Qaid  fi  bi#  centam  pctdidit  alter 

Hoc  «scana  modo  f  majofcm  tertios  illa 
gnpifnain  ,  qium^  patolsvix  cepecatangnlosar^ 

car? 
Tam  fiicOe  ft  proanm  eft  (o^rot  contemnerè 

tCftCfy 

Si  mortalu  idem^  ntmô  (cTat.  Afpice  quant» 
Vece  negec  ».  qn»  fit  fiâfî  confiancia  voltosir 
Fer  folii  tadki»,  Tarpej^qnefolmina  jaratr 
Et  Martra  framèara  »  &  Cyrrluei  Ipicula  vad^ 
Kr  calamDc  vetiatrrds  pbaretramque  ptiel'a^ 
Fer^e  taonr»  Pacer  iE'gaeî  Kfepmfls  »  tridoiteiiK 
Addic  &  Hercaleoi  atcus  ,   laAanqac  Mîwi^ 

QiMcq^  lukbenc  telorun»  aimamentaiia  cœfu 
'  Ss  vero&pater  cft:  comedam ,  iaquîr^ebîieoaB! 
Smcîpot  ciîii,  Fhariocpe  madentia  aceiok 
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menu  vos  cent  piftollcs  :  Et  fi  un  tel  a 
perdu  vingt  mille  piftoUes  mifcs  en  dé- 
pôt comme  celfes  (jue  vous  venez    àc 
perdre  ,  qu'avez-vous  à  dire  ?  fi  un  autre 
vient  de  perdre  tout  de  même  une  (bm- 
me  ençor  bien  plus  confidérable>  qui  ne 
tenoit  qu'à  peine  dans  le  coin  d'un  grand 
coffre  forty  dequoy  vous  plaignez-vous 2: 
Hélas,  fi  le  dépôt  ne  fc  confie  en  pré* 
fenced'un  tiers ,  vous  avez  beau  prendre 
les  dieux  à  témoin  ,  un  fcclcrar  s  en  mo- 
Que  :  voyez  avec  quelle  impiftlencc  rf 
loutient  que  cela  eft  faux  -,  il  crie  ,  il 
tempête  5  il  ne  change  feulement  pas  de 
vîfage  ;  il  attcÛe  le  foleil  qui  nous  éclai- 
re, les  foudres  de  Jupiter,  le  (abre  de 
Mars ,  les  datds  d'Apollon  ,lcs  Javelots 
&  le  carquois  de  Diane  r  Oiiy  Nepmne, 
s*écrie-t-il  >  je  j,ure  par  votre  trident  5  par 
votre  arc  &  vos  flèches ,  Hercule  ;  par 
votre  lance.  Minerve;  je  jure  par  tout 
ce  que  Târfenal  célefte  renferme  de  car- 
reaux ô*de  tonnerres,  fi  • . .  Eff-if  ma- 
rie? a-t-il  des  cnfans  ?  ah,  pour  qui  me 
prenez-vous  ?  dira-t-il ,  moy  t   abufcr 
nundépôt!  jemangcroisplutôt  à  la  vi- 
naigrette la  tête  de  mon  propre  fils  cuite 
au  courbouillon  que  de .  ^  •  •■ 

Rome  eft  plein  d^impies  5  cela  ne  mt' 
fiorprend  pas»  Combien  ^o][oçi$-nous  de 
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Sont  qaî  m  tortuuac  jam  cafibus  omnia  potmot, 

Et  nullo  credunt  mundum  tcâïore  motcti , 
fiiatiira  volvente  vices  &  lucît  &  anoi , 
Ac^oe  îdeo  iacrepidi  «luxoin^ue  alurîa     tao- 
gunt. 
Eft  aliuf ,.  metoeas  ne  ccinoen  pasna  fe^atifr 
Hic  pucat  efic  deos,  &  pejerat»  acque  ita  b" 

cuiu: 
Décernât  quoicuaque  volet  de  corpore  noAro 
Ifis.  6c  irato  feriar  mea  ItimUia  Cittro. 
Dummodo  vel   coecus  teneam  »  quoi  abnrgo, 

-  nisxiiiiofl»  é 
£t  phthîiia»  8c  vomicse  putres  ,   8c    dioûdiam 

aus 
Sunt  tanti  7  pauper  locupletem  optare  podagcam 
Ne  dubiut  Laias,  fi  non  éget  Anrîcyra.nec 
Archtgeae.  Qiid  eaixa  velocis^  gloâa  plaat^  . 
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eens  qui  prétendent  que  tout  fe  fait  ici- 
as  au  haxard  :il  n'y  a  point  de  dieux, 
difent-ils,  le  monde  tourne  &  Ce  meut 
de  luy-naêmeUa  nature  rcgleles  faifons. 
de  l'année  5  elle  fait  le  jour  &  la  nuit  : 
au^  vous  avez  beau  leur  faire  toucher 
les  autels;  ils  ne  croyent^ii  dieux ,  ni.... 
ils  font  intrépides. 

D'autres  à  la  veiie  de  leurs  abomina* 
«ions  tremblent  d'être  punis  fur  le  champ; 
ils  crovent  qu'il  y  a  des  dieux  ;  mais  com* 
ment  le  croycnt-ils  ?  Les  faites- vous  ju- 
rer? ils  jurent  tout  haut,  &  difent  tout 
bas  au  dedans  d'eux-mêmes  :  Ifis,  déci-* 
dez  du  fort  de  mon  corps  comme  il  vous 
plaira,  aveuglez-moy >  fi  vous  voulez  > 
j'aime encor  mieux  perdre  la  veiie,  que 
de  rendre  l'argent  que  j'ay  pris  :  hé  bien, 
ua  abcès  dans  le  corps  j  une  cuiflc  rom- 
pue ,  la  phtyfie  même  ,  eft-ce  un  affaire  > 
voilà  bien  dequoy  en  comparaifon  4c 
l'indieence.  Lâdas,  cet  Achiete  incom- 
parable à  k  courfe  ,  ne  laifle  pas  d'être 
{;ucux  :  je  fuis  feur  qu'il  voudroit  avoir  i 

a  goutte,  à  condition  d'être  bien  riche; 
s'il  déliberoit  le  moins  du  monde,  il  fe-  I 

roit  fou ,  il  faudroit  le  mettre  dans  les 
remèdes  &  l'envoyer  au  médecin  Archi-  | 

gcne  :  car  enfin  la  gloire  de  bien  courir ,  | 

&  le  rameau  d'olive  dont  on  couronne  j 
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Tfifftf,  flt  ci«'icai  Pi&x  ramas  olivac? 

Vt  fit  Bipa.  QM»  cens  fema  ïol  deonm 

Si  €WMWt  i^TvT  oracKx  pQBirc  rcomtCTy 
Qaa  !o  ad  ne  vencnt  ?  M  8c  czocabile  pvincfr 
¥  r  a^  cxpemr  »  Ibict  bs  îgnoCxrc  :  moid 
CosflKnns  caden  dîteffb  crimW  fato. 
I3e  Gsccs  p^Ttratn  fjeleris  ca!it .  hic  diadcott» 
Sœ  a-iin*a  d«rar  c^idioi  fbnniinie  cu*p^ 
Coafirauar.  tsuc  ts  ùcn».  d^Iob  a  ▼  )ctiiteiii 
F.?e:c& ,  nafaere  înoolro»  ac  vt  s  ire  pantin 
Hia  ca  angna  anla  fspeirft  aadacîa  caoCr» 
Cçediiar  a  m*Jià»  fidoda    Miinam  agit  ille» 
Uiban  fokfli  fôgitivcs  £:crfB  Cato'Ii. 
Tv  BUbr  cx-iaioas,  nt  Stmton  vincercpoffii» 
Td  pot^B  fMfltwii  GadÎYBi  Homcfkw.  Ao* 
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Lâdas  font  |>our  luy  des  viandes  pett 
nourrifTantes.  Je   veux    que  les  dieux 
foicnt  extrêmement  irritez  j  on  ne  rcflent 
cttie  fort  tard  Tefifet  de  leur  courroux  f 
s  ils  (h  éhargcnt  de  punir  tout  ee  qu'il  y 
a  de  (célérats  au  monde ,  ils  ne  viendront 
pas  fi  tôt  à  moy.  De  plus,  ils  ne  font 
pas  inexorables  V  peut-être  ne  le  feront- 
ils  pas  à  mon  égard:  quelques-uns  échap- 
pent à  leur  colère.  Tel  eft  parvenu  au 
Diadème  ,  qui  ne  méritoit  pas^.  moîni 
d'être  pendu  que  celuy  qui  Ta  été  en  ef- 
fetr  Tant  il  eftvray  qu'un  même  crime  a 
des  fuites  bien  différentes.  Voilà  comme 
ils  fe  raflurent  contre  les  remords  de 
leur  confcîence  qui  Iti  effraye  à  la  veiic 
du  crime  qu'ils  vont  commettre.    Utt 
homme  après   ces  réflexions  marclieta.. 
devant  vous  vers  l*autel  où  il  va  fe  par- 
jurer (ans  crainte  •>  il  vous  y  traîntra  mê- 
me malgré  vous.  Un  criminel  impudent 
&   effronté,  paffe  chez  bien  des  gens 
pour  être  innocent.  Son  air  affuré  leur 
impôfe.  C'eftun  vrây  Comédien  qui  rc- 
préfente  ce  qu'il  h*eft  pas.  Il  fait  jufte- 
ment  comme  le  valet  de  la  Comédie 
dans  Catule  i  il  traîne  fon  maître  en  ju- 
ftice  ;  vous  avez  beau  crier  plus  haut  que 
Stentor  ou  que  Mars,  lors  que  Diomedc 
le  bleffa,  Quoy  î  Jupiter  >  vous  voyez  ces? 
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Jupiter  hxc  î  uec  labia  moves>  cum  mittcreiro- 

ccm 

Debaeraa  vel  marmoreqs  r  yel  aiieneiu  ?  aoc  cor 
la  carbone  tuo  cham  pta  thura  fbluta 
Fonîmus  >  0c  feûum  ?ituli  )e:ur ,  alba^oe  pord 
Ometiu  }  uc  video»  aQllnfft  diformcn  Itabeo- 

Aim  cil 
Cffigîa  inter  vcftra«,  &  ftat^bmque  Batyllt. 

Accîpe  qux  contra  yaleac  foiacia  ferre* 
£t  qoi  nec  Cynîœs-,  ncc  Stoka  dogmata  kgîc 
A  Cynids.  tunica.  difiaoth  s  non  Epkurum 
W9Îcti:  exiffà  Imtom  p&atar ibos  hortu 
Curencur  dubil  meiicîs  maloribas  xgrt. 
Tu  venam  vd  (Kfeipalo  commîtcc  Philippi 
Si  nullum  în  terris  tam  deceflabile  fa^m 
OAendifl,  taceo ,  nec  pagnit  ccdere  pe£bis> 
Te  vetp>  Dec  plana  fariem  coni^anJcré  pilms, 

Quandoquidem  accepco   clatideuda    eft    )ai»ia 

damoo» 
£t  mi;ore  domus  gemita ,  maiore  turoQ'ta 

Ptaàgiuicur  nut^miquàm  fimero*  Nemo  dcdorcfli 
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înîquitea:  fans  dire  mot/  Fufïîez-vous  de 
Bronze,  ou  de  marbre,  vous  devriesç 
parler.  A  quoy  fious  fert  de  vous  offrir 
de  Tencens ,  de  vous  immoler  des  vi<9:i* 
mes  >  Il  n'^y  a  donc  point  à  ce  que  je  vois  , 
de  différence  entre  les  ftatues  d^vous 
autres  Dieux  &  celle  de  Batillus. 

Ecoutez  ce  que  vous  peut  dire  pour  vo-^ 
tre  confolatïonune'perfohnc  qui  n'a  ja-  • 
mais  leu  ni  les  philofophes  Cyniques^  ni 
les  Stoïciens  qui  ne  différent  deux  que 
d*habit  •,  &  qui  n*admire  guère  Epicure 
fi  content  de  fon  petit  jardin.  Que  ceux 
qui  font  plus  malades  que  vous,  faffent 
irenir  les  plus  habiles  Médecins.  Le  gar- 
çon de  Philippe  en  içait  bien  plus  qu*^il 
n'en  faut,  pour  vous  gué»r;  une  petite 
(aignéevous  tirera  d'affaire.  Car  enfin, 
faites-moy  voir  que  jamais  au  monde  il 
n'efl  arrivé  rien  de  femblablc  à  la  fri- 
ponnerie qu'on  vient  de  vous  &ire  ;  au- 
près cela  je  n'auray  pas  le  mot  à  dire.^ 
Frapez-vous  la  poitrine  >  le  vifagc, .  ►. . 
je  vous  le  permets,  j\  confens.  Car  après 
un  pareil  accident,  il  faut  fermer  la  por- 
te de  fa  maifon ,  ne  plus  voir  pas  une 
amc  ,  mourir  de  chagrin.  En  effet  la  per- 
te de  nos  biens  nous  eft  tout  autrement 
fenfible  que  la  mort  de  nos  proches  ;  ce-r 
la  fe  voit  tous  les  jours  i  un  homme  qui  a 
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lingit  io  hoc  cafu ,  Teâem  diducere  fumma» 

Cootemu^,  vejutre  ocnles  htifûoré  coaâo: 
Ploratar  hcrymîs  «ttîfKi  petonta  veris^' 
Sed  £  conâa  vides  fimili  fo^a  pfena  ^erch, 
Sî  decîcf  kâ^s  diverfa  in  pane  tabelJîs  9    . 
Vana  lùpervacui   dîoiiK  cbirogtapba  li^ni,  . 
ArgQît  iprocam  ^uot  iiteray  gemma^e  piin- 

cept 
5rdoniclr*si  foculu  quasT  cadfodîcur  eburnn. 
Te  nune,  delictaf)  extra  commuoia  cenics 
Fonendum ,  quia  tu  gilltna;  fiiîus  tlbar» 
Nos  TÎlcï  pffUî ,  natî  ii>£e!icilyiS'<xvisr 
Rem  patcFÎs  modicam)  Se  œed'octi  bi]e  (e^ 
ccndâfii»  • 

Sï  fieâas  ocuÎDf  mijon  ad  cnmiiia  r  confer 
Condu^m  hrronemi  iocfiidia  falphurc  ccepta 
Airqoe  dolo*,  primes  corn  jaiiua  colligit  ignés' 
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perdu  fon  argent  cfl;  afflige  tout  de  bon  5 
il  n'y  a  point  là  de  grimaces  &  de  fein- 
tes •,  il  ne  fe  contente  pas  de  déchirer  un 
peudcfon  habit,  &  de  s'arracher  quel- 
cjues  larmes  des  yeux  à  force  de  fe  les  fro- 
ter.  Mais  ,  mon  amy ,  ft  tout  le  Palais 
ne   retentit  que  de  plaintes  femblables 
aux  vôtres  j  h  vous  trouvez  des  gens  at 
ÏC2  effrontez  pour  nier  leur  propre  feing 
qu^il^ontmis  au  bas  d'un  contradt  bien 
icellé& en  bonne  forme,  après  Tavoic 
fait  voir  &  revoir  à  dix  pcrfonnes  diffé- 
rentes î  voulez-vous  être  feul  dîftingué 
du  commun  des  hommes  par  un  privilè- 
ge inoiii  )  Quoy  /vous  ferez  Tunique  fa- 
vori d^s  dieux  }  tandis  que  nous  autres 
mal-heureux  cnfans  de  mal-heureux  pè- 
res j-nous  mènerons  une  vie  remplie  de 
chagrins  &  de  difgraces  ?  cela  cft-il  jii- 
ftc? 

fettez,  jettez  les  yeux  fur  les  cffroya-, 
tics  crimes  qui  fè  commettent  dans  le 
monde  ;  &:  votre  bile  ne  s'échauffera  pas 
tant  pour  fi  peu  de  chofe  :  Car  ^  dites- 
moy ,  qu  eft-ce  qu«  cent  piftoUes?  voyez 
un  affalfin  à  gages  ,  un  voleur ,  un  brû- 
leur de  maifons  qui  commence  par  met- 
tre le  fèu  à  votre  porte ,  qui  fçait  pren- 
dre fon  tenis  pour  cela.  Et  que  penfez- 
vous  de  ces  facriléges  qui  vont  la  nuit 
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Coofer  &  hoi  veterîi  ^t  tollum  gcandtateai* 

pli 

Pocala  adorands  rob^ginis,  8c  popnloniii 
Dona ,  vel  antiquo  pofitas  à  rqgc  cûronai. 
Hzctîbifiaon  funtt  mmor  extzt  fitcrtlegut^qn 
JLadat  inaurati  femar   HercuUs  i  8c  faciem  ip* 

fam 
Keptunî  )qut  braâeolam  de  CaHore  docaf. 
Ad  dobitet,  folîrus  tocom  conflire  Tonanteisf 
Confer  &  artifices  mercaroremque  veaeni, 
■£r  deduccndum  co)  io  bov is  in  mare ,  cun  fo 
Ciaudîctir  advcrds  înnoxîa  (îmia  fatis.  ' 

Hxc  quota  pars  fce'erum  j  quse  cuHos  Gailic» 
urbîs  , 

UfqQC  à  Lucîferoy  donec  lux  occii-fat ,  audit.   I 
«Humaoi  geoeris  mores  t:bi  nofTe  voient!         i 
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piller  nos  Temples  ^  qui  en  enlèvent  ces 
vâfès  il  vénérables  par  leur  rouillure  &r 
•ar  leur  antiquité  5  qui  en  emportent 
es  couronnes  que  nos  premiers  Rois  ont 
confacrées  aux  dieux  ^  &  les  offrandes 
magnifiques  des  peuples  entiers.  Si  ces 
riches  prefens  ont  difparu  >  qu'avez-vous 
tant  à  vous  pldndre  ?  H  y  a  des  fàcrilé*. 
ges  plus  refpedueux  &  moins  coupables  • 
ils  le  contentent  de  racler  la  cuîflè  de  la 
ftatiic  d'Hercule  >  d'enlever  une  feîiille 
d'or  du  vifage  de  Neptune ,  &  d'ôter  une 
petite  lame  de  la  ftatiie  de  Caftor*  Je  n*cn 
fuis  pas  furpris  j  un  impie  qui  s'cft  fait 
une  coutume  d'enlever  les  flatiies  de  Ju-' 
picer  même  ,  de  les  brîfer,  de  les  faire 
fondre^  ne  £ê fera  pas  un  fcrupule  de  ces 
petits  facrilcges^  Que  dites-vous  encor 
de  CCS  confcdions  de  poîfbn,  de  ceux 

Îui  les  vendent,  de  ces  gens  enfin  que 
on  enferme  dans  un  fac  avec  un  fînge 
qui  n*a  point,  je  penfe,  commis  de  par- 
'ricide,  &  qui  cependant  ne  laifle  pas 
d'aller  au  fond  de  l'eau  avec  le  fcclérat } 
Et  cependant  ce  n*eft  laque  la  moindre 
partie  des  crimes  dont  Gallicus ,  Gou- 
verneur de  Rome ,  reçoit  des  plaintes  de- 
tuis  le  matin  jufqu'au  fbir.  Voulez-vous 
icn  connoître  le  caraderc  de  tout  le 
)kj:genrc  humain  >  Une  feule  maifanfuffic 
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wmoL  rin—i,  faooos   coolume  dîes»  ft 
illinc  Tcoed  ,20- 

in   Alpibos  ? 


i  iafknie  mamilboif 
CiBEfiirfa  ^n  êsfôz  Gcnnmi  iBinira  •£avam 

comaa  cirro? 
be:  iOîs  satnn  tBt  omivhcs  oat 
t»  niib;iii^e  ^. 


m  : 

Mk  ÎBip^  î>o&«  nfcmÇfKt  fer  wèoL  cwif 
Uvftt'ks,  i  fam  fimar  grae.  Si  videas  Iwc 
il  Boftx*4,  ofii  fBa:iace  :  Ici  iUîc 

Mcmo»  QDi  iKi  ooubis  pcoe  ■ottcftatûocMio 
KzJanc  pcrjort  capim  fiandî^qo»  nrf—i'ji 

fomcric  ?  Abccpnzn  cxcde  knocgravioiecatei 
Pioiiiai»  ftDofbo(^atdfliisvdtt  ixa?}iiecari 

pour 
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^ur  cela  :  palTcz-y  quelques  Jours ,  & 
vous  verrez  qu'il  y  en  a  dans  le  monde 
ce  jplus  mal-lieureux  que  vous. 

S  étonne-ton  de  voir  ùit  les  Alpes 
ces  montagnarts  avoir  le  cou  gros  &  en- 
iic  ^  Les  Egyptiehnes  ont  <Ies  mammel- 
les  affrcules ,  plus  grandes  que  ne  font 
leurs  petits  «nfans.  Les  Allemands  ont 
les  yeux  bleus ,  les  cheveux  blonds  ,  fri- 
iêz  ,  bouclez  ,•  ils  fe  les  parfument  d'on- 
.guens  de  fenteur  ;  qu'y  a-^il  là  de  fur^ 
prenant?  La  nature  lésa  tous ainfi  faits. 
On  voit  dans  la  Thrace  des  nuées  de 
grues  fondre  tout  à  coup  furies  pygmécs 
qiH  s  armentàrinftant  de  pied  tn  cap, 
&  (edeffendent  du  mieux  qu'ils  peuvent; 
comme  ils  ne  font  pas  les  plus  forts ,  les 
griies  vous  les  enlèvent  dans  la  moyenne 
régîonde  l'air  ! ....  Si  nous  voyions  ce^ 
la  dans  l'Italie,  nous  crèverions  de  rire^ 
mais  là ,  où  les  hommes  n'ont  tous  qu*u* 
ne  coudée  de  haût^  il  ne  fc  trouve  pcr* 
Ibnne  qui  en  rie. 

Qiioy ,  me  direz-vous ,  ce  méchant 
fcpmme,  ce  perfide  qui  retient  mon  dé- 
pôt ,  ne  fera  point  puni  }  Je  ne  dis  pas 
cela.  Figurez-vous  que  nous  le  tenons  en 

Îjrifon  les  fers  aux  pîés  ;  &  que  nous 
crons  les  arbitres  du  genre  de  fa  morr. 
Apparament ,   après   cela  vous   ferez 

Y 
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i  rbî  fe^pes  erir  :  iêd  corpore  trunco 
lificcp  a^  T^="=— »  felacia  iânguîs. 
jtft  v^Sâx  hM  M  vka  pcnsdios  ipfa^ 
)iav«  kx  isi5câ; ,  q^conno  paccordia  nollii 
■s  TÎdbas  flagtantu  cau£s» 
;  xSao  cft  occafîo,  Ibfficic  irae. 
Cly*ppB  MB  di^st  idem  •  nec  mîte  Thaletîs 
lipBÎBaB,  é.Vqag  feaex  Tidims  Hymecto» 
<^  MTSfli  ^tevM  &cr&  îoter  Tîoch  cicotx 
Acoiûsid  Bcriec  dvs.  Plzrinn  fcliz 
^la^joiiaT'.iLi,  1:311e  czioics  cxiBC  omuci 
f^flci  iKcxs  leâiia  %tearâ:^:ppe  mÙKti 
Sumggg  ^  3:£nB:  efb  aânit ,  ci^-<fx  vofaipcas 
Ujr.o.  CccàcGO  bccolj«t,qiiodTiiid»âa 
I  Ki^s  gJLJa  ^^asm  foemiBa.  Cnri 
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content  >  Votre  dépôt  revicndra-t-il  ? 
pofnt  du  tout  -,  il  eft  perdu  pour  vous. 
Vous  ferez  ,  fi  vous  voulez ,  rrencher  fa 
tête  à  cet  homme ,  &  pour  toute  confo- 
lation  vous  verrez  couler  un  peu  de  fon 
iang ,  vous  voilà  bien  payé  /  Ah ,  mais 
la  vangeance  eft  quelque  chofe  de  plus 
agréable  que  la  vie  même  /  De  plus  agréa- 
ble ! . . . .  Ouy  aux  brutaux  jils  ne  fça- 
vent  pas  vivre  >  ils  s'emportent  à  toute 
heure  pour  un  rien.  Mais  unChryfippe, 
un  Thaïes,  un  S ocrate ,  qui  tout  enfer- 
mé qu'il  ell  dans  un  cachot ,  ne  voudroit 
:pâs,  quand  il  le  pourroit ,  faire  prendre 
a  fon  ennemy  mortel ,  une  partie  du  poi- 
fbn  qu'il  vient  d'avaler,  ces  Philofophes, 
di-je ,  fi  modérez ,  fi  maîtres  d'eux-mê- 
mes*, ne  tiendroient  pas  ce  langage.  Heu- 
reux ,  qui  s'applique  de  bonne  heure  à 
l'étude  de  la  lageflc  !  c'eft  elle  qui  nous 
apprend  en  quoy  confifte  la  vertu,  qui 
nour  retire  peu  à  peu  du  vice  ,  &  quidif^ 
iîpc  toutes  nos  erreurs  ;  Il   n'y  a  qur 
les   petits  efprits  ,  que  les  efprits  foi- 
Wes  qui  trouvent  du  plaifir  dans  la  van- 
geance :  la  plufpart  des  femmes  en  font 
une  preuve  bien  évidente.  En  effet,  y  a-t-il 
perfonne  qui  prenne  plus  de  plaifir  à  fe 
vanger  qu'une  femme  ?  Revenons.  Pour 
quoy  vous  imaginer  que  ces  gens^fani 


Evafift  futet,  fiot  diri  coolda  ikâi 
lient  hibct  anofiitot •  k^Jàxdo  verteie  caedie 
Occoltani  ^tiaate  aniiiio  coctotc  flagei*am? 
Poeiu  tottiii  Tcfaeiiieiis»  ac  molto  Beviot  iHii, 
Qaas  k  Caeditti»  graTÎf  inwcak^  wat  Ubaib- 

nuuitas» 
Nbâe  £eqiie  fimm  geflare  lo  peÔore  UÊemi» 

Spaitano  caîdam  refpondii  PythfavtteSy 
HandimpaDimiD  qaondam  fore  j  qood  dabiarei 
Depofinim  tedotie ,  9c  fiaudemjare  taet( 
Jorando  :  quxrebat  enim  qp»  DOBÛnii  eflbt 
Me»  •  &  an  lux;  illi  facioot  fnaderec  ApoUc^ 
Reddiditcrgo  meto,  noo   moribua  :  8c  caaoi 

onoein 
yoccm  adyti  dtsaam  templo  >  teraçi^ue    pio^ 

bavit, 
Eztinâtts  tota  parîter  cum  proie,  domoqœ» 
£c  quamfîs  looga  deduâii  gence  ptopioquîsi 

Has  pamux  pccnas  peccandi  fola  volaiitM^ 
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foy ,  (ans  probité  ^  ne  font  point  pu- 
nis de  leurs  crimes  ?  OUy ,  ce  mé- 
chant homme  {e  concïanine  foy-inême  à 
tous  momens  ;  il  eft  failî  aune  fecrette 
horreur.  Il  (eperfécute ,  il  (è  tourmente, 
il  eft  luy-même  fbn  bourreau  :  les  pei- 
nes qu'il  endure  ne  le  peuvent  exprimer  s 
elles  font  plus  terrible^  que  les  plus  at 
freux  arrêts  de  Cédîtius  >  plus  cruelles 
que  ceux  que  Radamanthe  prononce 
dans  les  enfers.  Quoi  !  avoir  dans  le 
fond  de  fon  ame  jour  &  nuit  un  fecret 
témoin  dé  fbn  crime?  Ah ,  quel  tourment! 
La  Prctreflc  de  TApollon  de  Del- 
phes répondit  un  jour  à  un  certaiçi  La- 
cédémonien,  qui!  feroit  infaillible- 
ment puni,  pour  avoir  feulement  dou^ 
té  s'il  reticndroit  un  dépôt  qu'on  luy 
avok  confié,  &  s-'il  couvriroit  ce  cri- 
me par  im  faux  ferment  :  ce  mal-heu- 
rettx  ôfa  bien  confiïlter  l'Oracle  pour 
fçavoir  fi  Apollon  approuveroit  fbn  lar- 
cin ;mais  la  crainte  fit  en  lui  ce  que  la  bon- 
ne foy  n'a  voit  pu  faire  :  il  rendit  le  dépôt, 
&  ne  laifTa  pas  de  vérifier  dans  fa  perfon- 
iie  la  répond  de  TO  racle,  puis  qu'il  pérît 
avec  toute  fa  famille,  quelque  nom- 
breafe  6c  quelque  ancienne  qu'elle  fut. 
Voilà  comment  efl  punie  la  feule  vo- 
lonté de  mal-faire  l  Oiiy ,  quiconque 

Yiij 
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N^m  fcelas  intra  fe  ucitum  qui  cogitât  ullaffli 

Fa£bî  crimen  habet.  Cedo  fi  conata  pereglt? 

* 

Perpétua  anxîetas ,  nec  menfx  temporc  cc&t} 
Faocibus  ur  moibo  ficcis  intetxjue  molaret 
P  fficili  crcfccute  cibo  :  (èd  vina  roifcllus 
Ezpuit ,  Albanî  veteris  ptecîofa  feneâas 
Dirplket  :  oftendas  mciias»  deufiffima  rôga 
Cogîtur  in  frontetn ,  velat  acrt  duéU  Falcnio, 
Noâe  brevem  Ci  forte  indalfit  cura  foporemy 
£t  toto  fetfata  toio  jam  membra  quielcunt, 
CoDtinuo  templum,  8c  violati  numÎDit  aras. 
Et,  qaod  prxclpuîs  iHentem  fudoribus  arget. 
Te  yidet  in  Tomnis  :  tnafacra,  &  major  imago 
Humana  turbac  pavidum,  cogîtque  faterî.. 
Hi  iùnt  qui  trépidant ,  8c  ad  omnia  Fulgura  pal« 

lent  y 
Çum  tonat  I  exanimes  primo  quoque  murnoré 
9^^h  .  ^ 
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médite  un  crime ,  eft  auflî  coupable  que 
s'il  Tavoit  déjà  commis.  Et  s'il  le  com- 
met en  effet,  où  en   eft-il  ?   il  eft  ac- 
cable de  remords  &  de  chagrins ,    qui 
ne  le  quittent   point ,  même  au  milieu 
de  fes  repas  *,  on  Ty  voit  trifte ,  inquiet, 
fans  pouvoir    non  plus  manger  que  (î 
quelque  fièvre  le  confumoit  ^  il  eft  mifé- 
rable  j  préfentez-luy  du  vin ,  il  ne  le  peut 
pas  foufFrir  :  le  vin  d'Albe,  fi  délicat ,  fi 
vieux  qu'il  puifTe  être ,  luy  déplaît  :  luy 
en  apporte-t-on  de  meilleur ,  il  ride  le 
nez  y  &  fait  la  grimace  comme  s'il  bu- 
voit  du  vinaigne.  Si ,  après  s'être  bien 
tourmenté  &  tourné  dans  fon  lit  de  tous 
cotez  ,  il  peut  enfin  parvenir  à  fermer 
l'œil  &  à  dormir  quelques    momens  j 
qu*arrive-t-il.?  Le  Temple  ,  les  autels, 
les  dieux  qu  il  a  fauflement  atteftez .... 
tout  cela  l'inquiète   &  Tagite  dans  fes 
rêves.  Mais  ce  qui  luy  eft  deplusinfijp- 
portable ,  ce  qui-  le  fait  fuer ,  c'eft  que 
vous  luy  apparoiflez  vous-même  en  fon- 
ge  plus  haut  que  nature  *,  il  eft  faifi  de 
crainte  &  d'horreur  à  la  veiie  de  vôtre 
phantôme  ,  il  eft  contraint  d'avoiier  fon 
crime.  Ces  fortes  de  gens  tremblent  de 
tout  leur  corps ,  ils  paliflent  au  moindre 
éclair;  Tonne-t-il?  ils  font  demi-morts; 
ils  ne  regardent  pas  le  feu  &  les  foudres 

Y  iiij 


511        s  A  rif  n  A    XIII. 

>}on  ^afi  foruihut  nec  yemoxum  labiCi  bà 
Iratoi  caéir  ia  terni ,  le  Viadicet  ignis.. 
Ilk  olliîl  nocuitt  ciiit.gfaviore  ûmetiir 
f  lexima  tea^^fta»»  Teluc  àoc  dilata  lêrcna 
Picterca  lateris  visUi  a»  febr c  àciotem 
Sî  cœpere  fxût  mîflîimadfiiacorporainotiMmi 
Infcfto  crcdunt  i  li\itùiae ,  (axa  DeocoiSi 
Httc  &  tda  patant  Vecadeta  Ipoli  Jece  ficelle 
Salantem»  &  bribiu  ctiftam  promitiere  galK 
Moft  andent    Qpid  enîm  fpear^    ooceadhé 

aBgrif 
Conceflùflu  ?  vel  qoc  Adn  digaior  hoftia  TÎtal 
MobiHs  8c  vaHa  efV  ferme  natura  Bulorur» 
Com  icelus  admiilunt»    fiipereft    coaflantW 

Quid  iPait 
Atque  aefaa»  undem  incipiam  (êotire  peraâi» 
CriiilintbDsruiiien  admoret  oanira  recurric 
Ii)aiQDato5#  fixa  >  Ce  mutari  oefciak  ManL^pir 
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ijuî  tombent  du  ciel,  comme  des  effets 
|)urement  naturels  j  ils  s'imaginent  quc^ 
c  cft  Jupiter  irrité  qui  lance  exprès  ton 
tonnerre  fur  leurs  tctcs  criminelles  \  ôc 
s*ils  croyent  que  ee  Dieu  les  a  moquez 
au  premier  coup  -,  bien  loin  que  le  beau 
tems  les  latCnuty  leurs  frayeurs  redou* 
l>lent  au  premier  orage  y  convaincus 
qifils  font,  que  ce  Dieu  ne  fait  que  dif-  V 
tcrer  leurs  peines.  Ont-ils  des  maux  de 
reins? des  infomnies  ?  de  la  fièvre ^  6î 
difent-ils ,  alTurémcnt  ce  font  les  dieux 

Î[Ui  nous  perfécutent ,  ilsJancent  fur  nous 
es  traits  de  leur  colère  !  Ces  maKhcuv 
rcux  nfôfcroient  feulenaent  faire  vœu  de 
fâcrifier  à  leurs  dieux  domeftiques  le 
moindre  agneau  y  pas  même  la  crête 
dun  coq.  En  effet,  un  fcclérat  malade 
a-t4l  droit  d*cfpcrer  quelque  feeours  2  la 
vidime  qu*ïf  voudroit  im^ioler^riléritc: 
«lieux  de  vivre  que  luy. 

La  plufpart  des  meclaans  hommes  font 
bizarres ....  inconftanscn  tout ,  excepté 
dans  le  crime  ;  &  ils-  ne  commencent  à 
en  concevoir  Icnormité  *^, .àla  fentir* 
qu'après  lavoir  conanniis  j  leur  méchant 
»aturcl  ne  laiffe  pas  cependant  de  reve- 
nir >  il  eft  toujours  le  même  i  ainfi  ils  ne 
peuvent  sfempêcherde-fâire  le  mal  qu'ils 
condiamncnx»  Les  voit-on  jamais  chau* 

y  V 
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Pccxandi  fioan  foùût  iîbi  l  Qaando  rccepîè     .. 

Éjeâam  fimel  tttrita  de  fronte  rnbaiem? 

Qjîlqaaiii  koaûiunii  cft#  ^m  ta  conteotn^ 

vidcrîs  QDo 

Râghio  ?  daUc  i»  laqncom  veftîgia  nofter 

Feifich» ,  de  ugri  patiecur  carceris  «aami; 

Ane  maris  Sffd  nipem ,  fcopdof^e  fréquentes 

Ezjltbu  magois»  Pœoa  gaiidcbis  amara 

Nominis  iovifî.  tandemqae  fatebeie  laetns 

Ncc  fnrdaoïj  nec  Tircfiam  qaenqqamefièDeor 

foin* 
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get  ?  Et  quand  ils  ont  une  fois  perdu  la 
pudeur ,  c'en  eftfait ,  elle  ne  revient  plus, 
Y  a-t-il  une  perfonne  au  monde  ,  telle 
que  je  viens  de  vous  la  dépeindre ,  qui 
s'en  tienne  à  une  feule  mauvaife  adion  > 
î^otrehomme,  mon  cher  Calvînus ,  ce 
déloyal , ...  ce  traître  fera  quelque  me?* 
chant  coup  j  on  le  traînera  en  prifon  -,  il 
fera  pendu  j  ou  bien  on  le  reléguera  tout 
au  moins  dans  quelque  Ifle  de  la  mer 
Egée ,  où  il  trouvera  bon  nombre  de  fcé- 
lér^its  comme  luy.  XDçla  vous  confolera 
fort  !  Pourquoy.  non  }  vous   aurez    le 
plaifîr  devoir  un  fripon  traité  félon  fes 
mérites  :  du  moins  par  là ,  vous  juftifie- 
xez  la  providence  ,  &  vous  conviendrez 
enfin  que  les  dieux  ne  font  ni  fourds  ni 
aveugles. 


»XvJ 
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SATYRA     XIV. 

tuiuMA  (ant,.Eiifcinc*.fc  fcj 

nu  digiufinU&ay 
Bt  nltidîs  macolaiD  9  ac  zugam  fi* 

gentia  lebtn, 
Q^  monftrant  ip£  puerir  tradoiitqiie  pirentes» 
SI  damnoCi  fcneât  juvat  alea ,  ludît  &  lieres 
BttIlatasx0irTQqae  €a«iem  mofct  arma  fciiilf 

VUc  de  fe  melias  cniqnam  {f&uc  fïùfihfgop 

Concedk  juTenfe  ,  qnriraderc  tobera  terra^ 

Bo^etum.  coadire  »  &  eodcm  pic  oataates' 

.Wcrgere  ficedulas  didtdt  nebaloneparcote, 

£t  cana  monftsamc  gulsu-  Cum  lèptimur  a»^ 

•a» 

Transcrit  pue/o»  ficHuJûfir  omoi  dente  rentcoi 

Barbrof  licet  admoireàts  sn'f^'c    Inde  m  gtftroa 
Hioc  toddMr»  Qipiet  lauio  cosiase  f^tfata 
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SATYRE  XIV. 

t  y  a  mille  chofes  dignes  dcr 
blamc,  qui  font  tout-à-faia 
contre  l'honnêteté,  capables 
de  gâter  8C  de  corrompre  les* 
plus  innocentes  mœurs* Cependant,  Fufi- 
cînus ,  on  voit  des  pères  aflez  déraifbn-» 
xnblés  pour  ajpprendre  par  leurs  exem- 
ples ,  ces  choics-là  même  à  leurs  cnfans  ,; 
pouf  leur  en  (aire  des  leçons.  Rien  n'cfl 
plus  vray.  Un  nere  de  famille  cft-il  grandf 

{'oiieur  l  fon  fils  qui  n'eft  encor  quf à  l» 
mette ,  manie  dcia  les  dez  &  le  cornet, . 
£t  un  jeune  homme  doiine-t-il  à  fa  fa- 
mille de  meilleures  cfpérances.  que  c«ù 
enfant ,  quand  on  îc  voit  peler  des  trufles; 
£iire  des  ragoûts'  dé  champignons  ;  Se 
jcaaflTaifonner  des  bec- figues  ,  félon  lear 
règles  queluy  a  appris  fon  débauché  dft 
père,  qui  a  blanchi  dkns  et  beau  rnetier  ^ 
Cet  enfant  n*cut-il  que  fept  ans  5  fcî;, 
dents  ne  luy  fuflent-elles  pas  encor  router 
revcniies,eut-il  à  fes  coter  mille  pédago^ 
gués,  qui  ne  lùy  parltnt  que  de  tempê- 
xance  &de  fbugalité  3,  il  loupicera  toa^^ 
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Songer ,  &  â  magna  non  d^neraie  culba^ 
l&iton  aoimum ,   8c  mores   modicis  erroiîboi 

xqaos 
PrxcipiCy  arque  animos  fervernin  i  8c  œrpora 

noftra 
liateria  conftare  patat  parîbofque  cicracntis.' 
An  fxrire  docer  Rutilas  ,  qui  gandet  aterbo 
Plagarcm  fttcptta ,  9c  nallam  Sirenà  flagellîs 
Comparât,  Antiphates  trcpidi  larJs»  ac   Poly* 

pketDVs  ; 

"tum  fclJx,  quotics  aliqiis,  tortore  vocato^ 

Uritor  ardentî  duo  propter  lîntea  ferre. 

Sic  natora  jubet,  velocius  &  cîtîus  nos 

Corrcmpuat  vltiorum  cxcmpladomeftica^ma^ 

gnis 

Com  fùbeant  animos  autoribos.  Unus ,  8c  altef 
f  orfitan  hxc  fpernant  juvenes  f  qaibas  arte  be? 

nîgna, 
Et  raeliore  loto  finzît  prxcordia  Titan: 

Sed  ie!iquoi  fugienda  patram  vcftfgîa  dqcoot»' 
Et  monUrata  diu  veterii  trahit  orbita  coIp«^ 
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fours  après  les  repas  magnifiques,  &  la 
:>onne  cuiiîne  de  fon  père  y  6 ,  qu'il  n'au- 
ra garde  de  dégénérer.  Rutilus  ,  cet  An- 
ciphate,  ce  Polyphême,  qui  fait  tout 
trembler  chez  luy  ^  s*imagine  que  les 
atnes  &  les  corps  dç  Ces  efclaves  font 
difFérens  des  nôtres  -jles  coups  de  foiiet 
dont  il  les  met  tout  en  fang  3  font  un  fbn 
plus  harmonieux  à  fes  oreilles  ^  que  la 
voix  des  Sirènes  :  il  eft  heureux  ,  quand  , 
pour  deux  pu  trois  mouchoirs  volez ,  on 
applique,  par  fon  ordre,  un  fer  chaux  à 

3uelqu'un  d'eux  :  En  ufer  ainfî  aux  yeux 
e  {es  enfans,  eft- ce  les  porter  à  être 
doux  &indulgens  envers  des  valets  ;  ou 
à  les  traiter  un  jour  avec  cruauté } 

Nous  fommes  tous  ainfî  faits,les  exem- 
ples domeftiques,  s'ils  font  mauvais,nous 
pervertiflent  en  fort  peu  de  tems  &  fort 
vite ,  parce  qu'enfin  l'on  doit  du  refpeâ: 
à  ceux  qui  les  donnent.  Vous  trouverez 
peut-être  deux  ou  trois  jeunes  gens,  fiir 
qui  les  defbrdresd'un  père  ne  feront  nul- 
le impreflîon ,  parce  que  les  dieux  leur 
auront  donné  en  partage  une  belle  ame, 
&  de  bonnes  inclinations  ;mais  tous  les 
autres,marchans  for  les  pas  de  leurs  mal- 
heureux pères ,  fe  laiflènt  entraîner  dans 
la  route  qu*ils  leur  ont  frayée,  &  dont 
ils  dcvroient  s'éloigner.  Ne  faites  donc 
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Abdineti  igicur  daranandiis  :;  hii|u»  caiai  vcf 
XJnatporens  ra^ioeff,nccrimma  noffira  fequanwr 
Ex  nobîf  gcniti.  Quoniam  docîlci  imiiandb 
Tuipibui  )  ac  pravis  omnet  fumus ,  8c  CatUr- 

nam 
Qaocvnqoe  ia  populo  Tjdeas-»  quocunque  Cifr 

azev 
Scd  née  Brutns  erb,  Brutl  nec  aTuncahu  oCr 

qnam. 
Vil  diAu  fceiam  vîfuqoe  hxz  limioa  rangat: 
Maxima  debeiur  paero  rcverenria  .•  fi  qnid 
Tutpe  para  ,  ne  ta  puerî  conteffipreiis4iiiio&^ 
Sed  peccatufo  obfjObat  tibi  filios  kifan» 
Kam  û  <ifà'\é  dignuin  ooiroxis  fecet it  ifa,. 
(  Q^andoqurdem  lîaailenv  tibi    fe  aoa  coirporr 

taotttm 
Hec  vuKa  dedcrît^  morum  quoque   filins  >  k 

CtUB 

Oiania  deterius  tarfct  reffigia  ^ettfr 
Corripî^f^  nimirom,  &  caftigabit  acerbo 
Clamore^ac  poft  lizc  tabulas  àiutare  parabit  l' 
Dnde  tibi  frontem  libettatcmqne  patentis» 
Com  fadas  pepra  fenex  ^  vacnanique  ceiebco* 

Jampridem  caput  Koc  ttntofacucurbitaqtiierat^ 

*  ilorpice  fcnturo  ceilabit  nemo  tuorumt 


s  A  T  Y   R  B       XIV;  511 

Jamais  rien  de  tout  ce  que  vous  jugez 
ctre  mal  *,  &  cela ,  par  une  raifbn  j  qui 
feule  me  paroit  valoir  toutes  les  raisons 
^u  monde  ;  c'eft  que  fi  vous  le  €adtes,  vo- 
tre fils  le  fera.  Carné  nous  datons  point^. 
nous  apprenons  aifëment  le  mal  3  &  nous 
xie  Tommes  que  trop  dociles  aux  leçons 
qu'on  nous  en  donne.  On  ne  voit  par  le 
inonde  que  des  Catilîna:pour  des  Brûtus 
&desCatons  ^  on  n  en  voit  plus.  Qu'oty 
n'entende  jamais  chez  Vous  un  mot  des-^ 
honnêtc,qu*on  n'y  voye  rien  que  de  bien- 
ieant.tl  faut  avoir  pour  les  en^sje  ne 
içay  quel  refpeâ:  '%  quelque  peu  d'âgp 
qu'ils  ayest  j  n'en  foyez  jamais  moins 
retenu  devant  eux  r  Que  votre  fils  >  toutf 
enfantqu^ileft»  vous  arrête  au  moment 
que  vous  allez  tomber  dans  ledefordrer 
Car  s'il  arrive  un  jour  qu  on  le  noted'm- 
famie  >  &  Qu'il  Ce  folTe  teconnoître 
pour  votre  nls.,  autant  à  fcs  mûeurs 
corrompues ,  qu'a  fon  arr  &  à  Ton  vifage^ 
oferez-vous  le  reprendre  l  vous  emporter 
contre  luy  île  menacer  de  ledes-hcriter  ? 
Cela  vous  fieroit  bien  :  plus  coupable 
qu'il  ne  Teft  j  quel  droit  avez-vous  de  luy 
parler  d'un  ton  de  pcre  ?  Quoy  ,  vos  che- 
veux font  déjà  blancs,  &  vous  êtes  plu9 
j[eune  &  plus  fou  que  luy  ! 

Ua  ami  vient-il   dîner   chez  vous  t 
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Verre  pavimcnrurn  ,  nicidas  oftcnde  co'lammf/ 
Arida  cum  tota  defcendac  aranea  tela« 
H'ïc  lavct  argcntum  :  vafaafpera  tergeat  aîter. 
Vox  domini  frémit  iaHancis ,  virgaxnqae  teaen- 

tîs. 
Ergo  mîfèr  trépidas  »  ne  ftercore  fœda  canîno 
Atria  difpliccant  oculis  vcnienûs  amiciy 
Ne  perfufa  luto  fît  portîcus  i  8c  tamcn  ano 
Semodio  fcobis  Jixc  emendat  fervulat  unus: 
Illud  non  agitas  >  ut  fanâam  fiiias  omni 
Afpiciat  (îne  labe  domum  vidoqae  ctrentem  i 
Gratum  cft»  quod  patrÎK  çivem  populoque  dcr 

difti , 
Si  Fads,  ut  patrl»  fîc  idonei»,  utilîsagrîsy 
Utills  &  bellorum  ,  &  pacîs  rébus  agcndîs. 
Plurlmum  enim  întereritf  qaibus    ar(ibuS|8c 

quibus  hune  tu 
Moribus  inftituas.  Serpente  Ciconia  puKos 
Nutri.'t  8c  inventa  perdeWarura  Jacerta: 
IlH  eadem  fumpcis  .«^uxrunt  animal ;a  pennis. 
Vultur  jumento,  &  canibus,  crucibufque  reliâii 
Ad  foetus  properat,  partcmque  cadavcris  affcrf,' 
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iTous  vos  gens  fc  remuent allons, 

que  tout  foit  propre ,  balayez  la  falle, 
frottez  bien  ces  colomnes  ;  qu'on  ôtc 
toutes  ces  araignées  5  que  mon  buffet  foit 
i>itn  en  ordre  3  &  de  la  dernière  propre- 
té. Vous  criez  3   vous  tempêtez  ,   vous 
inenace'z , . .  mal-heureux  que  vous  ete^, 
vous  vous  donnez  mille  mouvemens  pour 
empêcher  que  rien  ne  choque  dans  votre 
veflibulela  vciie  de  votre  ami,  &  cepen- 
dant c'eftune  affaire  de  rien  i  &  vous  ne 
voulez  pas  vous  donner  la  moindre  pei- 
ne y  afin  qu'il  ne  Ce  pafle  chez  vous  quoi 
que  ce  foit  qui  puiflè  foiiillcr  les  yeux  de 
vos  cnfans  ?  On  vous  efl  obligé  d'avoir 
donné  un  citoyen  à  la  Patrie  :  Oiii^pour-. 
vcuque  par  vos  foins  il  foit  utile  à  l'E- 
tat^propre  à  faire  valoir  nos  terres  5  pour- 
veu  qu  il  foit  de  forvice  en  tems  de  guer- 
re &  en  tems  de  paix.  Car  l'éducation 
que  vous  donnerez  à  votre  fils  ,  n'eft  pas 
d'une  petite  importance ,  non  plus  que 
tout  ce  que  vous  voudrez  luy  faire  ap- 
prendre.   La  cicogne  cherche  dans  tes 
champs  &  dans  les  mâfiires  ,  des  ferpens 
&  des  lézards  5  elle  en  nourrit  fes  petits , 
qui,  des  qu'ils  peuvent  voler ,  vontaufli 
chercher  ces  fortes  d' in fedes.  Le  vautour, 
au  fortir  de  la  voirie ,  rapporte  à  fes  pouf- 
fins  quelques  bons  morceaux  de  chair  de 
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Hic  eftcrgocibns  magni  quoque  voloirisiêelt 

Pâiccntif  pfoptk  coin  jam  fach  arbore  nîdbs^ 

Sed*  \t^tmn  ant  apscan^  famùlse  Jo?is  i    k 

generofie 
h  film  yeDiDtar  avet  v  t«M  praeda  cnbilt 
l^onit&r  :  inde  autem ,  cum  fe  noiiatara  levarfe 
PfpgcDks,  ftiraulante  famerfeitinatad  iJlan^ 
Quam  primuni  ruptoF  pra^daiB  goflaYerît  oroi 
jRdificator  erat  Cefatroniui ,   &  i»odb  C!v« 

va 

Lîtore  Ca}etaB,  fomma  nonc  Tîburis  arc»; 

Ntinc  PraBoeftinis  in  noniîbus ,  alta  par ftbie 

Culmlii*  Wllaraia  t  GraBcii  longcçic  pctîtii. 

,  ». 
Marniôribiw  fincen»  Joftunà  ,  at^oe  Haciilit 

stlenif 

tJt  fpado  vîncebat  Capîtoliâ  noftra  Pofidcr. 

Dum  Ç\c  crgohabititCcntronîu$rîmm4iiurtrc% 

Pregit  opes  :  ncc  parva  tamcrt  mcnfura  icliâx 

Panî*  ^rat,  rocai»  bane  curbaWt  filius  amciUr 

©tmi  mt^rîore  noi^»  artoî/i'r  m^rmoiâ  viJ/at. 

Qijndam  fcrtici  ttMeûtein  fabbara  parrcm 
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^rais  pendus ,  quelque  rcfte  de  charogne; 
^Cc  les  pouiïîns  à  peine  font-ils  devenus 

frands^  ^u  ils  en  font  de  mètnc.  Mais 
aigle ,  1  cpervier  ,  le  milan ,  ces  nobles 
oiiêauxichaflent  au  lièvre  ou  auchevreiiil 
^c  en  régalent  leursp^ts,  qui  n*auront' 
pas  olut^t  pris  Vc(&n^,  qvLon  les  verra. 
£ondre  fur  ce  gibier,  dont  on  leur  a  fait 
goûter,  lors  quils  nefaifoient que d'c- 
clorre.  Cétronius  aimoit  à  bâtir  5  il  fai- 
ibit  venir  oour  ce^de^iGrece  &  des  pars 
les  plus  éloienez,  tous  les  plus  beaux 
marbres  qu*îl  pouvoit.  C'etoit  tantôt  à 
Caïette  fur  le  bord  de  la  mer,  tantôt  à 
Prénefte&à  Tivoli  fur  les  plus  grandes 
hauteurs,  qu'il clevoit de  fuperbcs  mai- 
Tons  ;  elles  fîirpailbient  autant  en  naagni* 
iiccnce  les  Temples  d!*Hcrcule  &  de  la 
Fortune, quyciesbâtimcns  ^ie  TEunuquo 
Pofide  furpaflbient  en  fajjîaùtç  notre  Capi- 
tôle  même.  Mais  les  dépcnfesque  fit  Cé- 
tronius à  fe  loger  15  fuperbcment,rincom* 
modcrent-jpeus^^nfâlutqu'ilne  fe  ruinâtj 
cependant  il  laiflaencor  du  bien  à  fbn  fils 
afftz  raifonnablemcnt:lcfilsfe  mitcntê-^ 
te  de  bâtir  auflî  ;  il  viHilut  renchérir  fur 
fbn  père  ,  &  le  fou  fe  ruina  entièrement. 
Certaines  gens    ont   le   mal  -  heur 
d'avoir    pour   père    quelque    fupcrfti- 
tieux  obfetvateur  du  Sabac  :  ils  n  ado« 
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Nil  praetcc  nubes,  &  cœli  numen  adorant^ 
Nec  diflaie  putaat  homana  carne  futllain, 
Qua  pacer  abftioaît,  mox  Se  prxputîa  pontmc: 
Romanas  antem  foiiti  contemnerc  legcs , 
Judaicum  éditant >  8c  fervant  ac  xnetuunt  jus, 
Tradidit  arcano  quodcanque   volumine  Moib. 
Non  raonftrare  vias  >  eadem  niC  facra  colenti: 
Qnaeficura  ad  fontcm  folos  deducere  vcrpos. 

Sed  pater  in  caufai  cuireptima  quae^uefuhlaX 

- 
Ignava,  &  partcm  vitx  non  attigit  uUam. 

Sponte  umen  juvenes  imîtantur  cxtera  >  (blam 
Invîti  quoque  avarictam  ézercere  jubeutur. 
Fa!  lit  énîm  vicium  fpecie  virtutîs  ôc  umbra, 
Cum  fittriRe  habitu,  vultuquc&vcÛcfcveruni 
Nec  dubfe  tanquam  frugi  laudatur  avaruSi 
Tanquam  parcus  hoiiio  >&  rcrum  tutek  fîiaroa 
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rent  que  les  niies  &  le  Dieu  dû  ciel  :  ils  • 
ne  mettent  nulle  différence  entre  de  la 
chair  humaine  &  de  la  chair  de  pour- 
ceau ,  dont  leurs  ancêtres   fe  font  tou- 
jours abftenus  -,  ils  fe  font  enfuité  circon- 
cire :  pleins  de  mépris  pour  les  Loix  Ro- 
maines ,  ils  apprennent  le  Judaïfme  >   &c 
s'attachent  avec    refpeâ:  à  tout  ce  que 
Moïfe  a  laiffé  pat  écrit  dans-fon  livre  il 
myfterieux.  Qu'un  voyageur  les  prie  de. 
leur  montrer  le  chemin,  ou,  qu'étant 
altéré,  il  leur  demande  où  il  peut  aller 
boire  ;  c'eft  en  vain ,  s'il  n'eft  Juif  & 
circoncis.    D'où  vient  cette  conduite? 
leurs  pères  en  font  caufe:  le  Sabat  ecoic 
peureux  un  jour  de  fainéantife  ,  &  qui 
fembloit  ne  pas  entrer  dans  le  compte 
des  autres  jours  de  leur  vie. 
Il  faut  cependant  l'avoiier,  les  jeunes 

f;ens  ,  quid  eux-mêmes  fe  portent  à  tous 
es  vices,  dont  on  leur  donne  l'exernple, 
fouffrent  violence,quandïl  faut  qu'ils  fe 
forment  fur  un  père  avare  ;  &  ce  qui  leur 
caufè  cette  répugnance ,  c'eft  que  Tavari-  ' 
ce  leur  paroît  une  vertu  :  ils  fe  laiflTent 
tromper  par  un  certain  air  trifte  &  fom- 
bre,  &  par  un  extérieur  qui  a  je  ne  fçay 
quoy  d'auftere  :  En  effet  ,  on  parle  d'un 
avare  comme  d'un  homme  fobre  &  fru- 
gal ,  qui  fçait  ménager  fon  bien ,  &  qui 
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Ceita  magis»  qtiàoi  £  fortonas  feiret  eafiiem 
Re(perîdani  ferpeas»  avt  PJttiticBt.  Adde  qaoi 

Innc^de 
Qao  loqaor,  egr^iumpoputuspataty  atqneve- 

Artificem ,  quippe  bis  crefcant  patrîmooîa  fabcîs, 

Sad  crcTcunt  quocQoque  modo ,  majoraqaefioDt 

Incude  affidua»  Icmperque  ardente  camino* 
Et  pater  ergo  animî  felicis  crédit  avarotf 

Qui  tntrantur  opei  »  qù  ntiBa  esençla  beatî 

Pavperis  elle  pvtaat^  javenes  hortamr»  at  îllam 

Ire  mm  pergant,  &  etdem  incuro^oe  (èâab 

Sunt  quaedam  viriorum  elementa  :  hU  protioBs 

iiloa 

Imbuît^  &  cogît  iBiflimai  edtfcere  (brdest 

Mox  acquirendi  docet  iafatiabile  votum. 

Sexvorum  ventres  modîo  caftigat  inîqoo 

Ipfe  quoque  efuriens  :  neque  enim  omnia  fafli* 

Tiet  unquam 

jyiucida  cœralei  panis  confumere  frafta  » 

garde 
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garde  mieux  fesécus  que  ne  feroit  le  dra! 
condesHefperides ,  ou  ccluyde  laToi- 
lond  or.  Un  homme  du  caraderc  que  ie 
viens  de  marquer,  paflèdansrefprit  dn 
peuple  pour  un  habile  homme,  un  erand 
génie  qu  il  honore  &  qu'il  révère  :  c'cft 
qu  il  a  fçeu  trouver  l'art  deeroffir  Ton 
patrimoine  i  &  cela,  par  toutes  fortes  de 
voyes  &  d  artifices  ;  &  fur  tout,  par  une 
application  vive  &  ardente  ,  &  un  tra- 
vail continuel  Ôc  affidu.  Un  père  donc 
convaincu  de  la  félicité  des  avares,  qui 
admire  leurs  richclTes ,  &  qui  cft  pcrfua- 

u  ^V"^  P^"^^^  ^  heureux  ,  cft  une 
chofefans  exemple,  exhorte  fesenfans  à 
marcher  par  cette  voyc,  &  les  anime  de 
toutes  fes  forces  à  prendre  ce  parti.  Cha- 
que vice  a  fes  principes.  Le  premier  foin 
de  ce  pereeft  d'imprimer  ceux  de  l'avari- 
ce dans  le  cttur  de  Ces  enfans  :  il  com' 
mencc  par  leur  donner  le  goût  d'une  é. 
pargne  qui  n'a  rien  encor  de  fordide  ; 
^  après  les  avoir  ainfi  formez  &  pré- 
venus ,  enfin  il  leur  infpire  l'ardeur  infa- 
tiabled  amafler  :  il  retranche  à  leurs  yeux 
quelquechofedupainde  fes  valets  j  il  fe 
retranche  quelque  chofe  à  luy-même  j  il 
laifle  durcir  Ion  pain,  jufqu'à ce  qu'il 
fou  moifî  5  &  encor  alors  ne  fauroit-il 
fc  letoudre  à  en  manger  un  morceau 
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Hefternam  folitas  medio  fervare  mmutal' 

Septcmbri  t  ncc  son  diffetre  îa  tempora  cens 

Alcerius  conchem  »  asârvi  CBtn  parte  lacerti 

Stgnatam  »  Tel  dioaîdîo ,  putriqne  fîlmro ,  « 

Tilaquc  feûiTÎ  oumèrata  tncladere  porri. 

Invîcatas  ad  haec  alunis  de  ponte  negabît. 

Sed  qoo  divitîas  haec  pec  tormenta  coaâas  f 

Çacnfaror  aat  dobtusj  cùm  (îr  manifcRa  p]lr^ 

neii?i 
Ut  locoplcs  morlarîs  ,  egcntîs  vîvcre  fato. 
Inrerei  plcno  cum  turget  (acculas  ore, 
Crefcit  amor  nommî,    quantam  îpfa  pecook 

crcfclt  , 
Et  minus  banc  optât  »  qui  non  babet.  Ergopa-^ 

ratur 
Altéra  villa  tibi,€om  rus  non    fufficir  aoun, 
£t  proferre  Hbet  fînes>  majorque  viderur. 
Et,  mclior  vicina  (cgcs  *  incrcaris  &  ^ac,  * 
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tout  entier  y  &  dans  les  plus  grandes 
chaleurs,  il  ne  manque  point  de  Te  faire 
carder  le  foir  les  reftes  de  fon  hachi  pour 
le  dîner  fui vant  ,&  quelquefois  même 
jufqu'au  fouper  :  il  garde  aulïî  quelques 
morceaux  de  mechans  petits  poiubns  dé- 
jà gâtez;  des  reftes  d'un  plat  de  fèves  & 
de  poireaux  dont  il  a  exadement  com- 
pte toutes  les  racines  ,  &  mettant  tout 
celaenfemble,ilagrand  foin  de  le  bien 
enfermer  :  quel  régal  !  jemaintiensqu*un 
miférable  gueufant  fur  les  Ponts  >  n'en 
voudroit  pas  manger,  fi  on  les  luy  of- 
froit.  Mais ,  quelle  idée  !  d'amaficr  du 
bien  par  tant  de  peines  ,  pour  ne  s€n  pas 
fervir  !  c'eft  affurcment  une  fureur.Quoi, 
vivre  dans  Tindigence^pour  mourir  pui- 
fament  riche  !  c'eft  être  fou  ,  cela  eftma- 
nifefte.  Voici  encor  un  autre  excès ,  où 
nous  conduit  l'avarice:  c'eft  que  la  pot 
fcffiondes  biens  irrite  notre  amour  pour 
eux  'y  Se  que  cette  paflîon   croît ,  à  me- 
fure  qu'ils  augmentent  i  en  forte  que  ceux: 
qui  n'en  ont  point  i  les  fouhaitent  avec 
moins^'ardeur ,  que  ceux  qui  en  regor- 
gent. Auffi ,  ne  voyons-nous  pas  qu  une 
feule  maifon  de  Campagne  (uffifc  à  un 
avare  i  il  luy  en  faut  pluheurs  jfes  terres 
ne  font  jamais  aflez  étendiies  :  celle  de 
fon  voifin  luy  paroît  toujours  plusgran- 

Zij 
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Arbu(bi  &  iiei\^à  roomem  qui  canct  ollva? 

Quorum  (î  pretio  domînus  non  yinciiHr  allô  j 
Noue  bovet  tnacri ,  bifoque  famelica  coUo 
Armenta,  ad  firîdes  hujus  micniatur  aiiilas: 
Nec  prias  inde  domum,  quàm  tota  novalia  fie- 

f05 

In  ventres  a1)cant ,  at  cédas  falcibus  aôum- 
Dicerc  yh  po0ls  9  qu^m  multî  talia  plorent» 
Et  quot  rénales  injuria  feccrît  agros. 
Sed  qui  fermones  ?  qi'«  fœ  «  ba  cina  famzf 
Quid  nocet  hoc  ?  înquit ,  tunic^  mibi  malo  la- 

pîni , 
Qaam  fi  me  tote  Uudet  vicjnîa  pago 
Exigui  ru  ris  paucifTimt  farra  fecanteta. 
Sciltcet  &  morbis«  &  debilîtate  carebis, 
£t  iuâam  Se  coram  efRigies,  tx,  tempera  tire 
tongi  tibi,  fofl  hae:  >  fato  meliorc  dabumur, 
Si  ttntum  culcî  (bJu«  pcfTederis  agri. 
Quantum  fub  Tatio  populus  Romanus  aubac 
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âç  &  plus  fertile  :  il  faut  acheter  la  terre  ^ 
les  vergers  :,'&  tous  les  oliviers  qui  cou* 
vrent  la  montagne  prochaine  :  fi  celuy 
qui  en  eft  le  maître  ne  veut  point  s'en 
défaire,  quelle  offre  qu'on  luy  fàfle  ', 
notre  avare  envoyé  la  nuit  dans  {es  bleds 
encor  en  herbe  ,  fes  chevaux  &  fes  bœufs 
maigres,  affamez  &  haraffez  du  travail 
de  la  journée  -,  &  ne  les  tire  de  là ,  qu'a- 
près qu'ils  ont  englouti  toute  cette  moif- 
fon  iiaifTantc  •  • . .  de  forte  qu'on  croirojt 
quelle  vient d'rêtre  fauchée.  On  ne  fau- 
roit  dire  combien  de  gens  pleurent  de 
femblables  dégâts ,  &C  font  obligez  par 
de  fi  cruelles  vexations ,  de  vendre  leurs 
terres.  Mais  {ç^vez*vous  ,  dira  quelqu'un 
à  cet  avare,  commeon  parle  de  vous.  Se 
la  méchante  réputation  où  vous  êtes? 
Bon  !  &  quel  mal  cela  fait-il  ?  Sçachez 
que  je  fais  plusdecasdela  plus  méchan- 
te légume  ,    que  de  1  eftime  &  des  loiian- 
ges  de  tout  le  vilage,  fî,  pour  les  mériter  , 
j'étois  réduit  à  n'avoir  de  bled  qu'autant 
que  m'en  fourniroit  un  fort  petit  champ. 
En  effet,  vous  vous  prcferverez  parla 
de  toute  incommodité,  de  maladies,  d'af- 
flidions ,  d'inquiétudes . , , .  votre  defti- 
née  fera  fans  douce  plus  heureufe  ,  &  vo- 
tre vie  plus  longue,  fi  vous  pouvez  pof- 
fcder  ieul  autant  de  terres  qu'en  pofle- 

2:^iij 
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Moz  etiain  fnâis  aetatc  ac  Punica  paiO^ 

Piadia>vcl    Pyrihnm  immanem  >  gladior^ue 

MoIofTos; 
Tandem  j^o  muitis  viz  jogera  bina  âabantor 
Yulnetlbai  :  merces  cttfangttinis>  atquelaborii 
Mttliis  vifa  anquam  meritif  minor  »  aut  iogratx 
Carra  £dc$  patrîae  :  facurabat  glebula  talii 
Patiem  ipfiim ,  turbamqoe  cafae  >  qoa  fœujaœbt . 
Vxov,  8c  inAntes  ludebant  quatuor»  ani» 
Vcrnulai  tresdomini:  fedmagnisfratribuslio; 

ram 
A  fcrobC)  vel  fulco  redeandbua.  altéra  coma 
Amplior,  8c  grandes  fumabant  puitibus  ollae^ 
Nimc  modus  hic  agri  noft.o  nsn  fufficrt  horto 
Inde  fere  fcelerum  caorx,  nec  plara  venena 
M^fruft,  aut  ferro  graââtur  fxpius  olkoi 
HuauDce  mentis  vitium  »  quân  £eva  copidt 
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«doit  tout  le  peuple  Romain  du  tems  de 
Tâtius. 

Autrefois  nos  foldats ,  après   avoir 
blanchi  dans  les  travaux  de  la  gucrrej 
après  avoir  efluyc  mille  dangers  dans 
les  combaii^  contre  Pyrrhus  ou  Annibal, 
tout  couverts  de  playes  qu'ils  etoient  , 
n'obtenoient  tout  au  plus ,  pour  prix  de 
leurs  longs  fervices ,  que  deux  arpens  de 
terre  :  c'etoit  là  tout  le  fruit  de  leurs  fati- 
gues^ &  le  prix  du  fang  qu'ils  avoient 
répandu  :  Jamais  aucun  d'eux  n'accufa 
fa  Patrie  ac  peu  de  reconnoilTance^  & 
ne  crut  cette  rccompenfc  au  deflbus  de 
ce  qu'ils  avoient  Êiit  pour  elle.  Ces  deux 
arpens  nourrifToientaDondament  le  père 
&  toute  fa  famille  :  ils  logeoient  dans 
une  petite  cabane ,  où  la  mère  prête  d'ac- 
coucher ,  avoit  quatre  petits  enfans  qui 
mangeoient  ou  fe  joiioientau  tour  de  ion 
lit  ;  l'un  d'eux  etoit  fils.de  quelque cf^ 
clave  -,  les  trois  autres  etoient  à  elle  : 
Quand  le  Q)ir  leurs  frères  revenoientde 
la  charriie  ou  de  la  vigne ,  on  leur  fai- 
foit  un  repas  un  peu  plus  fort ,  qui  n'e- 
toit  autre  cho  c  qu'un  grand  chaïKlron  dq 
boiiillie  qu'on  leur  fervoir.  Maintenant 
un  jardin  de  deux  arpens  eu:  trop  petit 
pour  nous,  C'cft  cette  cnvicd'avoir  qui 
c(L  la  fource  de  tous  nos  désordres  ^  & 

Z  iiij 
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Ukdomîti  ceafûs.  Nam  dîves  qui  hcxi  vnlt. 

Et  ciià  voit  ficii  :  fcd  qua  revcrentia  légua  i 

Q;ais  metos ,  aut  pdier  cfi  rniquam  properan* 

fis  ayarit 

Vivitc  contenu.  cafolis«  8c  coDibus  îdîs 

O  pueri)  Marfus  df cebat ,  &  Hernicus  elîmi 

Vcftincique  foieic,  pamem  quaeratnas  aratro, 

Qù^  (àtis  eftimenfit  ^  laudant  hoc  numina  ibtUg 

Quorum  ope  »  &  auzilio  ^  grarx  poftoMious  ad* 

Cdûtingnnt  homini  vetetis  faftîdia  qocrcai. 
Nil  yccitum  fecide  volet»  quem  non  pudetalto 
Per  glaciem  perone  tegî,  qui  fummoYet  Ëaroi 
Pellîbus  inrerfis.  Peregrina  igootaqae  nobîs 
Ad  fcelui,  atque  nefas  »  quodcuuque  e(l>purpiifli 
dncit. 
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nulle  autre  paflîon  n'a  mis  plus  fouvent 
en  ufage  le  fer  &  le  poiion  que  celle  là  : 
car  quiconque  veut  devenir  riche ,  veut 
le  devenir  en  peu  de  tems  :  or  un  hom^, 
me  en  cette  fituation  conferve-t-il  cncor 
quelque  rcfpeâ:  pour  les  loix  ?  la  crain- 
te.,., la  pudeur  font-elles  capables  de 
le  retenir  ?  nullement. 

Vivez  contens  de  vos  cabannes  &de 
vos  coteaux ,  mes  enfans ,  difoicnt  autre-' 
fois  les  pères  de  famille  chez  les  Marfes  , 
les  Herniques  &  les  Veftins  :  Bornons- 
nous  à  ce  que  nous  peut  produire  notre 
charrîie ,  c'eft  le  moyen  de  plaire-  aux, 
dieux  5  dont  les  largeflcs  &  tes  bontez 
nous  ont  donné  du  dégoût  pour  le  gla^d 
dont  feUourriffoiènt  nos  pères,  en  nous 
fournifTant  du  bled.  Dans  cette  indiffc^' 
rence  pour  les  biens ,  ils  étaient  incapa- 
bles de  rien  faire  contre  réquitc  &  là 
bonne  foy  :ilsetoient  fans  .fafte&  fan$[ 
orgiieil  :  iU  fe  chaufToient  de  groflès  guê- 
tres naal-propres ,  qu'ils  fc  Uoient  juf-^ 
qu'au  demis  du  genou,  &  marthoient. 
îfinfî  dans  les  glaces:  ilsnefe  garantif- 
foient  du  vent  &  du  froid  qu'avec  quel- 
que s  peaux  dont  la  fourure  etoit  en  de- 
dans ,  convaincus  que  la  pourpre  &  le 
luxe  conduifent  toujours  a  toute  Ibrtc. 
d'iniuftices  &  de  crimes. 

Zv 
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Hxc  illi  vctcics  piaecepta  m  nvn  ïnxs:zt  wnt 

foft  finem  autumni  oiedia  de  noâe  fupinum 
Clamofus  fuTcnem  pater  excitât:  Accipe  cerat, 
Scribe  puer  ,  Tigila.  can&s  âge ,  perlege  rnbta} 
Maiorom  leges,  «ut  vrem  pofce  libelle: 
Sed  caput  intaftam  buxo,  nare^iie  pilo&f 
Annotet.  &  grandes  miretur  LasHua  tlas» 
Dirue  Maurorom  Attegias«  caftella  Bripotoin; 
Vc  lociipletein  aquilam  tîbi  fczagefiûsasaiiiiiu 
Aflèrat*  Attt  lôngos  caftrotuin  ferre  laboret 
Si  p'gcti  &  crepido  (bivunt  tibi  cornua  fcntitm, 
Cum  litQÎs  audiu  >  pares  quod  ?eadere  poffis  | 
Pioris  dimidio,  nec  te  faflîdia  merds 
Ulliuf  fubcaoty  ablegandae  Tiberim  ultra» 
Kec  crcdas  ponendum  aliquid  dircrinsinis  iottr 
Vngaenta ,  &  corium.  L'jcri  bonus  eft  odoc  ex  te 
Qutlîbet.  ITa  tuo  ftntencia  fcmper  in  ore 
yeiferur  ^  4ii$  atque  iffo  JoTe  digna»  poe  tC' 
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G'etoit  dans  ces  maximes  que  nos  an- 
cêtres élevoient  leurs  enfans.  A  prc  ènt  ^ 
lors  qu'au  commencement  de  Thivcr,  un 
père  voit  que  <on  fils  dort  encor  à  mi- 
nuit, il  va  réveiller  à  grand  bruit.  De 
bout ,  jeune-homme,  s'ecrie-t-il ,  éveil- 
les-toy ,  prens  du  papier ,  écris ,  prépa- 
rcs-toy  à  plaider  quelque  caufe  j  lis  les 
loix  &  les  coutumes  ;  ou  prc  fentes  un 
Placet  à  Laclius pour  être  Centurion  ;pa- 
rois  devant  luy,les  cheveux  mal-pcignez; 
fais-luy  remarquer  tes  larges  épaules ,  & 
tes  narines  toutes  veliies  :  renver  es  leî- 
fetranchemens  des  Maures  :empones.  Té- 
pée  à  la  main  ,  les  forts  des  Anglois ,  afin 
qu'à  oixante  ans  ji  bis  Porte-En  feigne  5 
ou,  fi  le  bruit  &  les  travaux  militaires 
t'effrayent  jufqu  à  te  caufer  certaines  in- 
commoditez  ;  levés  boutique  i  fais  un 
magafin  de  marchandî  fes  quetupuifles 
vendre  la  moitié  plus  qu'elles  ne  valent:' 
que  la  mauvai  e  odeur  des  peaux^  qu'il  te 
faudra  vendre  au  delà  du  Tibre  ,  ne  te  r^-' 
bute  point  :  tu  ne  dois  point  mettre  de 
différence  entre  les  cuirs  &  les  parfums  : 

Suclquechofe  que  ce  loit  qui  nouspro- 
ui(e  de  1  argent,  fcnt  toujouis  bon. 
Ayes  fans  celle  à  la  bouche  cette  fenten- 
ce  ;  elle  eft  d  Horace,  mais  elle  c,ft di- 
gne des  dieux,  &  de  jupiîer  mêmCx 
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Vndi  hâieéÊS  quéerlt  n$m9  i  hd  êfortet  hêkêfë. 
Hoc  monftrani  vemix  pueris  pofccntibus  aflm: 
Hoc  difcuttt  omnes  ante  alpha  &  bcta  poelfae. 
Talibus  ÎDftatttem  monitis  quemconque  pa^ 
rentem 
Sic  poflum  afTari  :  Die,  ô  VaDiffime,  quii  ce 
Vtiliiure  jubct  ?  melîorem  praefto  magîûxo 
Difcipulum  }  fecurus  abi  >  vinceris  »  ut  Ajax 
tiTSitiiit  Tdamonem,  ut  Pelea  yidt  Achîi/ct. 
Farceodum  eft  tenerîc  >  nondam  implererejn^ 

dallu 
NatÎTz  mala  ne^uicix  :  cum  peâere  barkm 
Cœperit  >  8c  longi  mucronem  admitterc  colcri» 
Falfus  crit  teftis»  vcndet  pcrjarîa  fuinma 
Sxigua ,  Cereru  tangens  aratnque  pedemqué; 
EUtam  jatB  ccude  nunins ,  (I  fimina  Yefica 
Mortitera  cnm  dote  fubic  :  quibus  îlla  premetot 
Pu  ibmnum  dîgicis  ?  Nam  qaa;  terraqae  mariai» 
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On  ne  j'informe  point  d'où  viennent  vosncheiTeSi 
Ayez-en,  &  ceia  fuffit. 

C*eft  la  belle  leçon  que  ces  vieilles  mai- 
trèfles  d'école  apprennent  aux  petites 
filles,  &  aux  petits  garçons  5  ils  la  fça- 
vent  tous  3  avant  que  de  connoître  leurs 
lettres. 

Si  je  voyois  un  perc  parler  à  fon  fils  de 
la  forte ,  il  me  fembleque  jepourrois  luy 
dire:  Vous  êtes  un  bon-homme  de  vous  y 
prendre  de  fi  bonne  heure  !  Je  vous  le  ga- 
rantis bien-tôt  plus  habile  que  vous  ; 
Allez  j  foyez  en  repos  fiir  cela  i  il  vous 
paflera  en  avarïceautant  qu  Ajax  &  A- 
chile  ont pafFé  en  bravoure  Télamon  & 
J?élée  leurs  pères.  Eh  !  ménagez  un  peu 
fa  jeuneflc  :  l'avarice  luy  eft  naturelle  , 
mais  elle  n'a  pas  encor  eu  le  tems  de  Cç 
xendi^clamaîcrefledefoncœur,  &dele 
faire  parvenir  à  ces  excès  :  attendez  qu'il 
commence  à  avoir  de  la  barbe  &  à  porter 
l'épée  :  vous  le  verrez  aux  pies  de  Gè- 
res j  &  touchant  les  autels  ,  fe  parjurer, 
&  vendre  (es  fermens  ppur  une  iotikac 
d'argent  fort  modique  :  Comptez  par 
avance  fur  la  mort  de  votre  bru,fî  elle  luy 
apporte  une  dot  aflèz  confidérable  pour, 
îa  mériter.  Ha  !  avec  quelle  vigueur  ne 
rétranglcra-t-ilpas,  des  qu  elle  fera  en^ 
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Ac^uiccnda  putas,  breTÎor  via  cuateicc  illi; 
Nttllos  eoim  magni  Ccelerii    hbor.  Hxc  ^« 

nuaquam 
Mandavi ,  dîcs  oHm ,  nec  talia  faafi. 
Mentis  caufa  malx  tamcn  eft ,  8t  origo  pcnet  te. 
Nam  quifquis  migai  cenfui  prascepic  amoreA, 
Et  Isifo  monito  poeros  prodacic  avares, 
St  qui  per  fraudes  patrimonia  condypiîcare 
Dat  libertatem  »  totas  efiFjdit  habenas 
Currtculo.  qaeia  fi  revoces  »  fub/îftcre  nekh, 
Ef  te  concecnpto  rapitiir ,  mciifque  reliais. 
Mémo  fais  crédit  tanùm  delinquere ,  quan iuq 
Permictas,  adco  indulgent  fibi  lacius  ipfi. 
Cam  dicîs  juvcni  fluituni)  qui  donec  amico, 
Qnî*  paopeitatem  lc.?et  atrpllatque  propip^ui> 
Et  fpoliafe  doces ,  &  circuinfcriberc,  &  omoî 
Crimiue  divicias  acquircrc  >  quarum  amor  in  tç 
cft       - 
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3«^rmîc!c*eft  par  cette  voix  courte  &c 
abrégée,  que  votre  fils   acquerera  les 
biens  que  vous  luy  perfiiadiez  de  cher- 
cher par  mer  &  par  terre  -,  ce  crime  , 
tout  affreux  qu'il  eft ,  ne  luy  coûtera  nulle 
peine.  Mais  je. ne  luy  ay  rien  infpiré  de 
Icmblable  ,  direz-vous  un  jour.  Je  le 
crois  :  ne  cherchez  pourtant  point  hors 
de  vous-même  la  caufe  de  la  corruption 
de  fon  cœur  &  de  fes  mœurs  :  vous  l'a- 
vez nourri  dans  l'amour  des  richefles  ;  & 
vous  l'avez  rendu  avare  par  des  maximes 
pernicieufes  &  criminelles  ;  Dcs-là  , 
vous  luy  avez  donné  l'envie  d'augmenter 
fon  bien  par  la   fourberie  ;  &  de  courir 
pour  ainfi  dire ,  à  bride  abatUe ,  par  cette 
route;  &  fi  déformais  vous  prétendez  le 
retenir ,  il  vous  échape  ,  méprife  vos 
avis ,  &  pafle  oute  forte  de  bornes.   On 
ne  croit  jamais  alkr  af^èz    loin  ,    lors 
qu'on  ne  va  que  jufqu'cù  Ton  nous  a  > 
permis  d'aller ,  tant  nous  fommes  portez 
a  faire  plus  qu'on  ne  vous  (buffre  ! 

Vou*  faites  comprendre  à  un  jeune- 
homme  que  c'cft  une  folie  de  faire  des 
préfens  à  un  ami  y  de  foulager  fes  pro- 
ches dans  leurmifere  ;ç'eft  luy  appren- 
dre à  les  dépouiller ,  à  les  tromper ,  &  à 
leur  enlever  leur  bien  par  toute  forte  de 
crimes ,  parce  que  vous  luy  avez  fait  ap- 
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QoaOtiis  erat   pairix   D.ciotuiaiQ     pe&ote^ 

qaaniùin 
Di'ciît  Thcba*,  fi  Graêcît  vera ,  MenOBceus  i 
In  qinrum  fulcîs  Irgîoncs  dentibus  anguis 
Çum  clypcî»  nafcuDtur,  &  honida  bellacapcf- 

fimt 
Continué,  tanquam  &  tubiccn  furrexerît  uni 
Ergo  îgnem ,  cojus  fcîmîllas  ipfc  dcdiftî , 
flagrantcm  late ,  îc  rapicm:cm  ccnfta  videbîs. 
K"C  tibi  parccturtnifcro,  trepicianaqQctnagiftriim 
In  cavea  magno  fremita  leo  roliet  alamnus. 
Nota  mathemiticis  gencds  tua  >  fcd  graire  tardas 
Expectare  colas  i  marÎGris  ftamine  nondum 
Abmpto  i  jam  nanc  obfUs,  8c  vota  morarts: 
Jam  torqwet  juvenem  looga  &  cervma  fene^s. 
Ocjm  Aichigencm  qtixre  $    atque    esne  quod 

Mithrîdatw 
Çompofoit  i  fi  VIS  a'tam  decerpere  ficom, 
Atque  allas  tiaâ;are  rofas  i  medicamen  habm* 
jdism  eû. 
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percevoir  dans  vous  un  amour  pour  les 
richcfTes ,  auffi  ardent  que  celuy  qu'a- 
voient  les  Décius  pour  leur  patrie  ;  & 
auffi  fort  que  celuy  qtie  la  Grèce,  fi  elle 
cft  fincere ,  donne  à  Ménécéepour  The-» 
bes  :  Cadmus  ayant  autrefois  femé  dans 
les  champs  autour  de  cetre  ville  les  dents 
d'un  ferpent,  il  en  naquit  auffi-tôt  des 
hommes  tout  armez  y  (on  humeur  mar- 
tiale paflant  jufqu'à  eux  ,  ils  fe  firent  une 
cruelle  eucrrc  ,  des  qu'ils  virent  (e  jour; 
ce  fut  la  le  Trompette  qui  les  anima  : 
vous  verrez  rour  de  même  le  feu ,  que 
vous  avez  allumé  dans  le  cœur  de  votre 
fils,  ravager  &  confiimer  tout  ;  yous  ne 
ferez  pas  vous  même  épargné  j  &  ce  jeu^ 
nelyon  devenu  un  jour  furieux ,  mettra 
en  pièces  celuy  qui  la  nourri.  Les  Aftro- 
logues  qui  fçavcnt  le  jour  de  votre  nait 
(ànce ,  vous  promettent  une  longue  vie  v 
mais  II  eft  dur  à  un  héritier  d  attendre 
que  la  Parque  ait  tout  filé  ;  vous  mour- 
rez long-tems  devant  :  vous  luy  êtes  in- 
commode -,  il  ne  peut  fe  fatisfaire,  tandis 
cpLC  vous  vivez  j  &  une  fi  longtie  vieilleflc 
le  chagrine.  Faites  donc  venir  le  méde- 
cin au  plutôt  ;&  fi  vous  voulez  encor  une 
fois  ciieillir  des  figues  &  des  rôfes ,  mu- 
niflez-vous  du  contre  poifon  de  Mithri- 
date  ;  Tout  homme  aujourd'huy ,  qui  eft 
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Soibere  ante  cibum,  quod dcbcat  aut  pacer, antres 
Mooftro  ToIuptatciD  egrcgiam,coi  nulla  theatra, 
Noiia  «quarc  queas  Practoris  palpiu  laath 
Si  fpeâas  quanto  capitis  difcnmiae  cooftaat 
Incrcmeota  domns  ,  xrata  multus  ia  arca 
Tifou,  H  ad  vigtlem  poncndi  Caflora  onfucuty 
Ex  qao  Mars  oltor  galcan  qtx>qae  perdidit,&  ret 
Non  potoic  ièrvare  faas.  Etgo  omnia  Tloraei 
le  Ccreris  Ikec  i  &  Cybcicf  aalaea  reliQqoaf  Ji 
Tantà  majores  humana  negotîa  2udL 
An  magîs  obleâant  aninum  jaâata  petanio 
Corpora,  quiqoe  folent  reâum  dâtcendere  f unem 
Qoâm  ta  ^  Corycîa  {èmper  qui  puppe  fnoraiîi» 
Atqne  habius ,  Coro  fcmper  tollcodus ,  &  Auftro 
Fcrdîtuf  ,  ac  ?ilis  facci  merca'or  oicmis  / 
Q:i  ^idcs  piuguî  antiqiiae  de  litore  Cretae 
Paflaniy&  muHÎctpet  Jorîs  advcxilTe  lagenai} 
Hic  tamen  ancipici  figem  ▼«ftîg'a  planu 
Viâuin  ilhi  niercedeparaCibrumaaiqueyfaiBem. 
que 
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pcre  ou  tyran  doit  uièr  de  cette  précau- 
tion. 

Voulez-vous  voir  quelque  chofè  de 
plus  divertiflant  que  la  Comédie  &  les 
fpeâracles  les  plus  magnifiques  }  Jettes 
les  yeux  fur  les  foins  que  fe  donne  un 
avare ,  &  for  les  dangers  aufquels  il  s'ex- 
pofe  pour  accroître  Ces  biens  :  il  a  fês 
coffres  pleins  d*argent3  qu'il  veut  mettre 
en  dépôt  dans  le  Temple  de  Caftor  3  car  ^ 
ils  ne  feroient  pas  en  fureté  dans  celuy 
de  Mars ,  depuis  qu'il  s  eft  laifle  filouter 
fon  cafque,  &  qu'il  n'apu  garder  luy- 
même  ce  qu'il  avoir.  Laiflez  donc  là  tous 
les  jeux  qui  fe  célèbrent  en  l'honneur  de. 
Flore,deCéres&de  Cybele:le  manè- 
ge des  avares  eft  bien  plus  réjoiliffant. 
En  effet,  y  a-t-ilplusdeplaifiràvoir  un 
bateleur  danfenmr  la  corde,  ou  paflcr 
adroitement  dans  un  cerceau  ,  qu'à  té 
voir ,  infenfé  que  tu  es ,  continuellement 
fur  la  potippe  d'un  vaiflèau,  expofé  à  tous 
les  vents ,  pour  acheter  quelques  balots 
de  méchantes  marchandifes  tort  puan- 
tes; &  qu'à  voir  les  tranfportsoù  tues, 
lorfque  tu  as  heureufemcnt  amené  juC 

?u*au  port  une  charge  de  ces  gros  vins  de 
Ircte  ?  Ce  danfeur  de  corde ,  au  rcfte  , 
ne  rifque  ainfi  (a  vie,  que  pour  gagner 
ikquoy  fubfifter  î  &  il  n  a  que  fa  corde 
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Ite  refte  atct  •*  tu  propcer  mtlie  talenUy 
£t  cenciiBi  ftilas  temerarias.  Afpîcc  poctos, 
£t  pIcDcm  nugnis  trabibos  mare  :  p'.us  honu- 

oam  eft  fam 
In  petago  ;  vcnîet  clalDs  quoeunqne  TocarfC 
Spcf  lucriyiiec  Cirpathiam  ,  Getnlaqiie  tannui 
JEqaoca  tranfiliet  }  ièd  longe  Calpe  re^iâa  » 
Audîec  Hcrculeo  Aridcntcro  gurgire  folcot. 
Crande  operx  pretîum  eft,uttea(b  folie  rdvcrti 
Inde  domi'Ut  poflis  ,  tumidaqse  fuperbus  alaca, 
O.eanî  monftra ,  Se  ;uvenes  f  uiific  marîiîôf. 

Nou  unus  mentes  ag'tat  fuior.  Ille  fororît 
In  manibu)  vulcu  Eumeatdam  terretur  ,&  Igiiii 
Hic  bove  percuflb  magire  Agamemooua  crediti 
Aut  Ichacum.  Parcat  tutiKis  licet,  at^ue  lacer- 

fMf« 

Curatoi'lt  tgct ,  qtiî  narcoi  tferciboa  imp lec 
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^■Ur  fe  garantir  de  la  faim  &du  froid  : 
mais  toi  !  tu  t'expofès  fort  mal-à  pro- 
pos 'y  car  ce  n'cft  que  pour  acquérir  dçs 
richefles  infinies ,  &  des  maifons  de  cam- 
pagne fans  nombre.  Tournez  les  yeux  dtt   . 
côté  du  port ,  &  confidérez  la  mer  toute 
couver re  de  vai  fléaux  ;  il  y  a  fans  dou- 
te plus  d'hommes  que  fur  terre  :  il  n*çn 
cftpasun  fur  cette  flotte  qui  ne  foit  prefl; 
xl' aller  partouj:  où  l'efpoir  de  s'enrichir 
les  appelle  :  on  ne  fe  contentera  pas  de 
traverfer  l'Archipel  ,  &  toutes  les  côtes 
d' Afrique^mais  laiflant  bien  loin  derrière 
{by  les  colomnes  d^Hercule^on  pénétrera 
jufqu'aux  lieux  où  le  foleil  fait  riémir  les 
ondes  de  la  mer  en  s'y  couchant.  Et  après 
tant  dé  travaux  ,  tu  te  croiras  encor  trop 
heureux  de  pouvoir  regagner  ta  maifon, 
chargé  de  facs  pleins  d'écus  ;  &  d'avoir, 
vendes  monftres niarins  &  desTritonss. 
Tous  nont  pas  la  même  folie  :  Ore- 
fte  garde  par  ta  fœur  s'imagina  y  en  la 
voyant ,  être  parmi  des  furies  au  lïïiileu 
des  flammes  :  Ajax  fe  figure  qu'il  maf- 
facre  Ulyfleou  Agamemnon ,  quoy  qu'il 
ne tiie qu'un  bœuf.  Or,  quoique  ce  ne 
foit  pas  la  folie  d'un  avare  de  déchirer 
fes  habits, cependant  on  le  devroit met- 
tre en  tutelle  ,  lors  qu'il  eft  afl'ez  fou 
pour  remplir  tellement  fbn  vaifl'eau  de 
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Atl  iammam  lams  ,  &  tabula  diftinguitormK^ 
Çam  fit  caura  mali  tanti,  8c  difcrimiiiii  hcjas 
Çcncifam  argentum    in  tîtulos  »  faciefqoe  mi- 

.  curas. 
Occnrrant  cubes,  Se  fulgura  •  folvîte  funcm, 
Fru  menti  domiuiis  clamât ,  pîperîfqùc  coempto:i 
Nil  color  hîc  cœli ,  ni!  fafcia  nîgra  tnÎDamit 
JEftiyum  tooat.  Infelix,  ac  forfîtan  ipfà 
Noâe  cadet  fradèis  trabibus,  fluôuqucpremctni 
Obrutus  )  &.  ionsim  leva  morlùqne  tenebîc. 
Scd  f  cujus  votîs  modo  non  Tuffccerat  aurom, 
Q  od  Tagus,  &  rutila  volvit  PaSolus  arena, 
Frfgida  fufficient  vêlantes  pe<Stora  panni, 
Exiguufque  cibus  ;  nierfa  rate  naufragus  aifem 
Dura  rogat,  &  pifla  fe  tempcftatc  tuciur. 

Tantis  parra  malis ,  cura  nujore  ,  meioqne 
Scrvantur  ;  mifera  cft  magni  cuftodia  census^ 
Difpofitis  piadivcsluŒiîs  vigilarc  cohortem 
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marchandîfes ,  que  les  bords  font  preC- 
^uc  à  fleur  d'eau  i  puis  qu'il  ne  s'expofe 
à  tant  de  fatigues  &  de  dangers  y  que  pour 
accumuler  quelque  grôfle  Tomme  d'ar- 
gent. S'éleve-t-il  quelque  tempête  ?  nV 
prehendez  point,dit  ce  Marchand  de  bled 
ou  de  poivre ,  ce  nuage  ne  nous  marque 
rien  de  fâcheux  5  ce  font  de  ces  tonnerres 
de  chaleur ,  qui  ne  font  pas  à  craindre. 
Mâl-heureux ,  des  cette  nuit  ton  vaifl'eau 
fera  peut-être  brîfé  ;  un  coup  de  mer 
l'enfevelîra  fous  les  flots  j  &  tu  feras 
obligé  de  te  fauverà  la  nage  ,  tenant  ta 
bourfe  entre  tes  dents  ^  ou  dans  la  main 
gauche.  Alors  cet  homme  in  fatiable ,  à 
qui  tout  l'or  du  Tâge  &  du  Padôle  n'au- 
roit  pas  Tuffi ,  (e  contentera  d'un  mé- 
chant morceau  de  drap  pour  couvrir  fa 
nudité  ,  &  d  un  peu  de  pain  ;  lors  qu'o- 
bligé de  demander  l'aumône ,  il  portera 
à  fon  coup  la  trifte  peinture  de  (on  nau- 
frage. 

Mais  ces  richeflesacquî  Tes  par  tant  de 
fueurs  ,  ne  peuvent  être confervées  qu'a- 
vec encor  plus  de  foins  &  d'inquiétudes. 
Ah,  que  la  garde  d'un  tréfor  rend  un 
homme  mal  heureux  l  la  maifon  de  Lici- 
nus  cfl:  toute  hériflee  de  crampons  &  de 
pointes  de  fer  :  il  ne  laiflc  pas  de  faire 
veiller  la  nuit  auprès  de  fon  argent ,  des 
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Scivorom  nodu  Litinus  jubct,  ationitns 

pré 
Eleûro»  figiiifque  fuîs,  Phrygiaque  columna, 

Atqae  eboie,  de  lat^  teftuàîne.  DolU  nucU 

Nott  ardent  Cya^ci  :  fi  ffcgeris ,  altera  fin 

Crai  domusj  atit  eadesn  jplanUio  commUfaou» 

uebit. 

Scfïflt  Alcxan*ier ,  tefta  cnm  vîdît  în  îlfa 

Magnum  habitatorcm»  quanib  &Iicior  hic, qui 

Nil  cupcret,  quâm  qui  totum  (Ibî  pofceret  oihcw 

PaiTarus  gcftis  cquanda  pcricula  icbua. 

Niilium  mimen  habes,  fi  ficprudcntîa,  fedte 

Nos  facimus,  ïortuna,  dcam.  Mcnfura  tameo  que 

SufHviat  cenfûf,   fi  qu'is  me  confuht ,  cdam. 

In  quantum  (îtis,  atqoc  famés  &  frîgora  pofcunt, 

Quintum  »  E;ncute,Hbi parvis fuiFecit  inhortij} 

'  Quimum  Socranci  ceperunt  ante  pcoaccâÇ 

Nunquam  âiiud  natora,  aliud  fapiencii  ^idt 

icgions 


1 


«^8«>ns  entières  d'efclaves  ;  il  tremilc 

four  les  colomncs  de  marbre  &  fcs  ta-  ; 

lesd  ivoire,  pour  fcs  riches  vâfes  d  w^ 
bre,-  &  p#ur  fes  meubles  magnifiques. 
Jour  Diogcne ,  il  n'a  point  de  fembla- 
blcs  frayeurs  î  il  ne  craint  point  aupa 
mette  le  feu  à  fa  maifon,  c  elVà-dire,  a 
ion  tonneau  de  terre  cuite  -,  fi  on  le  brt- 
fe ,  un  autre  fera  fait  des  le  lendemain ,  - 

ou  même  on  reflbudra  le  fien.  Alexandre  ^ 

comprit  fort  bien,  en  voyant  ce  grand 
philofophe  ainfi  logé ,  &  qui  ne  fouhai* 
tpitrien ,  qu'iletoit  infinimentplus  heu» 
reux  que  celuy ,  qui  méditant  la  conquête 
eu.  Monde  entier ,  Ce  mettoit  dans  la  né-.  , 

ceflîté  d'cflîxyerdes  dangers  auffi  grands  j 

que  ce  qu'il  entrcprenoit.  j 

Formne,  nous  t'érigeonsen  divinité; 
£  nous  crions  fages ,  tu  ferois  fans  pou- 
voir. Si  quelqu'un  me  demande  donc  l  \ 
quoy  il  faut  Ce  borner  pour  les  biens  ;                  ] 
voicy  ce  que  j'en  penfe.  Il  en  faut  autant 

Î[u'il  eft  neceflaire  pour  ne  fouffrir  ni  le 
roid,  ni  la  faim,  ni  la  foif  -,  autant 
quenavoitEpicure,  &  avant  luy,  So- 
crate  :  celuy-U  fe  contentoit  des  légu- 
mes de  fon  jardin  y  Se  celuy-cy  du  peu 
que  fon  pcre,  pauvre  artîfan  ,  luy  avoir 
laiffé.  La  nature  &  la  fagcflè  ne  vous  di- 
cteront point  autre  choie. 

A  a 
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Acribosexcmplit  fidcor  te  claudere.  Uifcô 
ïrgo  »Uquid  noftris    de  moribui.  Effice  «uxM 

a&am 
lisfcptcm  ordinibu»,  qoam  Icx  dîgnatai  0-: 

thonis: 
H«c  qv<nue  fi  rogun  trahit,  cxtcndîtque  U^ 

bellom  » 
Some  duos  équités,  fac  icttîa  quadrîngentiî 
Si  nondum  îroplcvi  grcmîuBii  fi  paoditur  rf- 

XXZi 

Ncc  CrœG  fortuna  unquam.nec  Perïïca  rcgMi 
Sufficicnt  aoimo>  noc  divitise  Narciffi. 
Indulflc  ÇkÙLT  cui  Clauâiuf  ownit.  cujal 
Vaniii  îapcriis,  uxorem  occidere  juffiis* 


'Avare ,  je  vous  ferre  un  peu  de  près 
|>ar  ces  exemples  ?  Il  eft  vray  j  mèlct 
nonc  à  vos  maximes  quelques-unes  de 
celles  de  notre  tcms.  Je  le  veux,  je  vous 
permets  de  porter  vos  defîrs  julqu'aux 
revenus  que  la  loy  Rofeia  manque  pour 
un  Chevalier  Romain  :  Que  a  cela  ne 
vous  contente  pas ,  Se  vous  fait  faire  la 
grimace-,allez  jufqu'aux  revenus  de  deux. 
Se  même  de  trois  Chevaliers  :  Mais  fi 
vous  n*etes  pas  encore  raflafîé  5  fi  votr» 
cupidité  va  encor  plus  loin ,  les  richefles 
de  Crcefus ,  les  Royaumes  de  Perfe ,  & 
les  tréfors  de  Narcifle^àqui  Claudius  ac- 
corda tout,  &  même  la  mort  de  l'Impé- 
ratrice fa  femme  ,   ne  vous  fuffiroicnt 


SI  a  il 
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SATYRA  XV. 

U 1  s  odcie,  VoInC  Bîthjmio^qQa* 

fiidcmcot 
MgffÊ»  pDitentt  colat  f  Cfoco-! 
JSloa  adorti 
tM%  ÏOEC  :  iUa  pvct  fiitiiiam  fapeodbas  Snaj 

tMgitg  fkri  nbet  tarea  Cexcoflthed, 

Diovdi»  oi^pcs  xcfiMnit  «Ibi  Memqpoe'dioîl 

At%iie  fttos  Thcbe  ooittiiii  jacei  èbroci  pocàî 

tUk  cceivlcos ,  Uc  ^Uccm  Aiaiinif .  fllifi 
Oppida  coct  oBcmfeneraiitsr  $  aemoDiaaaiitf 
FortoBift  c^Dcfiis  TÎolate ,  acfiaDgere  morfib 
O  UDâtt  gcntes,  faibns  haec  ntfcimpr  in  bol; 
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SATYRE     XV^ 

UI  ne  fçaît  Bidnicus ,  jSA 
qu*ou  va  la  manie  des  Egy- 
ptiens, &  quels  mohftres  ils 
honorent?  Les  unsadorent  le 
crocody  le  comme  leur  divi- 
nité ,  &  les  autres  cette  efpcGe  de  cîcognc 
qui  fe  nourrit  de  ferpens.  Parmi  les  mafijr 
"tes  de  Thêbes ,  de  cette  ville  qui  avoit  au- 
trefois cent  portes^dansun  Tcmpl«  de  Se- 
râpis ,  proche  la  ftatiie  magique  de  Meoçi'- 
non,  à  qui  les  rayons  du  toleil  font  ren- 
dre un  (on  harmonieux  des  quelle  en  eft 
ftapéc ,  on  voit  un  fînge  tout  d'or  rece- 
voir les  honneurs  divins.  Oiiy  ^c'eftdans 
l'Egypte  qu'on  adore  ,  ici  un  monftrc 
marin  -,  U  un  poiflbn  d*eau  douce  j  Sc^ce 
qui  eft  étonnant ,  des  villes  entières  fc 
Çrofternent  devant  des  chiens  de  cfcafle  , 
&  ne  connoiflent  feulement  pas  Diane. 
lin  eft  point  permis  à  ces  peuples  fuper- 
ftitieux  de  manger  ni  oignons ,  ni  poi- 
reaux î  pas  même  d'y   toucher.  O  les 
faîtites  gens  l  il  leur  naît  des  divinitez 
ju^ues  dans  leurs  jardins.  On  ne  man- 
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l^umina  t  lanatts  aniipalibus  abftinec   eanît 
Mcnra  :  Bcfas  illip  fœtum  jogularc  capcUa  .• 
Cainibus  bvmaoxs  refci  ticct  Attonito  cnm 
Talc  r»per  tœnam  facioiit  narraret  Ulyi&i 
AldnoQ,  bilen  aat  rifom  fomfiê  qaiboflad 
Morerat  vt  sneadaz  aretalogus  ;  ia  nure  ae- 

mo 
Huac  abfcici  fseVa  dignum  Veraqne  Charyb^ 

f  ingentem  immanes  Lffftrigonu»  It  Cydqi 
pai  ? 

Kam  cûks  $yllani>  yel  concurrentia  f^n 
Cyanes ,  plenos  Se  tempeilatibas  utres 
^  Crcdiderioi,  aut  tenu!  perculTam  TcibereCi^^ 

St  cnn  rcmîgJbus  gruaftiiTe  Elpenora  porc£| 
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gc  îà  ni  moutons ,  ni  chevreuils  s  ce  fe. 
Toit  un  effroyable  crime  :  mais  pour  de 
-la  chair  humaine,  c'eft  une  nourriture 
ordinaire,  Ulyfle  étant  à  la  table  d*Al- 
cinoiis  y  luy  racontoit  entr*autres  çhofes 
comment  Polyphême,   ce  Cvclope  fî 
connu  y  ne  faifoit  pas  de  façon  de  dévorer 
des  hommes  entiers  à  (es  repas:  Alcinoiis 
paliflbit  à  ce  récit  y  les  uns  pâmoient  de 
rire>  &  regardoient  Ulyfle  comme  un 
difcur  de  bons  conrès.  Les  autres  indi- 
gnez ,  quoy  !  diibient-ils ,  perfonne  ne 
jettera  dans  la  rivière  ce  fourbe  ,  cet  im* 
pofteur  }  Que  nous  vient-il  conter  icy 
avec  ces  Leftrigons  &  ces  Cyclopês  ! 
Qu'une  Charlbde>  une  Sylla,  ces  horri- 
bles monftrcs,  engloutifTentdegrosvait 
féaux  j  encor  pafle.  Que  les  cimes  de  ces 
deux  fetpeufes  montagnes  fi  efcarpées, 
viennent  à  s'entrechoquer  &  (e  battre . 
cnfcmble ,  je  le  veiîx  croire.  Qu'Eole  luy 
ait  fait  prélent  d'un  facoùtous  les  vents 
étoient  enfermez  ;  que  Circé  même  fra- 
pant  Elpénor  de  fa  baguette  enchantée,' 
en  ait  fait  un  pourceau ,  auflî  bien  que 
de  tous  les  rameurs  qui  etoient  fur  la  fio- 
te  d'Lflyfle  -,  celan'eft  pas  fi  incroyable.. 
Mais  des  mangeurs  d'hommes  !  ô  fran- 
chement y  c'eft  fe  moquer  !  il  nous  prend 
pour  des  fots.  Voilà  a  peu  près  le  langa- 
A  a  iiij 


5irto         S  :4  ï  Y  R  A  XV. 

Tarn  f  ani  câpicis  popuiuin  Phxaca  pataTit  3 
Sic  alîquîsjnertto  mondoiaebrios ,  Scaininiott 

qui 
De  Coicjrari  temetoin  daierit  orne  » 
SoIttS  enim  hoc  Ichadt ,  nullo  SA  tefte ,  cancfa t 
Kos  miraoda  i}uidem ,  fcd  miper  «  coofalc  Ja« 
nio , 
Céda  fupcr  cafidoe  réferemusmceniaCoptU 
Noi  volgi  lcel|]s  ,  Se  conâis  grayioracocfaarmir* 
Mam  fceiasy  l  Pyrrha>  quatiqwua  omnia  Cyti 

mata  voivas« 
KuUclapudtia^icospopulusfacit.  Accîpc  ooftro 
Dira  quod  exeniplum  ferîtas  pcoduzerit  aerac 

Inter  fîuidmos  vetuiy  atqueantiqua  £mulcai» 
Immortale  odîuœi  &  nonquam  fanabîle  valnui 
isdct  adhuc»  Ombosi  tu  Te&tyca.  Sunumus  U- 

trique 
Inde  furor  vulgo^  quod  numlna  vîcinorum 
Odit  ucerque  locus»  qiiom  folos  credac  habcod^ 
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gc  qu*cùt  tenu  un  de  ces  Phéaciens ,  pour 
peu  que  le  vin  de  Corfou  luy  eut  laifTc 
de  raifon  ;  car  enfin  Ulyfïè  n'avoit  nul 
garant  de  tout  ce  qu'il  racontoit ,  puis 
qu'il  etoit  feul  échapé  du  naufrage. 

Pour  nous  y  quelque  furprenant  que  {bit 
ce  que  nous  allons  dire  ^  nous  n'avançons 
tien  ici  qui  n  ait  été  veû  de  nos  joursaCo- 
pte,  Jûnius  etoit  Conful  cette  année-là. 
Un  Peuple  entier  eft  complice  du  crime 
dont  je  parle  >  cette  horrible  aétion  paflc 
les  fixions  les  plus  tragiques.  Non ,  lîfez 
les  Tragédies  qui  le  font  faites  jufqu  à 
préfent^on  ne  voit  point  fur  le  thé  attende 
crimes  que  tout  un  peuple  ait  fait.  Ecou- 
tez donc  le  récit  d'une  hiftoire  fanglante 
&  barbare  dont  notre  fiecle  a  été  le  té^ 
noin. 

Les  citoyens  de  la  ville  d'Ombe  Se 
ceux  de  Tentyre ,  ont  été  de  tout  tems  en- 
n^rnis  irréconciliables  ;  jamais  ils  n'ont 
pu  fe  foufFrir  5  leur  haine  eft  invétérée.. •. 
immortelle  i  &  cette  incurable  playe  eft 
encor  aujourd'huy  toute  fanglante.  Ces 
Peuples  font  animez  d'une  extrême  fiir 
Tcur  les  uns  contre  les  autres ,  parcequc 
les  uns  adorent  un  Dieu  que  les  autres 
déteftent ,  chacim  croyant  que  la  divini- 
té qu'ils  refpcâicnt ,  eft  la  véritable  &  Tu- 
xiiquc.  Un  jour  les  principaux  habitans 

AaïF 
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i.ffc  deos  quos  ipfe  coiit  :  ied  cempore  feftt 

Alterias  populi  riipieoda  occaùo  cmiâîs 
Yi&  inîtnicoram  primoribos  ,  ac  ducîbus  ;  De 
Laetum  hiUremque  dieminemagos  gaddiacq^ 

nx 
Semirec,  pofids  ad  templa  de  compita  meuE^ 
PcfTÎgîrique  t&orOf  quem  noâe  ac  Iiicejaçeii^ 

tem 
Sqptiniiu  interea  fol  mcniu  Horrxda  fâcie 
JEgyptos  1  fed  luxaiia»  quantum  ipfe  iioiaT!*. 
Barban  famofo  non  cedît  turba  Canopo. 
Adde  quod  8i  facilis  viâorta   de  inadidis>  & 
Blx(îf>  atqoemerotîtttbaotibus.Inde  Tirczuaa 
Saltatas  nîgro  tibîcioe ,  qualiacunque 
Ungaenta  9  8c  âoies  ^  malrar^ne  in  fxontc  C(K 

ronae: 
Ifiac  jejanum  odîuni.  Sed  jargîa  prima  (bnart 
Incipîunt  animis  ardenttbas  :  hzc  tuba  rixz; 
Iklimc  ciamore  pari  conçurr leur  p  Se  jïgc  teU 
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'dcTcntyre  s'afïèmblcnt.  Prenons  notre 
tcms,  dîrent-ils ,  nos  ennemis  feront  tous;^ 
le  jour  de  leur  fête  folennelle,  de  gran-  ^ 

des  réjouiflânccs,dc  grands  xepas  publics 
dans  le  veftibule  de  kur  Temple ,  &  mê- 
me dans  les  riies  :  ils  paflcnt  quelquefois 
des  fept  jours  &  des  fept  nuits  entières 
dans  ces  fortes  de  feftins  Se  de  débau-r 
ches:fervons  nous  de  roccafion,trou-  -  'i 

*tlons  cette  fête  i  ils  ne  s'y  attendront , 
pas.  Les  peuples  de  cette  partie  de  l'E-  * 
gypte  font  farouches  &  barbares ,  je  l'a^ 
voiic  j  cependant  tout  barbares  qu'ils 
font ,  ils  ne  cèdent  point  en-délicatcflè 
&  en  bonne  chère  a  ceux  de  Canôpe: 
I  en  puis  jugeràcequej'ay  veu  de  mes 
yeux.  Or  rien  neft  plus  aiféque  deré^'  | 

duire  &  de  domter  des  gens  pris  de  vin, 
chancelans  ,  qui  ne  fçavent  ce  qu'ils  di- 
fent ,  ni  où  ils  en  font.  Fieurez-vous 
donc  d'un  côté  les  Ombes  degoutans  de 
parfums  y  couronnez  de  fleurs  5  {kutan$ 
&danfans  tous  enfèmble  autour  d'un  gros 
vilain  Egyptien  tout  noir  ,  qui  joue  de  la» 
flûte  :  de  1  autre  ,  les  Tentytites  à  jeun 
foutenus  &  animez  de  leur  feule  averfion 
naturelle.  D'abord  on  fè  dit  des  injures  t 
cen'cftlàque  le  prélude  &  le  fignaldu 
£ombat  :  cnfuite  on  fait  des  huées  de 
parc  ic  d'autre  ;  enfin  Ton  en  vient  aux 

A  a  V j 
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5aBvic  nnda  maaus  :  pancx  iîne  vulocre  mab  ; 

Vtx  cuiqaami  aat  nuili,  coto  cenamînc  nafut 

lAtcger:afpicerei  î^m  cunâa  per  agnûiu  Yultoft 

Pimtdios  p  aliai  faciès,  ft  hiatttia  rqptîs 

Oflà  gcnis»  plenos  oculorom  (angoioe  pi^noi^ 

Lttderefe  credunt  ipCumen»  &paerOer 

Ezeroere  acias  »  quod  millil  cada? eta  calceat. 

Er  fane  qao  cot  rîxantîs  tniYiz  tarloe  > 

Si  TWuunc  ooines  l  ergo  acrior  'ivapctus»Sc  juà 

Saxa  bcliaatia  per  hamim^  quxfita  lacetdr 

lacîpiuût  torqiiere>  doneftîca  iêdicicme 

Tela   nec  fume  kpîdem ,.  qnali  ft  TaiBoi  ^ 

Et  qu6  Tydides  percufit  pandeie  cezaB» 
JEncar  s  Ted  quem  valeaiit  emittere  dextrar^ 
mis  diiiimtles,  H  Boftro  teonporc  fiata^ 
Nam  genut  hoc  vira  jam  decr^ebat  H«merot 
Tetra  malot  bomines  aune  educat^  atque  ^nSt; 
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'mains  •,  &,fautc  d*cpée ,  on  fc  bat  à  coups 
de  poings.  Prefquc  pas  un  n'échape  du 
combat ,  qu  il  n'ait  la  face  toute  lividc^Sc 
meurtrie  de  coups  3  ou  même  le  nez  cat 
(é  :  Celuy-ci  a  la  mâchoire  emportée , 
eeluy-là  n  a  plus  qu'une  joiie  5  un  autre 
cft  tellement  défiguré,  qu'il  n'eft  plus  re- 
connoiflable  :  un  autre  en  cft  quitte  pour 
des  yeux  crevez.  Ces  barbares  cepen-r 
dant  appellent  cela  des  jeux  d'enfant  \ 
«parce  que ,  difent-ils  ,  pet*  onne  n'eft  en- 
car  demeuré  mort  fur  la  place  :  Il  faut 
que  quelqu'un  y  demeure  ',  autrement  à 
cuoy  bon  nous  être  fi  bien  batms  ï  ainfi 
le  combat  devient  plus  violent 3  ils  ra- 
mâflènt  les  pierres  qu'ils  trouvent  à  ter- 
re, &  fe  les  jettent  à  k  tête,  ce  font  là 
les  armes  ordinaires  d'une  populace  en 
fureur  :  Ne  croyez  pai  pounant  que  ce 
foient  de  ces  grofïcs  pierres  dont  Tur- 
nus  ,  Ajax  ,  &  Diom^e  tâchèrent  jpidis 
d'écrafer  leurs  advcrJ&ircsiNon  ,  ce  font 
des  pierres ,  telles  qu'en  ruent  nos  jeûnes 
Komains  ,  qui-  font  bien  moins  robuftes 
&  vigpureux  qjic  ces  Héros  de  Tantiqur- 
té  :  cela  n^eft  pas  furprenant  5  car  dès  le 
tems  d'Homère  ces  grands  hommes  »m* 
mencoient  à  n'être  pas  fi  forts  que  leurs 
ayeulx.  Aujourd'huy  Inous  ne  vovons 
que  de  mechans  petits  hommes  foiole^ 
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£rgo  ,  deus  qaicutique  af^zit»  ridcc  &  odk? 

A  difertîculo  repetamr  fabula  :  poftqubil 
Sobndiîs  am&i  »  pars  alxra  promere  fernim 
Audet»  8c  ÎQfeftîs  pugnam  mdaurare  (àghti»: 
Terga  fugaecdert  prxfhnttbus omnibus»  ioftaoti 
Qui  vicina  colunt  itinbro&  Tentyra  palœse. 
Labîcur  liîc  quidam,  nimia  formîdtne  corfval 
Pixcipicansy  capîturque  :  aft  ilium  in  plurin^ 

ièdum 
frufta»  ac  ptrticulas ,  «t  nniltis  aoxtout  ativl 
SuflSceret,  totun  corrojfis  offibus  edit 
ViôriK  tutba  s  ncc  alrdcntî  decoxît  ahcne, 
Aut  terubus  f  lon^tn  iifquc  adeo  tarduraq^ 

putayie 
Erpcôarc  focos  i  coAtenra  cadâTCrc  erudo* 
Hinc  gaudcfc  libct ,  qaèdnon  yiolaTcric  îsneni) 
Qnem  fompia  codi  raptum  de  parte  Prometheni 
Bonavit  terris  :  elemencô  graeulor  ,,  &  tt ,' 
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inal  bâtis  :  auffi  ,  nos  dieux  qui  les  regarni' 
dent  fe  diVertiflènt  d'eux  &  de  leurs 
combats >  ils  s*cn  rient  &  lef  mépri- 
fent.  ^ 

Reprenons  le  fil  de  notre  hiftoiri; .  Les 
Tentyrites  fevoyans  renforcez  &  foute- 
nus  de  leurs  compatriotes^  recommencent 
le  combat ,  ils  mettent  l'épée  à  la  main  ,  ,       j 

lancent  leurs  javelots  contre  rennemi>  J 

le  mettent  en  déroute ,  le  pourfuivent 
&  le  chargent  tous  jfi  vertement,  qu  i 
linftant  quelque  mal  heureux  Ombe 
en  fuyant  vient  à  tomber}  on  g*cn  fai- 
fit ,  îe  voilà  prisonnier  :  que  font  lef 
viâ:orieux>  ils  le  déchirent,  le  hachent 
en  pièces  ,   &  comme  fi  ce  miférablc 

f)ouvoit  feul  leur  ufEre^à  tous  tant  qu'ils 
ont,  poux  les  raflafier ,  Ils  n*en  ïaif&nt 
rien  qu'ils  ne  l'ayent  dévoré  jufqu'aux 
os-,  &ne  fe  donnent  pas  le  tenasde  le 
mettre  à  la  broche  ,  ou  de  le  f^ire 
bouillir  :  ô  non  ,  ils-  perdroient  pa- 
tience, ils  le  mangent  tout  crud.  Je 
fçay  bon  gré  à  ces  barbares  de  na- 
voir  pas  violé  dans  cette  occafîon  le 
feu  facré  que  Prométhéc  déroba  autre- 
fois dans  les  cieux ,  pour  en  faire  un 
préfent  à  la  terre  :  oUy,  feu  cêlefte, 
je  vous  en  fais  des  conjoiiiflances  ;  vqus 
eûtes ,  fans  doute  ,  uneienfibie  joye,  do 
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Ijultue  reor.  Sed  ^i  mordcre  cadàver 

Softîimic,  BÎhil  vtqaaaihic  came  fibentîas  e£t 
Nain  £zfere  ia  tanto ne  pueras,  &  <lubites»aD 
Pnoa  fohpcatem  ^U  fcareric  i  nltimos  avtcm 
Qai  ftetît»  abfompto  jam  toto  corpore ,  dsâîi 
Ptr  tcrraoi  d^ris»  al'qaîd  de  ^ogoiae  goftar. 
YafcoBcs,  «  font  eft,  aiinemi;  ta*3>QS  ofi 
Prodazere  uiims  :  &d  res  dÎTedà,  lèd  îlfic 
II>rti]D«  inTÎdia  cA,  bellorofaqtte  oltîma  i  cafoi 
Zztzcmî  »  longe  (fin  obfidionîs  egcftat. 
Hojas  CDifii,  quod  Banc  agitur,  miferabik  dc* 

ExeaipYsiii  c&  ciU  :  ficot  naodo  dîâa  nihi  gm 
Foft  omoa  heito  »  poil  ans Aa  âAiiiiailia,^îcr 

quid 
Cogeisit  Tacui  Tentrît  faror  #  bc^lOiiit  ipfif 
Kllorem»  ac  aiacieM^  &  tcAues  miferamikS 

artas  » 
Mealca  aliéna  fâiiie  iKerabane»  efi  porsti 
Et  Au.  QuîTiiain  bominom  vcsiamdare»  çiîA 

fc  deocsm 
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JK  que  ces  brutaux  vous  ménagèrent; 
Mais  pour  eux  >  ne  me  demandez  point 
$'ils  trouvèrent  du  plaifîr  à  manger  un 
corps  mort)  n'ayant  point  eu. d'horreur 
d'y  mettre  ladent;oiiy  fans  doute  ils  y 
«n  trouvèrent ,  puis  que  le  dernier  venu 
voyant  qu'on  avoit  tout  mange  >  &  qu'il 
ne  reftoit  plus  rien  pour  luy  y  rama^  de 
àffit  avec  Tes  doigts  le  fang  qui  etolt 
tombé  par  terre  ,  &  l'avala. 

On  dit  que  les  Gafcons  fe  fbiu-auffi 
quelque  tems  nourris  de  chair  humaine; 
mais  ce  qui  les  obligea  d'en  venir  là  ,  eft 
bien  différent  de  ce  que  je  viens  de  dire* 
Les  guerres  >  laÊimine  caufée  par  la  lon- 
gueur d'un  fiége  j  le  mal- heur  des  tems> 
&  les  dernières  éxtrc  mitez  les  y  forcè- 
rent :  rien  ne  paroît  plus  digne  de  com- 
paflîon  ;  car  enfin  ces  pauvres  peuples 
croient  fi  exténuez ,  fî  decharnez ,  fi  hi- 
deux à  voir  ,  que  leurs  propres  eonc-» 
mis  en etoîent  touchez.  Faut-il  donc  s'é- 
tonner ,  fi  après  avoir  confumé  befliaux  y 
herbes  >  rats,  fouris,  &  tout  cequ'unç 
faim  canine  étoit  capable  de  leur  faire 
dévorer,  ils  dépecèrent  par  morceaux 
hommes,  femmes  &  cnfans  nls  etc^ent 
prêts  defe  déchirer  &  de  fe  manger  eux- 
mêmes.  Y  a- t-il  mortel  fur  la  terre  ?  y  a- 
uil  quelque  Dieu  dans  les  cieux  qui  ne 
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l'hait  pas  pardonné  à  ces  de(è{pérc2  ?  Ie$^ 
ombres  mêmes  des  corps  qu'ils  mangé-, 
rent  les  trouvèrent  excufables.  Nous  au- 
tres Romains  difciples  de  Zenon ,  nous 
nen  ferions  pas  venus  là  :  car  félon  ce 
grand  philofophe  ,  il  n*ieft  pas  permis  de 
tout  faire  pour  feconferver  la  vie,  c*eft: 
ibn  principe.  Mais  ces  magnanimes  Gaf» 
cons  n'avoient  garde  d'en  tant  fçavoir  > 
fur  tout,  du  tems  de  l'ancien  M ctcUus^ 
où  reûflent-ils  appris  ?  Aujourd'huy  tou- 
te la  terre  fçait  la  philofbphie  Grecque 
&  Romaine  v  les  Gaulois  ont  déjà  appris^ 
aux  Anglois  Tart  de  haranguer  :  les  Hi- 
bernois  même  parlent  de  faire  venir 
dans  leur  païs  des  Profeflèurs  d'éloquen* 
ce,  &  de  leur  donner  des  penfions. 

Cependant  ni  les  Gafcons>  ni  les  Sa*- 
guntins  qui  les  ont  égalez  en  courage  Sc 
en  fidélité ,  &  dont  la  ruine  a  été  plus 
complète^  n'excufepas  l'adion  des  Egy- 
ptiens. Cespeuples-cv  ibnr  plus  barba- 
res que  les  Scythes  :  ils  jtiftifient  les  Prê-» 
très  de  Diane  adorée  dans  la  Tauridc  ,, 
qui  facrifient  à  cette  Déeffe  tous  les  hô- 
tes^  étrangers  :  c'eft  un  facrifice  éxécra-f 
ble  y  mais  fi  nous  voulons  bien  nous  en 
raporteraux  Poètes  for  leur  parole,  des; 
que  la  viélime  a  été  égorgée ,  elle  n'a 
sien  à  craindre  de  plus  ^on  ne  la  coupo 
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Aut  grarios  cultro  timet  hoftia.  Quis  modo  cafiif 

Imp^lît  hm  ?  qaae  tanta  famcs ,  infeftaque  TalU 
Arma  co^ront  tam  deteftabile  mooftma 
AïKlcre  !  An  ne  aliam,  terra  Memphitideficct 
Invidiam  facerent  noientî  furgere  Nilo  ? 
<^a  nec  tcrribilei  Gîmbrii  nec  BiittonesonçiaB 
Sanromsttâeqoe  tnices  t  ni  immancs  AgttliyrC^ 
Rac  raUe  fievitlmËelle,  &  lunule  nAgui, 
l^arfuh  fiSlîIibus  {blitum  dare  vela  phafelU» 
Ec  btcvîbus  piâoe  rem^s  încaioberc  tcftgt. 
Mec  pœnstm  icekrî  înreiiîes>  nec  digna  patabîi 
So^licla  his  populiiy  in  quorum  mente  parct 

funt 
Et  Hmlles,  tra  atque  famés.  MoIlîiCaia  carda 
H  nano  gcnerf  dare  fe  natura  fatesur , 
Qt^  lacrjmas  dédit  i  bxc  noùil  pars  eptîm^ 

fenfosk 
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i^as    par  morceaux ,  on  ne   la  mange 
poiat.  D*où  vient  donc  que  les  Egy- 
ptiens font  pis?  Eft-cc  la  guerre  j  la  fa- 
mine ,  ou  queiqu  autre  fléau  qui  les  por- 
te à  des  excès  de  cruautéencor  plus  hot^ 
ribles  }  Ppuflcroient-ils  plus  loin  leift 
brutalité, fila  ftérilité  etoit  univerfellc  . 
dans  leurpaïs?  Si  le  Nil  ne  vouloitplus 
fertilîfèr  leurs  terres  )  les  Cimbres ,  les 
Anglois,  les  Sarmates,  les  Agathyrfès, 
tous   ces  peuples  fi  féroces  &  fi  inhu- 
mains, n^ont  jamais  été  animez  d'une 
rage  femblable  à  celle  avec  laquelle  ces 
Egyptiens  s'acharnem  fur  des  cadavres 

Çmr  les  manger.  Oui,  ces  Ombes ,  ces 
enty rites.,  qui  s'cxpôfent  fur  le  Nil 
clans  de  miféraoles  petites  nallèlles ,  dans 
Jics  barques  d'argile  fort  frêles ,  &  qui  ne 
vont  qu'à  force  de  rames ,  ces  peuples 
foat  tels  que  je  viens  de  vous  les  dépein- 
dre, inventez  telles  peines  ,  tels  fuppli* 
ces  qu'il  vou^  plaira ,  vous  n'en  trouve- 
rez point  pour  punir   ces  peuples  com- 
me ils  le  méritent ,  cnx  que  la  colère  por- 
te à  desextremitezoù  la  plus  preflantc 
famine  ne  réduit  qu'à  peine.  Les  hom- 
mes ont  le  cœur  extrêmement  tendre  ; 
les  pleurs  qu  iîs  verfent  le  marquent  af- 
fcz  ;  cette  compaflion  eft   le  plus  beau 
dréfenr  que  nous  ait  fait  la  nature  *,  c'eft 
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Piocare  ego  jubet  caoiam  lugencis  amicî  ; 

Sqaaloremque  rciy  pupiUam   ad  jura  vocanteiî 
Circanfcrlptorcfli*  cajas  mànantia  flem 
Ora  puellates  faciunt  incerU  capillû 
Natarc  împerio  gcmimas^  com  fnnus  aduJtJs 
Virginia  occariit ,  re\  terra  clauditur   infans, 
Ctminor  igné  xogi.Qnls  eninabonusaut  fiacedign» 
Arcanai  qaalem  Cereris  ?u!t  eiTe  facerdos , 
UHa  aliéna  (îbi  credât  mala  ?  Séparât  hxc  aoi 
A  grege  mutorum  i  atque  ideo  vcnerablle  fo!| 
Soitîti  ingeniunit  divinorumqae  capacei, 
Atque  exercendis  capîendifque  artibcs  apâ 
Senfum  à  cœleM  demîflum  (razimus  arec» 
Cujas  egenc  prora  6c  terram  fpeâantîa.  Mund| 
f  rfncipîo  înduldt  communîs  condicor  illîj 
^antùm  animas  »  nobis  animum  qaoque  ;  moj 
luus.ut  nos 


elle  qui  nous  tire  les  larmes  des  yeux , 
^uand  nous  voyons  un  ami  fur  la  fellette, 
criminel  &  miférable.  C*cfl:  elle  qui 
nous  rend,  fenfîble  à  laveiiedun  pupil^ 
le  dépouillé  par  ccluy  même  qui  doit 
faire  profiter  fon  bien  :  Ah  !  ce  pauvre 
enfant  tout  en  pleurs,  qui  n'eft  pas  re- 
connoiflable  ,  Ôc  qui ,  les  cheveux  épars 
fur  le  vifage ,  réclame  la  juftice  contre 
un  fripon  de  tuteur  >  nous  fait  gémir  ôc 
foupirer.  Sommes,  nous  libres  à  la  veiic 
des  funérailles  d'une  jeune  fille  ou  de 
quelque  petit  enfant?  nous  en  pleurons^ 
on  ne  peut  pas  s*en  deffendre.  Car  ua 
Jiommedebien,tel  que  le  Prêtre  de  Céres 
veut  qu'on  foit ,  a-t-il  jamais  tenu  pour 
maxime ,  qu'il  deût  compter  pour  rien 
le  mal  d'autruy  >  Cette  pitié  qui  nous 
eft  fi  naturelle,  nous  diftinguedes  bêtes. 
C'eft  ce  qui  fait  dire  que  T  homme  feul  a  la 
raifon  en  parcage-,qn'il  eft  le  feul  quipui{^ 
fe,àpropicment  parler^honorer  les  dieux, 
&  qu'enfin  il  n*y  a  que  luy  capable  d'ap- 
prendre &  de  Culttver  les  beaux  arts. 
Cette  raifon  nous  vient  du  ciel ,  tous  les 
autres  animaux  en  fontdépourveûs  ,  ils 
vivent  ;  &  puis  c'eft  tout.  C'eft  l'uniqUc 
obligation  qu'ils  ayent  à  l'Auteur  de  la 
xiature.  Mais  nous  /  grâces  à  ce  premier 
èiïc  «  nous  vivons  &c  nous  raifonnons  y 
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Atfeâtts  pctere  aiuitiom  ,  &  pxasdarc  loberet } 

Diipetfos  tiahere  îa  popukim ,  &  migrare  ^ c^ 

toflo 
De  ncmore  i  8c  prot? îi  iiabitatas  liaqao'c  fyl- 

vais 

Jidtficate  domos*  1u:9hii  OMJongere  noâxit 
Tcâoiii  alîttJ  »  totos  vicîno  Hmine  Ibainof 
Ut  collau  dam  fiducîa  ;  ptotegere  armis 
LapTam ,  aat    ingenti    Hucinteai  volaere    ci* 

vems 
Commun!  dare  Hgna  raba»  dcfendier  iîfâcm 
Tjiriibas»  atqœ  oiia  portarom  c1a?e  tjenecL 
Scd  jam  ferpcntum  major  concordîa  :    paick 
Cognâtjs  maciilîs  fimilis  fera  :  quando  leoai 
tortîor  erlpuît  vîtam  Ieo!qoo  nemore  iBiq|aaiii 
Expiravît  aper  majoris  dentibas  apri? 
Indica  Tigris  agit  rabîda  cmn  Tigride  pacdQI 
Pctpetaam  :  /ianris  tarer  fè  c^iiyenic  urfia. 
Aft  homini  ferrum  lethale  incude  nefanda 
FrodoKifTe  parum  eft>  ctun  ra{lraScfar€n1acaB« 

rùm 

SAflùcti  coquere,  gc  marris»  ac  vomere  laffi. 
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nous  ay^ns  une  af&dion  mutuelle  les^ 
uns  pourries  autres  5  nous  npùs  entrer fc-. 
courons ,  cela  nous  eft  naturel.  En  efFer , 
les  hommes  >  tout  fauvagey  &  di(perfe^, 
[u'ils  fuflent  autrefois ,  fortirent  enfia 
[u  fond  des  bois  où  leurs  ancçjres  a^-'^ 
voient  paffé  leur  vie ,  ils  s'unirent  en-  ^ 
fcntible  9  ilsbatîreni  des.  maifon^  les  uns 
auprès  des  autres,  &  comptans  fur  leur 
bonne  foy  réciproque,  ils dorraoient  en 
fureté.  Des   lors  h  quelqu'un  de  leurs 
concitoyens,  avoitété  tué  ou  mal-traite  * 
des  ennemis  y  auflî-tôton  fonaoitla  trom*  .. 
pctte,  on  fe  rangeoit  fou^  les  dtapeaUx  ;' 
on  fermoit  les  portes  de  la  ville  j  on  mon- 
toit  aux  tours  pour  prendre  ia  deiSenfe^ 
&  pour  le  wnger  :  enfin  on  s'cntendoit^ 
il  y  avoitde  l'union  -,  elle  n'eft  plus  cette 
union  !  Les  fcrpens  s'accordent  mieux 
cnfemble  que  les  honimes  ;  les  bêtes  les 
plus  féroces  épargnait  liéurs  femblable». 
Avez- vous  jamais vyeu  àçs  lyons ...  des 
fenglicrs  s'cntre-tuef  &  s'entre-déchirerr 
Les  tygres ,  tout  tygres  qu'ils  font,  gar- 
dent entr'eux  une  paix  inviolable  5  &  les 
tfurs  aufli.  Mais ,  c'eft  peu  à  Thommc 
d'avoir  forgé  des  armes  5  ces  armes  fone-- 
ftes  &  meurtrières  :  Hélas  !  les  premiets 
forgerons  ne  travailloient  qu'à  des  bê- 
ches ,  des  râteaux  ,des  focs  de  charriic.*.. 

Bb 
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NefcieriAt  piimi  ;gladios  excudece  fabstï. 

Arpicimas  populos.,  qqorum  non  Tufficic  iraè 
Occidiflè  alîqoem.fcdpcûoraf  l^radûa  vuliumi 
Crediderîot  genus  effe  dbî.  Qaid  diceret  crgo, 
yei  quà  nonfugeret  ^  G.  nune  hxc  monitra  7Ïàe* 

fCt 

Pythagocas  ?  canâis  anîmalibas  abftinutt  qui 
Tan({i]am  homme,  ic  j^jentii indalfie  qo« 00109 
legutncn«  J 
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lis  ne  fçâvoient  pas  faire  des  épées  :  les 
liommes  depuis  ont  inventé  cet  art  funefte 
&  mal-heureux  ;  ce  n  cft  pas  aflèz.  Nous 
voyons  des  peuples  fi  enragez  y  que,  non 
eontcns  d'avoir  maflacré  un  *  homme ,  il 
faut  qa ils  luy  mangent  le  cœur,les  yeux, 
le  nez .....  c'eft  un  régal  pour  eux  ,  dii 
inoins  ils  fe  le  figurent.  Que  diroit  donc 
Pythagore?  oùne  s'en£uiroit-il  pas  à  la 
vciicde ces monftres dénature.?  Luy  qui 
s*abftinoitdelachairde  quelque  animal 
que  ce  fut ,  avec  autant  de  fcrupule ,  que 
fî  ç*eût  été  de  la  chair  humaine  5  il  ne 
mangeoit  que  des  légumes,  encor  n'en 
mangeoit-il  pas  de  toute  forte. 


Bbij 
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SATYRA    XVL 

{Ui$  ««racrate    qoeat   fclicû  pm 

'i^iliiî*  ?  lîgmfifubeanmr  profpcïi 

czftza» 
Me  pavidum  cxcîpîet  tyroncm  porta  fecnoiio 
Sîdere.  Plu  eteoim  fatt  volet  hora  bcnigoi , 
Quim  fi  Doi  Yeoeru  commendct  cpiAoIa  Muti- 
Xt  Sonia  genitrix  qux  dcleâamr  areoa. 
Comoioda  traâemus  primùoi  commuon, 
quorum 
HiuJ  miDîmum  illud  erîc,  ne  ce  pal&re  tog^tat 
Auc'eat  :  imo)  et(î  pulfétur«  drffimuiet  t  nec 
Audeac  cxaflbs  Pixtoii  oftendcre  dcntcsi 

£c  aigram  In  facie  tusoldls  Kyozibus  ofanit  * 
Atque  oculoi»  mcdico  oil  promittente  >  telîâoi. 
Baidiacus  judez  daiar  hxc  punixe  rolq^ti^ 
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SATYRE     XVL 

A  !  Gallus  3  le  hon  métier 
que  la  guerre  !  qui  pourroît 
en  dire  tous  les  avantages  ? 
Si  je  pouvois  trouver  qudque 
heureux  &  vaillant  Capitaine  ;  que  je 
Ki'enrôleroîs  volontiers  fous  fes  cnkignes 
tout  poltron,  tout  aprentif  que  je  luis! 
Car  enfin  un  aftre  uvorable  y  un  mo- 
ment heureux ,  fait  plus  qu'uô  billet  dé 
recommandation  écrit  à  Mars  en  mai 
Faveur  de  la  maia  de  Vénus  ^  ou  de 
Junon 

Parlons  d  abord  en  généra!  des  avan- 
taecs  d'un  homme  d*cpée.   Franchement 
ceiuy-ci  n'eft  pas  le  moindre.  Un  bour- 
geois n'oferoit  prefque  vous  toucher*  Le 
tnal-traitez-vous  l  il  ne  s'en  vantera  pas  jj 
ô, qu'il  n'a  garde  :  Quand  on  luy  au- 
roit  cafle  les  dents  j  meurtri  levifagcj. 
mis  les  yeux  hors  de  la  tête ,  les.  Mede^ 
cins    defefperaflent-ils    de    le   guérir  : 
n  ayez  pas  peur  qu'il  aille  faire  fes  plain- 
tes au  Préteur.  Quelle  raifon  pourroit-il 
avoir  d'un  Juge  botté  ,  épronné  ,  ^  té- 

Bbiij 
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CakcDi  &  graodes  magoa  ad  fubTeilii  iax^ 

I«egib.ut  aati^ais  caQxoruœ,  &  note  Camilli 
Servato  milei  se  valltim  litigct  citra  »   -, 
Et  procol  à  Cgnif .  Juiliflana  Genturionnfli 
Cognitio  eft  îgitur  cfe  imlltv  ^  nec  mîhl  décrit 
UUio  »  fi.juAx  defertur  caufa  qu^el». 
Tota  coliort  tamea  eft  iaixnica^  omiidqac  ma* 

ttîplî 
Conienfii  magno  oSjîont.  Carabitis^,  ut  fit 
yi&diâa  grafioii  quâm  injuria  i  digimm.  cric 

ergo 
SXedAinatoris  Mutineaiïi  corde  Vagidi, 
Cum  daa  cnira  liibeas ,  cfTenderc  tôt  cal^gitof^ 
Millia^iavorum.  Q^is  tamprocul  $hCt  ab  urbe^ 
Pi-srerea  qaî»  tam  Pjladcsjoaokinafgerisuîtra 
Ut  vcfiiat  ?Lacrimx  fiçccntar  protînus ,  êzfe 
Excuismroi  non  fciickemus  aiaicos. 
Pi  tcftcp^  judçx  cum  dixcrît  i  jiudeat  ilte 


Tctu  d  un  gros  fur-tout  dont  Iç  haut  luy 
fert  decocTuchon  >En  vain  en  demande^ 
riez- vous  un  autres  les  loix  l'ordonnent 
ainfî  -,  Camillus  a  établi  cette difciplinc 
pour  les  gens  de  guerre,  de  peur  que  le 
loldat  n'aille  plaider  hors  du  camp,  & 
ne  quitte  fon  drapeau.  J  y  confens ,  me 
direz^vous,  il  cft  Jcaiforinable  que  le  Ca- 
pitaine juge  fon  foldat  :  cela  n  empêche 
pas  qu  ilnemc  faflè  bonne  juftice,  fi  tries 
plaintes  font  bien  fondées.  Juftice  ?  di- 
tes-vous :  Tous  les  foldats  de  fa  compa- 
gnie prendront  fon  parti.  Hé  quoy  , 
Monheur  le  Bourgeois ,  s'écrieront-ils 
tous  cnièmble  ,  faut-il  faire  tant  de  bruit 
•pour  une  bagatelle  ?  Us  ne  vous  laîfle- 
ront  pas  dire  un  feui  mot,  Qu*arrivera- 
t-il  ?  Ce  qui  arrive  tous  les  jours  à  l'A- 
vocat Vagellius,,vous  perdrez  votre  pro- 
cès. A  quoy  pcnfcz-vous  >  feul  contre 
tant  de  gens  bottez  !  le  moyen  de  réfifferî 
Si  vous  n*y  prenez  garde ,  ledefîr  de  vous 
vanger  vous  fera  plus  préjudiciable ,  que 
le  tort  qu'on  vous  a  fait.  Deplus,où  trou- 
ver un  nomme  allez  fot ,  ou  qui  vous  foit 
aflèz  dévoilé  pour  vous  accompagner  juf» 
ques  dans  un  camp?Croyez-moy ,  iêchez 
^  voslarmes,prencz  patience,n'importunez 
point  vos  amis  3  cela  icroit  inutile.  Pro- 
aui(ez;vos  témoins ,-  vous  dira  le  Juge. 


; f  4  Sa  T  Y  R  A     X  V  !• 

14ccio  qois»  pugoos  TÎdic  qui  y  diccrCy  'oiMi 

Bt  crcdiiii  dignom  barba,  dîgiiainqae  capiUîs 
lA^ocmn.  Gtdix»  fâUnm  proàocere  teftcm 
Coom  f^gumm  poffi*  qnàm   vera  loqœntem 
Oxitra  fomsum  irmatiB  contraque  pudorem. 
Pranua  bodc  alia^    ^œ  alia  emolamenta 

notemas 
Saaamentoruin.  CoDva!Iem  mrît  aviti 
Impcobus  9  aQt  campum  mihi  ù  vicinus  ademi(» 
Aot  {acmin  efibdit  tfedîo  de  limite  fazum  , 
'|Vod  mea  cam  yetulo  coloitplas  anima  libo: 
Débiter  aot  fiimptos  pcrgit  non  leddere  Dum^^ 

œos,. 
Vaila  fapervacai  dtcens  chirographa  lignî  y 
£Ypc€hndas  erît ,  qui  lites  inchoet ,  tnnuf , 
Tocias  popoli  :  fed  tune  quoque  mille  feieoda 
Tcdia,  mi^  siofc  :  totics  £iUèlIia  tanc&n 


SATTibB  XVr.  "5fy 
Penfcz-vous  que  qui  que  ce  fbit^qui  aura 
▼eu  qu'on  yous  a  aflbmmé  de  coups^  ai|lcî 
déposer  en  votre  faveur  }  s'en  aille  dire, 
je  fsy  veu  de  mes  y  eux  fil  âudroit  pour 
cela  avoir  uti  homme  de  Tancicn  crème, .. 
d'une  probité  telle  que  Tavoient  nos 
4yeulx.  O,  le  Toldat  trouvera  bien  plu-* 
tôt  un  faux  témoin  contre  le  Bourgeois , 
que  le  Bour^^eois  n'en  trouvera  un  finçe- 
re  3  &  vérit^blecôntreîc  foldat.  N*eft-ce 
pas  là  un  avantage  confîdérable  pour  les 
gens  de  guerre  ?  Ce  n'eft  pas  le  fcuK 
Ecoutez-moy.  Mon  voifin  m*a.t-ilenlct 
vé  Quelque  arpent  de  terre  ?  a-t-il  fçeu 
déplacer  Se  reculer  à  fon  profit,  la  borne 
<im  (eparo  (on  champ  du  mien ,  quelque 
Ucrée&  quelque  ancienne  que  Â^it  cette 
borne,  fur  laquelle  j*ofFrois  tous  les  ans 
au  Dieu  Terminus  des  gâteaux  &  de  la 
boiiillie  ?s'opiniâtre-t*il  à  ne  me  pas  ren- 
dre Targcnt  qu'il  medoit?  prétend-il  que 
robligacion  que  j'ay  de  luy ,  bienfignée 
&  en  bonne  forme,  ne  fignifie  rien, 
qu'elle  eft  nulle  >  il  faut  attendre  des  an- 
nées entières  pour  réiinir  Mcflîeurs  les 
Juges  &  les  aflcmbler  au  nombre  de  cent 
cinq ,  &  quand  ils  feroient  tous  afTcm^ 
blçz  -,  Que  de  lenteurs ....  que  de  cha^ 

âjcins  à  dévoreç  !  un  jour  ^  on  fe  contente 
e  mettre  le  tapis  fur  les.  bancs  ;  un  auttcj 


nu     s  A  T  Tx  A   xvî: 

SicrBOiitor  y  jam  facondo  ponente  kcemai 
Coedîtio,  &  Fafco  jam  mîâunence^parati' 
D^rediôMir,  Icntaquefeïî  pagoamos  arensu 
Aft  îUis,  qaof  arma  tegunt»  &  balteus  ambh, 
Qaod  placitum  eft,  illisprcftacor  teiapus  agca*^ 

A. 
Hcc  ret  atterkur  loDgo  fofflamioc  lîtîs^ 
Solîs  prxterea  teftandî  miJitibus  jas  t 
Vivo  pâtre  datuc  :  nam  qvat  font  partu  kbon 
Militlx  I  plaçait  non  efle  in  corpore  cessas  t 
Omae  teaet  cujui  ngimsnpater.  £pgo  CoraAmft 
Signotom  comitemy  caiftroruiiiqiie  aéra  oiexea* 

tcmi 
Qviauvîs  jam  trenaulus  >  captât  pater  t  hume  h* 

bor  as^ous 

B^vebitt  8t  pul tbrô  rcddlt  foa  dooa  laborii 

Ipfius  cette  duels  hoc  refcrre  ?idetur. 

Ut  qui  fortîs  erît»  fit  felicîflîmus  idea,' 

(Je  l«u' piulerif  onme*,  &  torquibw  entth 
FINIS. 


Satyre  XVÎ;  $if 
Céditius  ayant  quitté  fon  habit  d^hiver/ 
fc  plaint  qu'il  fait  trop  chaud ,  &  rcmpr 
raffemblee;  un  autre  iour,  c'cft  Fufcus 
quis'eft  trpuvé  preflede  quelque  petite 
nécejQGxé  :  ainfî  les  parties  s'en  retour- 
nent, &  ce  procès  ne  fe  vuide  points 
Pour  les  gens  d'cpce  j  ils  prennent  eux- 
mêmes  le  jour  de  l'audience -,  on  ri'héfite 
Î>as  à  le  leur  accorder  ;  on  ne  tire  point 
curs  affaires  en  longueur ,  &  ils  ne  fe 
confiiment  point  en  frais^ 

Autre  avantage.  Ils  ont  feuls  droit  de 
tcfter  durant  la  vie  de  leur  père  ;  ce  qu'ils 
acquerent  à  la  pointe  de  1  cpée  3  n'entre 
nullement  dans  le  pattage  que  Ton  fait 
des  biens  de  la  famille.  Auilfi  voit-ondes 
pères  quij  tout  vénérables  qu'ils  font  par 
leurs  cheveux  blancs  y  font  la  cour  à  leur 
Corânus  j  parce  qu'il  eft  généreux  &bra- 
ve  foldat  \  &  qu*on  luy  paye  une  bonne 
iblde  :  car  comme  il  a  un  mérite  diftin^ 
gué  3  il  fe  pouffe  &  s'avance.  Son  Capi- 
taine fent  bien  qu'il  eft  de  fon  intérêt 
propre,  de  le  faire  dignement  récompen* 
îcr.  Oui,  dit  un  Général,  il  efl  jufte 
qu'un  vaillant  foldat  foit  heureux&  à  fon 
aife;  il  fautqu*il  ait  le  plaifîr  de  fe  voir 
toujours  bien  équipé  y  qu'il  ait  même 
Quelques  marques  de  diflinétion  qui  le 
^ffenc  refpeâer  de  fes  camarades. 
FIN.. 
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EXTRAIT    DV    PRIVILEGE 
du  Roy. 

PA  R  grâce  &  Privilège  du  - 
Roy, donné  à  Paris  le  cin-- 
quiéme  jour  de  Décembre 
I  6%j.  figné  B  G  u  c  H  E  R.  Il  eft 
permis  au  P.  Tarteron  de 
la  Compagnie  de  Jefus,  de  fai- 
re imprimer  par  tel  Imprimeur 
ou  Libraire  qu'il  voudra  choi- 
(xiyfdTraduàion  des  Satyres  de 
Perfe  &  de  fuvenal ,  pendant  le 
tems  &  efpace  de  dix  années, 
à  compter  du  }our  que  ledit 
Livre  fera  achevé  d'imprimer 
pour  Ja  première  fois  i  avec 
défenfcs  a  tous  Libraires  & 
Imprimeurs  d'en  taire  impri- 
mer ,  vendre  ni  débiter  de  con- 
trefaits en  quelque  (brce  que 
ce  foit  fans  le  confcntcment  de 
r£xpofant  ou  de  ceux  qui  au- 
Ccc 


font  cîroîc  âc  luy  »  a  pcmc  àc 
iioîs  mille  livres  d'amende ,  SC 
de  tous  dépens,  domages  &riiu 
terêcs,  comtoe  il  eftpliis  am* 
plcnient  porcc  parlcf- dites 
Lettres» 

R^gifirt  fur  le  Livre  de  U 
Commtinauîi  des.  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris  ,  le  17.  jpur 

Signé  C  o  I G  N A  R  D ySyndîc. 

Et  ledit  R.  P.  Tartcron  a  cédé 
[  fi.n  droit  de  Ptivilégcà  Claude 
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